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* 

RAPPOllT 

ntaiTi na u tuoÊmmim chargée d*cxami?(er vu projet m ■BmmtMK 
DB CàêUÊK aAiNT-muaE de poitiers. 

Par V. A. mémAm, Seefétalra. 

MfiMifiuas , 

I 

Dans voire fséancc du 16 décembre <85-2, M. l'eslre , cure de 
Sainl>Hilaire, vous a communique officieuscmcnl la demande 
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«dressée par lui à l'autorité supérieure pour obtenir la restauration 
de son église» ei il a provoqué votre avis sur le plan à suivre dans 
ce travail. 

Pour examiner la question ^ vous avez nommé uno commission 
composée de MM. l'abbé Auber , Foucarl et Vlénard , auxquels vous 
avex adjoint H. Godineau de la Breionneric, qui avait déjà beau- 
coup étudié celle église et en avait levé le plan. 

Dès le lendemain, cette commission s'est rendueà l'église Saint- 
Uilaire, et elle en a soigneusement exploré les diverses parties. Le 
43 jnnvier 1853, sous la conduite du président de la Société, 
M. Audinet, elle l'a visitée de nouveau en compagnie de AI. le 
curé cl de Mgr Pie, évôque de Poitiers, dont elle a recueilli les 
judicieuses observations. Elle a fait en outre consulter nos deux 
confrères, MM. les arcliiiecias Robin ei Dupré, le premier sur le 
déblaiement que la ville va faire cxécuicr par lui autour de l'ôglise, 
le second sur les projets de resta u rat ion qu'il a déjà commencé à 
aCLMjinpIir sous la direction de M. Joly, de Saumur, archilecle du 
ministère de l'iniérieur. C'est lo résultai de toutes ces recherches 
combinées avec ses propres études que votre commission me 
charge, comme son rapporteur» d'avoir l' honneur de vous pré- 
senter aujourd Imi. 

Lorsqu'au commencement de ce siècle on rendit au culte l'église 
Saint-Hilaire, tout en en supprimant la moitié inférieure, dont la 
resiauraiion eût entraîné de trop fortes dépenses, on chercha en 
même temps à créer, dans la partie môme qu'on conservait, les 
difîérents accessoires dont on avait besoin. On établit en consé* 
qiience les diverses consiructioos indiquées par des hachures croi- 
sées dans le plan ci-joint, et on obtint ainsi une sacristie A C, une 
décharge B, une autre décharge D, une chapelle E pour les fonts 
baptismaux, une autre F pour les confessionnaux, un escalier de 
dégagement G; mais en revanche on diminua d'autant la portion 
réservée au culte, portion parfois insuflisanie maintenant, et on al- 
téra gravement le caractère d'un éditicedéjà si cruellement mutilé. 

Aujourd'hui il y a lieu de se préoccuper de ce qu'il y aurait à 
faire d';ihord pour mieux approprier à leur destination l'église et 
ses accessoires, ensuite pour lui rendre autant que possible sa 
dignité première. 
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De là, deux ordres de travaux qui devraient faire p.iriie d'un 
môme pian d'ensemble, mais de mnniùrc pourtant à ce que Inur 
évalurition fût séparéo, et que l'exéculioa pù^ V^lt^ 9us^i> s^on 
que les ressources le permeltrai<^nt. 

11 faudrait d'abnrd, ce qui ne serait ni difficile ni dispendieux, 
supprimer les constructions parasites ci-dessus indiquées, et rendre 
ainsi à l'église environ 450 mètres carrés; puis transporter en B 
les fonls baptismaux , en H les confessionnaux, rouvrir en I une 
porte qui y existe, et & laquelle on accéderait du dehors par un 
escalier placé en K, qui est compris dans le plan de déblaiement 
que l'autorité municipale va faire exécuter; il faudrait refaire le 
pilier marqué vis*à-vis la lettre D, enfin, construire en L unesa» 
crislie spacieuse, avec uo étage de décharge au-dessus , sur un 
terrain que M. le curé, qui en est propriéttire, concède pour cet 
usage. Cette sacristie et sa décharge recevraient par trois fenêtres 
le soleil pendant toute la seconde moitié de la journée., landia qM9 
la sacristie actuelle ne le voit presque pas. 

Avant d'entreprendre ces travaux de première nécessité , il y au- 
rait pourtant à examiner s'ils ne se relient point à ceui^ de la 
seconde catégorie, en ce sens que, pour rendre à toute la nef ac- 
tuelle en avant du transsepi son aspect primiliT, il faudrait en 
abaisser le sol de plus d'un mètre, et rétablir les marches qui con- 
duisaient d'une partie à l'autre* nef . y gagoeraii en éJévatioi^ 
et en majesté. 

Les autres modifications iniérîeurea qui paraîtraient iea plus 
désirables seraient les suivantes : 

Déboucher les nombreuses fenêtres actuellement murées dans 
les transseptset dans l'abside; rendre à plusieurs-des ces fenêtres 
les colonnettes qu'on leur a enlevées ; remplacer par des rosaces en 
pierre les barres de fer ou de bois qui traversent les vastes oculus 
des deux traoisepts ; faire tomber les prétendues décorations en 
style gréco-romain appliquées à quelques parties de l'église; la 
débarrasser tout entière du badigeon dont on Ta barbouillée; ré- 
tablir les anciennes peintures murales, si on en trouve; en faire 
d'appropriées au style du monument, si on n'en trouve pas; enfin, 
seponer Tauiel au^ fond de la colonnade demi-circulaire, et lui' 



Digitized by Google 



donner nne forme en harmonie avec le caracière de l'édifice; par 
suite, remettre le choeur en avnnt de Tautel. 

Extérieurement il y aurnît à faire pour les voûtes de l'abside ce 
que M. Dupré, sous la direction de M. Joly, vient de fnire pour 
celles des bas-côtés : les décharger de l'épaisse couche de terre qui 
pèse sur elles et y entretient l*humidité» puis y établir une char- 
pente et une toiture dans de bonnes conditions. 

Peut-être encore, si surtout on songeait à prolonger l'église en 
ayant, y auraii-il ù refaire la voûte actuelle de la nef, voûte qui 
a été faite'vers i906j qui obstrue les anciennes fenêtres, et qui, 
dans sa Tasie portée de près de 18 mètres de large , ne se compose 
que de deux briques mises à plat Tune sur Tauire , de aorte que la 
chute d*une pièce de bois échappée de la charpente pourrait brus- 
quement l'enfoncer. Dans le cas où on voudrait la remplacer, il 
faudrait se rappeler que la nef, quand elle était entière , était re* 
couverte par cinq coupoles semblables ù celle qui existe encm 
à l'intersection de la nef et du trnnsscpi. Sur ce point et sur une 
foule de particularités relatives à l'ancienne distribution de Téglise 
Sl'Hilaire, il serait bon de tenir compte des remarques insérées par 
feu H. de la Liborlière,dans le volume dei84i-43 de nos bulletins, 
à partir Jde la page 475. M. de la Liborlière avait été en position, 
pendant plus de cinquante ans de sa vie, de bien étudier réglise 
Saint-Uilaîre, et il y aurait profit à consulter les souvenirs si 
exacts et si précis de ce judicieux observateur. 

NOTICE 

MM KiML AROnr, fAVAKT rOfTEVIir «0 XI* SIÈCLE » 

Pir M. VmtmmêMm, 

MBBSlEUaS, 

Plusieurs de nos collaborateurs ont déjà ramené Tattention pu- 
blique sur UD certain nombre d'hommes qui ont honoré le Poîion , 
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et qui ii*éUieiit plus connuft comme ils mérîiaieni de l'éire. Ën* 
trant dans cetie voie, et remomant plus haut , bien ptua haut que 
mes honorables prédécesseurs » Je vieas vous entretenir d'une des 
plus grandes célébrités poitevines du si* siècle» de Baoul Ardent. 

Raoul était son seul nom; il reçut celui d'Ardent de Tardeur 
qu*il mit à s'instruire, d*abord, et, ensuite» h Instruire ceui qui 
étaient moins éclairés que lui , c'est-i-dire, assore-t-on . presque 
tous ceoi qui reniouraient. 

11 naquit à Beaulieu , bourg situé à cinq kilomètres de Bres- 
soire (Deux-Sèvres) , prés du chemin de cette ville aux Aubiers, 
sur la petite rivière de TArgenion , qui lui donne un aspect très- 
pittoresque auquel sans doute il doit son nom. t Noble d'intel- 
» ligence et de sentiments , Raoul l'était aussi de naissance. Il est 
» mis hors de doute qu'H ait fait ses études A Poitiers. Il y fut reçu 
» docteur en théologie A trente ans. Il était un prodige d'érudition 
> et d'éloquence. 11 réunissait toutes les parties des sciences : 

* théologien profond , philosophe éclairé , orateur supérieur à tous 
» ses contemporains, canoniste, littérateur, il fit l'admiration du 
» siècle où il vécut. 11 avait la connaissance des langues savantes 

• et même de la langue hébraïque (4). » 

11 n'en parait pas moins vrai cependant que, dans la maturité 
de son immense mérite, il était simple curé de campagne. Où? 
l'aurais bien voulu le savoir. Je l'ai cherché partout, je ne l'ai 
trouvé nulle part; mais comme la lumière la plus cachée, 
quand elle n'est pas entièrement couverte, se révèle toujours par 
quelque vive étincelle, celle d'Ardent fut vue d'où elle était partie, 
è Poitiers même. Guillaume, septième comte de Poitou, neuvième 
duc d'Aquitaine et quatrième du nom, cet aimable, cet heureux, 
oe brillant troubadour, plus lait alors que personne pour rendre 
justice au vrai mérite, fat on ne peut plus sensible è celui du 
rigide censeur, quoiqu'ils différassent entièrement de manières de 
sentir et de voir, et il l'appela à sa cour. 

Raoul avait fait alors toutes ses homélies, où les grands sont 
bien plus maltraités encore que les petits. 11 resta près du prince 

ce qu'il était avant , et mérita si entièrement sa confiance qu'il 

i 

(t) BiHiothêquÊ âm Poitou, par Dmu-Ouraélcr (17M). 
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dcvini son chapelain , son conseiller inliinc, el que Guillaume lui 
til pai loger ses cl;nif![ers el sn gloire, en l'einineiianl avec lui dans 
son expédition en terre sainte, en MOi, un an après la prise cle 
Jérusalem. Les uns le foni mourir pendant ce voyage dans lof 
délilés de la Romanîe, parmi les ceni mille victimes de la per- 
ûdie d'Alexis Comnème; d'autres le ramènent à Potliersen ^^02, 
époque du retour de soit noble pairon , avec lequel sans Uouie il 
élail revenu. 

Dreux-l>iira(li(M- atiopic endernnent criie dernière version, en se 
fondant sur une epitaphe (|ui se trouve dans Duchesne , tome 4, 
page 260. parmi les aulres pièces de ce gi'nre de Baudry, abbé 
de Bour^'tieil , épliaphe qui lui parait ne pouvoir être autre que 
celle de notre Uai)ul ; d'où il conclut « qu'il mourut à Poitiers 
» môme, où il eut la qualité d'archidiacre, qualité fort importante, 
» dit-il , et prrsqiic rivale de l'épiseopal. «Voici, ajoute-t-il , celte 
épitaplie telle qireil<; est dans Duchesne, qui me paraU favor 
rable à mon opinion : 

Archidiaconii perf tvrtji^ hrmnre deceaier^ 
Coniilinm plcbif , lux ( len pir!(!i iensis 
Quemsaiu cgreijrè diiarai stiDunu .«yphiœ ^ 
Badufphus jaccl hic, facius depuh-rrr pnhis, 
Pictavis nrb< , luge , tanin viAunta mmtstro , 
Tunde , doiens ^ pecius , iacrroi hln diripe crines ^ 
Vummodà personâ careas huic œquiparandâ : 
AVr tamcu m larrymis unquâin tun vola roerCCf 
Sj'ii'ilni iM inuam Radulpht j'i oiufreatur ; 
Id puer, idque tenex^ lector quoqw foscat xi tjwiun. 

Et en effet, s'il a été archidiacre à Poitiers, il n'a pu l'être 
avanl d'être connu de Guillaume, ce qui n*a pu arriver qu'après 
qu'il se fùl déjà acquis une certaine célébrité en administrant sa 
paroisse; el il n est pas moins certain qu'il n'a pu redescendre à 
celle humble position après avoir joui de la puissante faveur de ce 
noble prince; il n'a pu l'être aussi qu'à son retour, car celte charge 
obligeait à résidence, el il esidonc retourné, puisqu'il a élé élevé à 
celle liauie dignilé. Ge n'e^l doue point non plus en jouissant de 
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fa raveiir du prince et eu miUeii des cempe <}tt*i1 a écrîises homé- 
lies, comme le prétend Tédiieur de ses œufres (1567), d*sbord 
parce ^'il n'a pu les écrire en roaie et encore moins au milieu 
des défilés de la Romanîe , ensuite parce que le temps ne lui aurait 
pas moins manqué que le loisir, enfin parce qu'il n'avait plus be- 
soin de les lairOf puisque ce sont des conseils i ses conrrères et 
des leçons aux simples fidèles pour tous les jours consacrés par la 
religion, ce que le choix des sujets* la nature des leçons prou- 
vent sans réplique . et que, dans les camps comme à la cour, ces 
leçons ne s'appliquaient plus à son auditoire, que son élévation 
«▼ait changé ; c'est ce qui m'a déterminé à poser en fait qu'il les 
avait écrites et débitées avant son départ pour la (erre sainte. 
Quoi qu*il en soit, je n'en vais pas moins vous btre connaître cette 
courte préface y ou plutôt cet éloge. 

« Radulphus Ardens, Pictaviensis, viculo qui vulgo Beaulieu 
dicitur, iu agro Berchorio, quorum plenius meminit, lib. 4, 
cap. 19, Claris parenilbus et perquàm nobilibns orius, sublnde, à 
poero,libris operam dédit; in quibus ( ut erat ingenîi ardentis) 
lia proTecit ut aille tricesimum suas statis annum dociorîs theo- 
logi assequeretur gradum. Fuit in docendo in scholis promptuset 
in declamando aà pofNilum in templii (maximè in teetuià eviprm^ 
fWr) assidnus; unde celebrior factus, à Guilleittto nono Aquiiano- 
rum duce, in curiam (ut de se scribit in prologo) raptus, bas 
bomilias inter arma' descripsit, dum interesset principia conslliis 
et concionibus. Scripsit sermone equidem dulci atque facundo. » 

Vous le voyes, la contradiction est Ùagranie. 11 fut, dît Fauteur 
de l'abrégé de sa vie, appelé par Guillaume dans son palais ef son 
Cbnseil dès qu'il se fut rendu célèbre par ses homélies en les dé- 
clamant devant le peuple et dans les temples du Seigneur; elles 
étaient donc faites longtemps avant qu'il ne le connût et, par con- 
séquent, qu'il ne remmenât à la croisade : il n'est donc pas vrai 
qu'il les ait écrites tafer arma el dum taformel pHnct'pi A eoMiUi» tt 
tomcUmibut* 

Son style» ditBarihius, cité par Dreux*Duradier , el au juge- 
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mcnl de quelques autres encore, ajouie-t-ii , est plein, clair ei ner- 
veux, son éloquence mâle , SCS expressions nobles et fortes; ses 
écrits respireni un air de liberlé digne des temps apostoliques, et 
ce zèle smceic qu'inspirent la vérilcel l'espui du véritable christia- 
nisme. Les lauies des grands y sont reprises avec autant (^e fermeté 
que celles du peuple. 

El ce qu a dit en terminant Bartbius , ce que répète Dreux- 
Duradier, je le trouve jusiitiéen partie dans 1 iiomélie pour la fête 
de saint Etienne, premier martyr, à la suite d'une citation des 
paroles ije ce saint adressées aux Juifs : « Semper dura fronte et indo- 
tnabili curde Spiritui sanclo resislitû. *• R iduI en prend texte pour les 
adresser à ses confrères et leur dire : « In quonos indigni predtca- 
» tores confuiamur, qui timenles pravorum maliliam , vel eù for- 
» midanics .iiniiierc grntiam , corum maia non reprebendimus , 
» sed potins paipamus vel tacemus. » 

€ 11 paiaii qu'il a beaucoup écrit, maisqu'une seule de ses œuvres 
» a été éditée : cesoui ses homélies sur les épîîres et les évangiles 
» des dimanciies et fêles de l'année, non-seulement des féies de 
> précepte , mais encore de celles que l'Église célèbre avec quel- 
» que solefiuilé. Ces bomélies excèdent le nombre de deux cents. 
» Elles purureni ù Paris en 15G7, 2 vol. chez Claude Frémy, 

» qui cil lui aussi vraisemblablement l'éditeur, et à Cologne, 
» en IbUî. La pr<;miére puiie fut traduite en français par frère 
» Jean Robert , Pans,, 1575, et la seconde par Ircre Firmin Gapi- 
» lis (1 ). >' 

L'édition laliue de 1567 est à la bibliothèque de Poitiers, et c'est 
d'elle que j'ai tiré les citations qui vont suivre. 

Le principal ouvint^o de Raoul Ardent, composé de quatorze 
livres, elail iniilulc Spéculum y4rdef\lis. 

L'éditeur de ses homélies dit à l'égard du Spéculum : Islud 
» grande opus quod Spéculum Ardentis inscripsit qualuordecim 
» libris dislinctum habetur Berchorii in bibiioihecà Franciscano- 
» rum n'jHilum lypxs excusum. » 

Drcux-Duradier dit que , cl après cet éditeur, un exemplaire de 
cet ouvrage était à la ijiblioiiicque des Gordeliers de Bressuire, un 

(1} Biographie univertelic de Mictiaud. 
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autre en celle Vaiican , pi detix en celle de l'abbaye fîo Snîni- 
Vincenl de Besançon. Je n'ai pu trouver à la lêie de l'édiiion que 
ce que j'cMî viens de ciicr lextuellement , el où il n'est fai [ mention 
que de l'exemplaire déposé à la bibliothèque des Cordeliers de 
Bressuire, où il a été brûlé au temps de nos discordes civiles, avec 
la bibliothèque même et le monument qui la contenait. Tous les 
bibliographes en parlent comme d'un chef-d'œuvre, et i'épithète 
de grande confirme letir opinion. C'est une perte irréparable si les 
deux exemplaires de l'ancienne abbaye de Sainl-Vinceni ont aussi 
cessé d'exister. Il serait peui-élre bon que notre Société prit à cet 
égard des renseignements auprès du conservateur delà biblio- 
thèque publique de Besançon , pour que , s'il en est resté un , nous 
puissions, sinon en obtenir la communication, du moins apprendre 
quel fut le sujet de ce grand et bel ouvrage , et a'il est digne de sa 
.réputation (1). 

L'éloge porte encore : « Item epistolarum , libri duo. Item hiflo^ 
m lia soi lemporis, nempe belli Gofredi de Buillon in StrncenM 
■ cui asseda ducis Aquiianiae interfuit. • 

il termine ainsi : « Pleraqae alia Mrîpsit ut ipse de se testatur 
m in twotpÊOÊio. Floruil vero eirca lempora Pbillppi prini Fraaoo- 
m rum régis. » 

Dreux-Duradier finit son article sur Raoul par ces mots : « Ces 
» derniers ouvrages, s'ils existent, n'ont point encore va le Jour ^ 
» et on ne peut que former des vœux pour leur publication. On y 
» trouverait sans doute des lumières pour f histoire de la France, 
» et, en particulier, pour celle du Poitou, remplie d'obscurité 
> dans ces siècles reculés. » 

On lit dans la Biographie unieertelle : « Il s'était fait un grand 
» nom par un savoir très-étendu , par la cootMlSsancedes langues, 
I» et surtout par son éloquence claire et nerveuse» dont 11 se ser* 
9 vait avec un zèle vraiment apostolique. » 

Enfin , voici comment il est apprécié dans Moréfi : « On le r6* 
I» garde comme un des plus beaira esprits de son temps; SQp âo- 
» quence surtout lui fit beaucoup de réputation, et ce fut sans 
• dimte ledésir d'entendre ses prédications qui porta Guillaume IX, 

(i; Csfll a «é MU f^oir page ISS ta talleUa da 9* trtnmtra i«5t. 

2 
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oomie de Poitiers et duc d'Aquitaine, à l'appeler à sa cour. Ce 
» prince se rsiiacha môme de telle sorte qu'il l'emmena avec lui 
« 1oraqu*il partit pour la croisade, en 1104. » 

Maintenant voyons , Messieurs , si les éloges donnés à notre sa- 
vant par ces admirateurs du temps passé sont justifiés par ses 
écrits; c'est le seul moyen que nous ayons d'asseoir notre opinion 
aur lut. Nous n'avons, à mon grand regret, pour cela qu'un seul 
ouvrage & ooiMKilter, ses homélies , et seules elles ne peuvent con- 
tenir tous les genres de mérite qui ont donné lieu à ces éloges et 
en ont caractérisé l'auteur. Le fameux ^peeadim de Raoul Ardent, 
tes lettres qui, parties d'un tel génie, doivent avoir été admirables 
de savoir, d'observation et d'élan , et Thisioire de son temps , en- 
fin , de «ce temps si méa)nnu de nos jours, tout cela serait perdu 
pour nous si, Dieu merci (vous me permettrez, Messieurs, d'en 
remercier Dieu), le dernier de ces ouvrages n'était admirablement 
remplacé par l'flistoire des croisades. Mais encore y manque-t-il 
pour nous l'appréciaiion des faits, précieuse dans un historien con- 
temporain. Permettez-moi donc de vous faire connaître noire au- 
.teur par lui-même, et de suppléer de cette manière à oeque nous 
ignorons de l'agitation de sa vie par la découverte de ses vertus, 
dont la force d'âme est la principale, développée qu'elle fut par bi 
puissance d'une intelligence peu commune et d'un savoir presque 
sans bornes. 

Pour la fête de saint Jean l'Évangéliste, m festoIoamU evange- 
liêtœ, il dit que c'est par la crainte de Dieu et par la justice que 
nous préparons en nous une demeure à la sagesse : \ 

m fer timorem (Dei) quippe et jusiitiam bospitium sapientiœ 

• preparamus, dum per timorem nos à vitiis purgamus, etper jus- 
» titiam nos viriutibus ornamus; frustra igitur laboras, frustra 
> Studes, frustra volvis et revolvis libros : quia nisi primùm vitia 

• et peccata à te eliminaveris , et ad justitiam cor luum inclina- 
» verîs, sapieotiam suscipere non poteris. » 

BeUe leçon donnée dans le xi* siècle à nos sages du xix* , dont 
les incendiaires écrits brûlent pour éclairer et corrompent pour 
rendre heureux, à ces sages qui font consister la justice dans la 
spoliation, et le bonheur dans cet apophihegme : ■ A chacun selon 
» ses besoins « k chacun selon ses goûts I • 
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Suivons notre auteur : 

« Est autom jusiiiiam reddere unicuique quod twm e«l/ Deo^ 
9 reiigioneni , sibi puritatem , {larentîbus honorem , majorîbiis* 
» i^verentiam , subdicis disciplinam, afBictis misericordiam, di- 
» vUibitt admoniiionem, bonis amiciiiam, malia oorrectionein> 
» omnibas squitateRi. » 

Ne trouvez- vous pas, Messienf») que eei quelques lignes soni un 
traité con>plei de la Justice f 

Sens une 8e(»xide bomélie sur saint Jean l'Évangi^iste, il admo* 
nette ainsi les ministres da Seigneur ses confrères : 

« Qni mitai minisirat me sequatur (ait Dominus), ac s! diceret : 
» Qui meum ministerium gerit , vestigia roea sequatur, ut possil 
> dicere cum Paulo : Imitatores mei estote sicut et ego Christi. 
» Qtiod apertè contra nos predicaiores est, qui in ecclesiâ 
» Christi ministerium gerimu8,et tamen vestigia ejus non seqni- 
» mur. Ghristus enim viam pauperialis, humilitatis, laboris et 
» patienli» nobis in hoc mundo demonstravit, et nos, contra « hic 
» ditari, gloriari , quicscere et deleciari desideramus, et ità non 
» solùm animabus nosiris, sed auimabus aliorum ruinamdamus. » 

Dans une autre , à propos de la fêle de saint Jean-Baptiaie» it 
leur dit : 

« Quoniam tanta débet esse prophetsc vel pastoris excellentia 
» quod non solùm plèbes sed etiam ipsos reges débet regere. Nm 
• tamen intelligat dominatum se haberê sup«r kommei^ êâd Mpir 9itia. • 

Pour la fête des saints Innocents : 

Voulant montrer que les louanges d'une bouche pure, d'un cœur 
chaste» d'un corps vierge « doi?eni seuls charmer le Seigneur , il 
dit : 

« Tintinnabulum quantulùmcumque fractum, vel Isesum» non 
» potest reddere tim dalcedinem melodiae -quàm integrom er 
» sacrum. 

» Mirabilior est virginitas humana qaàm angelica : dum quod 
» babet angeliea per naiuram, firlutenititur (homo) obtinere con- 
»> tra naturam. » 
Pour la fête de l'Annonciation de la très-sainte Vierge : 
« Egredietur virga de fadiee Jesse , ei fies de radiée cjus asceiK 
»^det,etc 
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» His verbis, fratres charisstmi, praedixii oliin Isaïas propheia 
» Chrisium in carne venturum. • Ainsi part du texte noire prédi- 
caieur, et, après quelques lignes, il fait un tableau de la mère du 
Sauveur et du Sauveur iui-même en style tout à fait évan^^élique; 
on croirait vraiment enltiodre parler saint Jean, inspiré qu'il est 
du Saint-Esprit : 

« Metapboricè, fraires mei, vocal radicem semen Jesse patris 

• David ; virgam verô beatam Virginem , et florem Christum. 
' r^âdix quippè est inia et occulta in lerrâ, et lamen ex eà surgit 
. arbor magna. Sic stirps Jesse fuit ima et occulta, quoiii;iin pie- 
u beius erat Jesse ^ id est nullius norainis : et ïamen ex eo iiaia est 
» regalîs linca. Et sicut ncscîrctur ubi esset radix, nisi propter 
» ;irbûrcia mde surgenlem , iia nuila Jioiilia essel de Jesse, nisi 
« per regiam lineam ex eo procedentem. Virga quoqiie est plana , 
» virens, recta et rotunda. Sic beata Virgo fuit plana ab omnî 
» nodo vi(ioriiiri ; luit virens omni virore virtulum; fuitrecla réc- 
it liludine iiUcniionis ; liiiL rotuiula roiunditate perfeciionis. In 
» flore verd sunt iria : [>uIl hriiudo , odor et spes. In Christo quo- 
> que fua yuîckrUudo ouimuai viriuiuni, unUc de eo scriptuni csi : 

* speciostis forma praî liliis hominuin. In ipso quoque luit odor 
» onnntum buiiarmn virtutum , unde de eo scriptuni est : ecce odor 
j» litti mei , sicul odor ugn pleni j cui benedixil Dominus. In ipso 
» eliani luu ci csl spa fruciùs ailcrni; undo ipse vauatur à prophe- 
w lis expeclalio gentiuni et desideraïui cuinuis gentihus. Porro 
» nunc vocatuf llos, mmc vocauir fructus, quoniam ipse qui 
» nobis csl ilos in via eni tiuctus in palriû. m 

Plus loin : a Undè Aposinliis Non serundum visionem ocuhrum 
» judicabit neque sectmduin audtturn aurtum (u yuet ^ etc.; » il ajoute : 
« Acsi diceret : non sccundum extcrioi t ui supcrliciem, sedsecun- 
» duni aiicriorem conscientiam judit it)il. Juxfa quod scriptum< 
» est : Homo videl in faciein , Deus aui' m iiuuelur cor. » 

Plus loin , il développe ceà paroles di l'I'^crilure : « Judtcabit in 
>• jusltiid paupcres, id est causam paui)rtnni, circa quani omneS 
» fere judices inundani corrumpuiiUu . A lu ru\u\ corrumpuntur 
» conlemplu, ita (juod causam pauperum lanrjMjiiu sibi inutilem , 
» audire contemnunl. l'nde Isaïas : Pnpiltos non jitdicant , et causa 
» viduœnon ingredilur ad eos. AliivcrO) elsi cam audiuul, lanien 
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* corrunipunlur munere, vel tavure, vel amiciiià, voi mctu j>a- 
» rentum, ne eam jusiè judiceni , elc, etc. Alii verô elsi islis 
» non corrumpuniur,corniir)[)uiiiitr immotleraio nioiu misericor- 
> dia?, dum contra reciitiicimem jusliliae, per luistîricordiaiu , 
>. paupon confui'uni quod, per invidiam , divîti nurenmi. » 

Nous avons vu tout à l'ht^uro avec quelle saf^c liberié il (rnç.iii à 
ses propres confrères les rèfj;les du sacerdoce i nous voyons i<:» avec 
quelle reciiiiide il indique an\ ni igistrais celles de la justice. 

Pour la fôie de la Purilicaiion delà saune Vierge, en prenant 
pour texte le beau cantique de saint Siméon : Nunc ùtmiiiisservum 
tuum , Dointue , etc. , il dit : « UOeramns Domino, in holocausium, 
» turturis caslilulenï et columbîje iniKu i tuiani ; et sicut utrnque 
» avisfacit gemilura pro cantu, dmn sumus in liac valle lacryma- 
» mm, semper liabeamus gemiium, et more sajQCli Simeonis, jus- 
M iiiiam esuriamus et sitiamns. » 

Connaissez- vous rien de plus gracieux et depliis h^greusement 
exprimé dans les meilleurs auteurs latins ? 

Vouleï-vous juger l'art avec lequel il établit ses proposiuons, les 
développe et les confirme? ouvici si s homélie?, et allez àçQl|epour 
la messe de minuit, sur ces [t iK h s du piopliuiu Isaîc : 

« Parvulus enim naius egt MÙta et fitimi datuê est noàiê, •» 

^'ous y trouvons : 

« Factus est igilur ex immenso parvulus ; paivulus corpore, 
» parvulus humilitale , parvulus reputanune : primô, parvulus 

* corpore quia modô nains de virgine , in nn-^ustu prnesepio col- 
» locattis est ; parvulus linmilitate, quia liumiliavii somelipsum cl 
» pauperes elegil parentes, pauperiatem elegit omnibus et praedi- 
» cavit : Disciie à me , inquii , quia mitis sum et humilis corde; 
» parvulus reputationc, quia dici voluil filius fabri, juxta qnnd 
» ipse (iixeral per prophelam : Ego sum vermis et non homo , op- 
» prùbiiuin huiuinum et ahjeciio plebis. In omnibus exemplum 
» humiiiuuis demonstravit ut ostenderei per quam viam ad cœ- 
» lum ascendere possumus , qui per superbiam lap^i erarous. Isie 
» j^itur parvulus natus est nobis ex matrc et filins Dei da^us est 
i) nobis à paire. Non sibi quidem natus est qui niillius indigebai , 
» s{ d nobis natus est et datub cjui mullùm indigebamus. Nobis 

* natuâ est u( suaui dilectionem in nos commendarei ,.quia » ul ail 
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9 ApostoluS) iste prior dilexit nos; nobis natus est el datas» ur 
» nobis lier vîise demonstraret , ut scilicet sequamur vestigia ejus. 
» Nobis natus est et dalus est ut nos à morte redimeret ; quoniam 
» ipse posuii animam suam pro ovibussuis. > 

Dans son homélie du saint jour de Pâques il définit ainsi le 
péché : 

« Peccatum autem vocaïur vetustas triplici ratione : 
» Vetustas enim facit hominem curvum et imbecillem; sic et 
» peccatum animam facit curvam ad lerrena et imbecillem ad 
» bene agendum. Vcttistns hebefni sensus hominis; sic peccatum 
a vin u tes mentis. Vetustas trahit hominem ad mortem ; sic et 
a peccalum animam. » 

Ce peu de citations, où la raison, le sentiment et Texpression 
sont réunis dans un degré plus élevé qu'on ne croirait le trouver à 
une époque si reculée, vous suffira, je pense, Messieurs, pour 
vous donner une idée du savant dont je viens de vous entretenir. 
Ses principes, sa capacité, son savoir, sa manière de le commu* 
niquer, son cœur, la sincérité de ta frfété y percent, je crois, suffi- 
samment. J'ai donc fini, ainon rempli ma tâche, et je m'arrête. 
Puissent ces faibles lignes contribuer k rappeler les regards sur un 
remarquable écrivain qui, depuis trop longtemps « avait paru 
oublié. 

NOTICE 

isa w wnâffm aéooovasm ao mois db aicanaiB 1863 9m Vimm 
Hoiac*DâK»UFGB*roB A FomBas, 

Par M. ra MdtmuwmmMM, 

Les réparations entreprises dans le chœur de Noire-Dame ont 
amené la découverte de fresques fort remarquables sous la coupole 
qui recouvre le maitre-auiel. Celte vaste composition , qui clora 
dignement, une fois restaurée, l'ensemble des peintures de cefie 
église empreinte d'un cachet si original , ne comprenait pas moins 
de trente figtires principales, outre de nombreux accessoires; plu- 
sieurs ont presque disparu. Au fond de la coupole, la Vierge, avec 
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l'eniànt Jésus sur ses genoux, occupe le cemrc d'une Jiarcole de 
forme eliipiique brisée, ausonimci de iaqueiie planent deux anges. 
De snintes femmes , dans l'aiiilude de Tadoralioa, se tieoaeot de* 
boui trois par trois de chaque côlé. 

Sur les côtés de la coupole qui font retour, les douze apôtres, 
assis ou debout, dans des niches formées pnr des arcaiure conti- 
nues, sont rangés six à l;i droite et six à la gauclie du groupe cen- 
tra! ; puis luMHienl deux tableaux d'àmes suppliantes, sous la 
forme de ligures nues et sans sexe , eiicadrés chacun entre deux 
archanges qui de leurs pestes désignent le ciel de la voùie. Ce 
ciel est occupé par ud medoiUon fort emiommacré, qui pourrait 
avoir contenu une main nimbée, ou peut-être la riKiiii de la Justice 
divine qui tenait la balance du jugeinent dernier. Entre ce mé- 
daillon placé du côlé de la nef et le f^i oupe de la Vierp:e, tout le 
dos de la voûte était rempli par l'image colossnle d'un Christ 
triomphant au milieu d'une auréole bilobée , à laquelle étaient 
accolés des anges de support el les tétramorphes évangéliques. 

Ce dernier tableau a été le plus maltraités de tous par rhumi- 
dilé : on n'y distingue plus clairement que la lëie du Christ, la 
main qui lient le livre ouvert et une portion du manleau. 

Cette grande fresque peinte à deux reprises différentes, ou plu- 
tôt modifiée par une seconde application de peinture faite immé- 
diatement sur la première à une époque postérieure d'un demi- 
siècle auâmoins, parait dater d'une nouvelle dédicace de l'église 
sous le vocable de Noire-Dame. Dans le premier dessin, c'était le 
€*iirist el non la Vierge qui occupait le fond de la coupole , car on 
en ?oil encore la figure reparaître un peu au-dessous de celle de sa 
mère; sa robe n'a pas été changée , et le second peintre s'est con- 
temé de jeter de longs, voiles grisâtres par dessus, poor opérer la 
inosformation. 

Les cbefii|des apôtres, qui, dans le tableau primitif, occupaient la 
lète des rangs au fond de la coupole , ont obligé à un remaniement 
général; de figares , pour les placer du côté de la lète du second 
Christ peint sur la voQte; leur position est nettement indiquée à 
cette nouvelle place par le marche pied d'honneur placé sous leurs 
pieds. Les'iraiis doubles de quelques contours de figures , les in- 
scriptions traoées i^plusieurs reprises confiraient de la manière la 
pint nèlie le remanleiMttt signalé. 
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Le fond de louies ces fresques, partagé en zones diversement 
nu^'^;» , comme on nn trouve des oxc^mples dans le manuscrit de 
b Vie do sainte Radégondc de la bibliothèque de Poitiers, les 
disques au centre desquels los apôtres sont placés comme sous le 
narlhex de Saint-Savin, et ce singulier remaniement dans les 
figures, indiquent deux ioienlions différentes dans cette décora lion; 
tels sont les caractères saillanis qu'on peut y remarquer. 

L'épigrapliio, bien maltraitée, permet cependant do conclure des 
formes des trois lettresoxE appliquées postérieurement à la dernière 
modilicaiion do ces peintures, (ju'elles dalenlde la ])remière moi- 
tié du xni* siècle; car c<'S Tonnes, qui n'appartiennent plus à l'on- 
ciale pure, ne sont pourtant pas décidément non plus celles des 
capitales gothiques rondes : elles indiquent, par conséquent, aoe 
époque intermédiaire. 

Le stylo des figures , qui tient à la fois de la gravité et de Tim- 
mohilité romane, et du mouvement propre aux premiers essais da 
xiii* «iièclc , contirme également cette présomption, 

Bll)LIOGRAPfll£ AaCflÉOLOGlQOE 

(Suite ds RapporU sardiven oatiages leçoi pirla Société), 
Par M. A. MttiiAB», Secrétaire, 

1. — Le numéro de novembre-décembre 1832 de la Bibliothèque 
4* Vt^cole de* chartes contient , sur une (iuc >iion bien grave, un im- 
port.iiu ii iiclede M. GrandniaisDn , ancien élève de cette école, 
iiuuiiit uaai .niiuviste d'iudre-til- Loire. Le droit d'appel en cour 
df lUune iwur les aiaiîères ecclésiastiques, et l'aulorité judiaaire 
desjMpesen ces matières, ont ete longteiïips et vivtineni attaqués 
et défendus, mais surtout aux xvr et ïvii' siècles , t u on trouve en 
léte des detenseurs des prérogatives de ia papauté Baruiiinset Bel- 
laruim^et dau* l'autre camp F.dmond Richer . Pierre de Marca, 
Dupio. Qucsnel el parfois Eassuei umue. En s'appuyant surtout 
sur les fait* el les t'crits des premiers fuos du chrisiiinisme, 
M. Grandm.ns<>n aruve à celle conclusion, que k> canons du con- 
cile de Sardique. en 547 . ne sont (x>int , ctnnme on l'a dii , la t^se 
de Oàite suprématiti du pape , uuu ^a iU u'imu Uii que tomuiler et 
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sanctionner ce qui 8*était déjà bien des fois roanifesié par les faits, 
avant d'élre forroellement écrit dnns les lois, observa non à appli- 
quer du reste à bien d'autres décisions des conciles en matière 
de ilis ipiine ou de foi. M. Grandmaison établit subsidiairement 
en cuire que les nombreuses décisions rendues par des Églises 
mélropoli laines, avant et depuis le concile de Sardique, dans des 
circonstance'sou il u v ;ivaii pas lieu de recourirà rÉ^^lisc dcRonoe, 
n'intirmeni point l'autorité de celle-ci , qui reste toujours supé- 
rieure. 

II. — Le deuxième cahier du troisième volume des Archives des 
missions scientifiques et étrangères se compose de 24 lettres inédites 
de Charles XII de Suède, trouvées à LtiLit ck par M. GefTroy , pro- 
fesseur de la faculté des lettres de Bordoiiux , envoyé en mission 
par M. le ministre de riustrucuon publique. Dans ces lettres, dont 
nous avons ici le texte et la traduction , nous retrouvons bien le 
Charles XII à la létc de fer qui nous est connu. Nous le voyons, à 
l'occasion de proposuions de mariage , déclarer que , dans les bons 
comme dans les mauvais jours , il est marte a son armée , à la vie à la 
mort. Nous le voyons annoncer en ces termes, et dans un simple 
post-scriptuni , sua désastre de Puiiava : Tout s'e«l bien passé; à la 
finse%dexnent , ei par un hasard singulier ^ il est amvé uyi malheur : Var^ 
mie a éprouve un échec qui, je V espère, sera bientôt réparé. Mais ce 
dont nous ne nous doutions guère, c'est l'urbanité^ l'anieiulé, 
la tendresse affectueuse que ce rude soldai rnonire pour les per- 
sonnes que des liens de famille ou les circonstances ont rappro- 
chées de lui. On en nouve cent preuves charmantes dans ces vingt- 
quatre lettres adressées , au milieu des circonstances souvent les 
plus critiques, à sa sœur Ulrique-Eléooore. Voyez celle-ci , datée 
de Goldingeo , 27 janvier 470^ : 

» >le souvenant quo c'<^'st utijourd'iiui l'anni versaire de la nais- 
sance de mon cœur, je veux lai témoigner par quelques lignes la 
joie que je ressens de ce que mou eœur a obtenu , pendant ces der- 
nières années, grâce à Dieu , ui»c boiuu' sanié. J'espère et j'ai con- 
fiance que Noire-Seigneur sera assez bon pour vous donner toutes 
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ses buneiiiciions , alin que vous acheviez houreusemenl celle 
quinzième anm déjà commencée , el qu'il y ajouiern beaucoup 
d'années encore. Ce sera une plus gr?in(lejoie d*ôire toujours voire 
serviteur dévoué, ei je suis et reste votre fidèle frère et servi- 
teur, 

9 CHARLES. » 

Voyez quelle tendresse de cœur se mêle encore aux seaunienis 
religieux dans cette autre lettre, où il parle de la mort de son 
beau-frère : 

« Vous savez maintenant aussi bien que nous ce grand et ter- 
rible malheur, la mort de noire beau-frère, le duc de Holstein, 
que nous ne regretterons jamais assez. Ce malheur a changé toute 
notre joie en deuil; mais nous avons dù accepter la volonié du 
Très-Haut, el subir avec résignation ce châiiment. 11 lui a plu de 
nous frapper; toutefois il ne nous imposera pas une croix plus 
lourde que nous ne potirronsla supporter avec son divin secours. » 

Sa tristesse est plus éloquente encore quand il vient d'apprendre 
la mort de son autre sœur llcdvige-Sophie. 11 écrit à Ulrique* 
Éléonore : 

« Mon unique espérance est que celte lettre trouvera ma sœur 
en bonne sanié, que Noire-Seigneur la conservera , et qu*il m'ac- 
cordera le bonheur de revoir encore une fois ma chère sœur. L'as- 
surance que j'en ai me donne seule quelque désir de vivre encore 
après le malheur que j'ai subi , et auquel je n'eusse jamais cru que 
je pourrais survivre. J'aurais accepté d'une âme salisfaile mille 
douleurs pour avoir du moins 4a joie de mourir le premier de nous 
trois. J'cspùre touiefois que je ne serai pas assez malheureux pour 
eue le dernier, et que le Seigneur, quand le temps sera venu, 
m'accordera de suivre immédiatement celle que nous pleurons. 
C'est un prtvth'gc qui inc revjout par droit d'aînesse, et que ma 
chère soeur ne m'enviera sans doute pas. Je prie seulemenl mon 
cœur de j>fendrc le plus grand soin de sa santé, si elle veul me 
faire quelque plaisir , el alin que je puisse endurer toutes ces dou- 
leurs. » 

Voilà cories loui un côté du caractère de Charles XII que nous 
ne connaissions pas. Voilà comme pensait, sentait décrivait ce 
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prince } donl i'étiucauon avaii élu ucgiigéc, seloti V -li iire , ul qui 
éiail au contraire Ton insiruil, surtout en inatliemaiiques , qui a 
laissé une c irte du lac Mélar et des eaux environnantes dressée et 
signéo p.irlui, une courte physique , une dissertation sur In phy« 
siologicel la psychologie, et qui entia , pendant son séjour à Ben- 
der, se mît à étudier l'hébreu. Il n'est donc pas éionnani que l« 
mclufige extraordinaire de (anl de rares qualilcs de la tèie et du 
cœur, miou\ connues et mieux appréciées en Suède que chez nous, 
y fasse toujours de Charles Xll ie héros populaire. 

III. — Dans la première livraison du tome x des Atmaleê de l'aca- 
démie d'archéologie de Belgique j M. le baron de Hotl\ , ancien admi- 
niâlruicur des prisons du ce pays , fait connaitre par un passage 
de saint Jean-Clun Hun , mon en 605, qu'en Orient l'éiai monas- 
tique avait déjà su laii e une heureuse application de rempnsoime- 
ment cellnlaite si vivement prôné ei auaqué de nos juurs Par les 
détails qu'il donne sur la prison protesiante de Pentonvillc , et» 
Angleterre, par les dessins qu'il fournil de la prison catholique de 
Liège et rcxpéricncedece qui s'y fait, M. de ilody monire enoulre 
commenlil » si [h).sm1»Ic de faire disparaître en grande pnrii*' les 
inconvénienis aiinluii s à ce système, el de joindre à ses iiuirei 
avantages le plus ^raml de tous, celui de l'enseignement et de la 
praiiquc du chrihUaiiisme. 

Le s^ niiment sincèrement ei profondément religieux qui anime 
Céi ariicle se relrouv(! encore dans le discours par lequel le prési- 
dent del'Académiu de B(lgi(|ue, iKjire iionorable correspondant, 
JH> le vicomte de Kerckhuvc , ;i ouvert la séance publique du 
18 décembre 1852. 11 proclame liauicmcm que l'esprii de foi est le 
seul qui puisse animer hs reêlierches archéologiques, les élever, 
les vivifier, les rendre unies à la société, afin qu'elles soient autre 
chose qu'une vaine curiosité, qu'un amusement plus ou moins 
frivole , el qu'elles icmlunt sérieusement vers le vrai but de toute 
science, l'amélioraiion de l'hoiiime. 

IV. — Dans un feuilleton tlu jouniiil i lncU pétulance belge (H dé* 
cembre 1852), on prétend (juc, suivant touies les probabililés tradi- 
UonnelUi^ le chevalier Bayard signait à peine son nom. Une lettre 
«dressée à ce journal, le -15 décembre , par noire correspondant 
M. le baron de Stassart, prouve , par les téuioiguagcâ du plusieurs 
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Bnyard, (|uc le bon chevalier ne mériiait pas iebrevel d'ignorance 
qu'on voudrait lui (Irrcrnor. 

V. — iiabelait botaniste. — Sous ce liire^ notre confrère, M. Faye, 
mainienanl conseiller à la cour impériale d'Auf^ers, n publié en 
4H<>'2 iinr* ppfiie brocimre où il niotitrc qife !c irès-érudit s.iiirique 
esl le premier Français qui ait vériiablemeni mérité le litre de 
botaniste. C'est son voy.ige en Italie qui nous a en parlicuHer valu 
la laitue romaiut , ou tout au moins l'iniroducuon en France, 
dans les jardins de Lrgugc , près Poitiers, d«'s meilleures graines 
tirées de Naplcs ei du jardin siicrei ilii i ni-[MlTe , au Belvédère. 
Voilà en l'honneur de Habelais un litre dont nous ne nous dou- 
tions guère jusqu'ici. 

COMPTE MNDU ET CHRONIQUE. 

La Société s'est réunie Ie20 janvier , le 47 février et le 47 mars. 

La commission chargée d'examiner les projets de restauration 
de l'egiisc Saini-Hilairc de Poitiers a fait son rapport sur cette 
affaire, (f^oir ci-dessus.) 

M. Meillet a nppi le rutenlion de la Société sur la démolition 
de la nef et d'un des Itas-nôtés de notre ancienne église Saint-Cv- 
bard , dont on ne ronserve qu'un bas-côlé pour servir de ch ijiclle. 
aux religieuses de la Miséricorde. Grâce à ses soins et à ceux de 
M. Mauduyt , conservateur du musée de la ville et de celui de la 
Société, ce mns»V a reçu plusieurs écussons , clefs de voùle et 
autres pierres sculptées provenant de celle église, noiammeni la 
pierre tumnhire d\in Jehan Boilesve, tmcien maire de Poitiers, 
dont l'inscription a éié relevée par M. lk>nsergeul, bibliolbécaire 
de la ville , et donnée à la Société. 

M. Rédet a lu une notice pleine de curieut diMils sur l'inaugu- 
ration, en i6l9 , des foires et marches institués au bourg de Beau- 
mont, entre Poitiers et Châtelleraud. 

Dans une note concise, M. Ilénard a résumé tous les travaux géo- 
graphiques déjà faits sur la voie romaine de Poitiers à Bourges; il 
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• <l»bli le tracé de eettti voie de Poitiers à Argenlon , et montré 
que le Fina indiqué sur cette ligne pur les itinéraires romains 
devait être désormais filé, non plusi Hains, comme il a souvent 
éié dit , mais à Ingrande , au boid de l'Anglin. 

Ces données de la géographie historique ont été confirmées par 
H. Cardin, qui a prouvé que les racines celtiques du root Ingrande 
lui donnent le sens de limite, ce qui s'accorde avec la position de 
huit autres lieux du roëme nom cités dans une lettre de M. l'abbé 
Taury , curé de Notre-Dame de Nloit , et loua situés sur des limites 
de provinces ou de diocèses. 

M. Ménard a fait une suite de rapports sur différents ouvrages 
reçus par la Société , et signalé ce qu'ils contenaient de plus in- 
téressant et de plus curieux. 

M. de Longuemar a lu : 

1* Une notice sur les remarquables peintures murales décou- 
vertes au mois de décembre à la voûte du choeur de l'église 
Pfot rc-Dame de Poitiers ; 

S» Une note sur celles de Saint-Picrre-les*Églises, dont il ex- 
plique une partie autrement que ne Ta fait M. l'abbé Auber dans 
notre volume de Mémoires pour 1861 1 

50 Le commencement d'un grand travail d'ensemble iniiiulé 
Étudêê aur Im peinturei muralet du Poiiou , ouvrage accompagné de 
nombreuses planches dessinées et coloriées par lui avec élégance 
et fidélité. D'abord il a indiqué In marche générale qu'a suivie de- 
puis les premiers siècles du christianisme la décoration peinte des 
églises i il a noté ks différences d'Ages et d'écoles » Tait connaître 
ce que nos contrées possèdent dans ce genre de décoration, ei 
commencé d'intéreaaanis rapprochements entre les divers sujets 
peints. Ji a fait à ce propos le parallèle de l'ordonnance des 
fresques dans les églises de l'Orient et celles de l'Occident. Les 
chrétiens grecs , esclaves de la tradition » sont demeurés fidèles 
ï un ordre invariable dans la distribution de leurs Tresques ou 
de leurs mosaïques» tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de leurs 
édifices religieux. Armé de cette loi , dont il a résumé les carac- 
tères principaux , l'auteur a examiné attentivement jusqu'à quel 
point ces caractères ont été compris et respectés dnns nos églises 
de l'Occident, aux diverses époques du moyen âge. L'école romane, 
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les écoles goiliiqties oi Tccale de la rennissance offrLM7i des iraces 
plus ou moins noues, plus ou moins eiïacées des emprunts faiis 
aux Grecs p:ir l'OccideiK. Ce premier aperçu amène tout naturel- 
lement Tobligaiion d'éludier pas à pas les modifications subies par 
la peinture murale depuis les anciens jusqu'à nous, alin de pré- 
ciser les eni{)runis faits [)ar nos i>eintres du moyen âge et ce qui 
leur appariieni en propre. CeLle cechercbe fera l'objet des kctures 
suivantes. 

M. Uozier a déposé îa copie et la traduction faites par lui, d*UDe 
chanson composée en 120G sur le siéj,'e de Thouars. 

M. de Beisunce, membre correspondant à liordeanx , a fait 
hommage à la Société du commencemeoi d'une gcammaire basque 
rédigée par lui. 

M. Briilûuin, de Saini-Jean-d'Angély , a envoyé un mémoire 
considérable sur la fameuse entrevue dans laquelle, avant de de- 
venir pape sous le nom de Clénienl \, Bertrand du Got, arche" 
\êque de Bordeaux, se serait lié à Philippe le Bel par six condi- 
tions, la plupart peu honorables pour lui. Hésumani tout ce qui 
a élé dit sur ce sujet vivement controversé , >I, Brillouin démontre 
que l'entrevue n'a pas eu lieu, qu'elle n'a pas pu avoir lien. Une 
analyse étendue de cet important travail figurera plus tard dans 
DOS publications. 

AëtallMiOB. 

M. Dttffaud f iDgénieor en chef du déparlement de la Yienne, t- 
élé admis comme membre titulaire résidant. Il s*occope d'études 
approfondies sur les anciens aqueducs qui amenaient à Poitiers des 
eaux plus abondantes et plus constamment pures que celles que 
lui fournit sa machine hydraulique actuelle. 

La Suciété a reçu les objets suivants : 

fmpHméi, 

De M. le ministre de rinsiruclioa publique : r les l*"' et 
cahiers des Archives des missions scientifiques et littéraire» 
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(3^ foliiiiie);IPqailr6 voImnetUe la eotlecikm des Documents Id» 
^iisderhisioire de Frsnce, savoir : rEolaircîsaeineiii de la langue 
firançeise, par Jean Paisgrave; le tome ix des papiers d*État du car- 
dinal de Granvelle; le lorae in de la correspondance administra* 
live sons Louis XIV; l'ArehiCectare monastique, par A. Lenoir ; — 
De M. Gttéraud, membre correspondant à Nantes : l*' Petite géo- 
graphie de la Loire-Inférieure, excellent ouvrage i|u*i1 faudrait imi- 
ter partout; Motice sur Buet de Goetlisan ; 8* Notice sur Fran- 
ciieteau ; 4* Notice sur Hocquart (ces trois dernières brochures 
et traites de la Biographie bretonne) ; — De M. Fabbé Pelletier» 
Annuaire du dioctee d'Orléans pour 1853; — De M. Pillon, membre 
résidant à Fontenay, sa notice biographique sur Nicolas Rapin» 
en tftte du poème de celui-ci intitulé £m ftaMri du gmtilhomm 
ckampiirêi— De M. Lecoinlre (Gugône) , un bel exemplaire in-A* 
delà Table chronologique des ordonnances des rois de France de 
la troisième race (édition de 1706, imprimerie royale);-^ De 
M. Neillei : 1* une traduction française de Machiafel (1606); 
9p Confirmation d'établissement d'bôpiial général à Bourges (1678); 
— De la Société des Antiquaires de la Morinie , la 4* livraison de 
son bulletin historique trimestriel (1859); ^ De r Académie d'ar- 
chéologie de Belgique, la 4^ livraison du tome ix de ses Annales, et 
la 1*" livraison du tome x ; — De ta Société de l'histoire de France , 
ses bulletins de novembre et décembre 1863 ; — De la Société d'ai^ 
chéologie lorraine, les numéros de décembre 4SB8, fanvier et fiSvrier 
1863 de son loumal;— De la Société de sphragistique, ses bulletins 
des mêmes mois; ^Du journal VhMitut, ses deux derniers numéros 
de I85S et les deux premiers de 1883;--Des Annales archéologiques 
de H. Didron, les 4* et 5* livraisons de 1862; — > De M. Délayant : 
4* Becneil de pièces en prose ei en vers de l'Académie de la Ro- 
chelle (1747); 3* Eloge historique du chancelier l'Hospital (177^; 
—De M. Mahoodeau, de Salnt-Epain, l'Art décomposer les livrées 
au xtx* siècle, avec planches ; — De la Gasettè des beaux-arts, ses 
7 premiers numéros de I8S3; — De la Société des Antiquaires de 
Picardie, son dernier bulletin de 1852 ; — De la Société archéolo- 
gique du Limou^n , la 1** livraison du tome nr de ses bulletins ; — 
De la Bibliothèque de l'JKcole des chartes, son numéro de novembre- 
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décembre 4852; — De U Soeiéié archéologique de rOriéaoeit, 
eon bolleiin du 4^ irimestre 1852 ; — De M. Paye, membre rési* 
daai k Angers , une brochure iniitolée JleMeif hotmtUlê ; — > De 
H. Renier-Ghalon , de Bruxelles, trois brochures : lo laauguraiion 
de l'empereur Charles VI à Tournai (1790); S» monnaie inédite de 
Nicolas du Cbaielet; 3^ deux monnaies lialienoes do xvii* siècles 
— De M. le baron de Stassari, correspondant à Bruxelles, deux 
brochures : 1* Noitce sur Corneille de Nélis» évèque d'Anvers; 
9* lettre au rédacteur du journal Vlniiptudaieê btlgê sur le cheva- 
lier Bayard s — De M. l'abbé Barbier, membre résidant à Loudun s 
4* plusieurs numéros du Journal de cette ville, renfermant des 
articles de lui sur Tarchéotogie locale; 2* Notice de lui sur le sym- 
bolisme du signe de la croix d'après le sacerdotal de Venise (1560); 
8« deux décrets de rassemblée nationale (4790) ; ^De H. Fichot, 
membre résidant , deux pièces imprimées : 4* lettre de Louis XIV 
au duc de la VieuviUe» gouverneur du Poitou, au sujet di« gentils- 
hommes qui avaient manqué au service militaire (4974) ; 3* pro- 
clamation de Napoléon l^en débarquant au golfe luan le i^rroats 
1816 , pièce imprimée à Poitiers le 33 mars par les ordres du préfet 
Mallarmé;— De la Société d'émulation de 1* Allier, son bulletin 
de mai-aoAt 4852 i-y^ De PAcadémie des inscriptions et belles-let* 
très, le rapport faitje 42 novembre 1852» par H. Lenormant , au 
nom de la Commission des antiquités de la France; — De H. La* 
ferrîère, inspecteur général des facultés de droil, le 4* volume de 
son Histoire du droit français. 

OtaêM H nuauaeriu. 

De M. l'abbé Barbier s V le dessin d'un tombeau de chevalier 
découvert à Vézières, près.Loudun; 2* l'estampage stir pépier de 
Tinscription de ce lombeau ; 3* Tesiampage sur papier de 84 an- 
ciens fers à hosties ; 4* dix lettres autographes écrites la plupart en 
1734 ei 4735 par divers seigneurs laïques et ecciésiastiques de la 
firomière d'Allemagne , nu sujet des contritmiions de guerre frap- 
pées par le maréchal de Belle-lsle; -*De H. de Gîrardot, corres- 
pondant à Moniargis : !• la copie d'un arrêt rendu en 4665 par le 
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conseil d*Éiat| pour eiempter la ville de Poitiers de la juridiction 
du bureau des trésoriers de France en matière de voirie ; 9» une 
pidce annexée i cet arrêt, où Poitiers et la Rocbetle sont citées 
comme Ui fiui policé , In fUu pnprtt , Ui piw meUu v&ln éê France f 
^ De H. Heillety une pièce sur parchemin émanée de Philippe de 
la Trimouille (4972); — De M. Boosergeot , la copie de rinscrip- 
tion tumulaire relatée plus haut. 

Semmx , HKSouiIff , nèjêlê âivtrt. 

De U. l'abbé Barbier, l'empreinte en cire de deux cachets poite- 
vins; — De H. Naudoyt» un liard de Charles 11 de Nevers» duc de 
Naotouet-^DeM. Lecointre*Dupont « un denier de Bourges, au 
nom de Loibaire, roi; — De H. Clérault, de la Trimouille, des 
fragments d'outils en fer , de poterie et de mortier provenant de 
Tanclen chftteau de cette ville, château qui a été autrefois la prin- 
cipale résidence de rillustre famille de ce nom. D*après les renr 
seignements fournis par M. Clérault, il n'en reste qu'un vieux mur 
long k peu près de huit mètres et baui de quatre , et des couches 
de cendre ei de charbon prouvent qu'il a péri par Tincendie. 

La Société remercie les auteurs de tous ces dons. 



SUPPLËHENT. 

Sur le rapport du ministre de l'Instruction publique et des cultes 
(H. Fortoul), un décret relatif aux travaux des édifices diocésains 
a été rendu à la date du 7 mars ; il porte ce qui suit : 

AiTicLB mcMiBn. Les travaux ordinaires d'entretien des édifices 
diocésains sont dirigés par des architectes ayant leur résidence 
dans te diocèse et nommés par le ministre de l'instruction publique 
et des cultes , sur l'avis des évèques et des préfets. 

Aai. 3. Les travaux extraordinaires de restauration et de con- 
struction peuvent être confiés par décision spéciale du ministre des 
cultes à des architectes pris hors des diocèses où les travaux doi- 
vent être exécutés. Dans ce cas » le service d'entretien peut être 
réuni au service extraordinaire. 

4 
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Art. 3. Les plans et devis des srchitectes diocésains ordinaires 
ei extraordinaires, pour les travaux à exécuter dans le cours d'un 
exercice, sont soumis à Padministraiion des cultes avant le 1*' dc- 
cfimbre de l'année précédente. 

Le préfet , après avoir pris l'avis de Févèque t le transmet au 
ministre avec ses observations. 

Aet. 4. Trois inspecteurs généraux , nommés annuellement par 
notre ministre de Tinstruction publique et des cultes, sont pré- 
posés au service des travaux diocésains. 

Les honoraires de chacun de ces inspecteurs sont iixés à 6,000 fr., 
et seront prélevés sur les fonds du chapitre X du budget des cultes. 

Art. 5. Les inspecteursgénéraux visitent, soit périodiquement, 
soit par commission expresse, les édifices diocésains dont la sur* 
veiUanoe leur est confiée par le ministre, ils consistent l'état des 
bAtimentSyla convenance des projets des architectes, la bonne 
exécution des travaux , la régularité des dépenses, et en font leur 
rapport particulier ao ministre. 

Réunis en comité sous la présidence du directeur général ()os 
cultes, ils procèdent à Texaroen définitif des plans et devis fournis 
par les architectes ; Ils donnent leur avis sur toutes lies questions 
d'art et de comptabilité qui se rattachent aux travaux; ito prépa- 
rent un projet de répartition des crédits ouverts au chapitre X du . 
budget des cultes ; ils adressent annuellement au ministre un rap- 
port général sur la situation des édifices diocésains. 

Les demandes de secours formées par les communes en faveur de 
leurs églises et presbytères sont également renvoyées à Texamen du 
comité des inspecteurs généraux. 

Art. 6. La commission des arts et édifices religieux instituée 
près le ministère de l'instruction publique et des cultes est désor- 
mais composée de trois sections : 

Section d'arcliitectnre et de sculpture; 

Section des vitraux peints et des ornements religieux ^ 

Section des orgues et de la musique religieuse. 

Art. 7. Les trois sections sont réunies sous la présidence du 
directeur général des cultes, pour entendre le rapport annuel que 
les inspecteurs généraux sont tenus d'adresser au ministre sur la 
situation des édifices diocésains» 
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l es observations de la commission sont annexées au rapport 
pour ôlre communiquées au minisire. 

AiiT. 8. La section d'architecture et Ue sculpture, dont les trois 
inspecteurs généraux fonl nécessairement partie pendant la durée 
de leur mission , est saisie, sur le rapport de l'un de ces inspec- 
teurs, de l'examen de tous les projets entraînant des travaux ex- 
iiaordinaires. 

Art. 9. lin nrrèlé de noUe ministre (U; i insiiuciion publique, 
fît des cultes déterminera le mode de comptabilité des travaux dio- 
césains. 



Sont nommés inspecteurs généraui des travaux diocésains pour 
l'année 1855 : 

MM. 

Léonce Reynant» ingénieur en chef, directeur des ponts et 
chaussées, professeur d'architecture ii l'Ecole polytechnique ; 
Vaudoyer, architecte du gouvernement; 
Viollet-Leduc, architecte du gouvernement. 



M. le minisire de l'instruction publique vient d'accorder à la 
Société des Antiquaires de l'Ouest une allocation de 300 fr. pour 
seconder ses utiles travaux. 



BULLETINS 

DE LA SOCIÉTÉ DBS ANTIQUAIRES DE L'OUEST. 



DEUXIÈ>IE TRIMESTUE DE 4853. 



I. — jfnoJyit do WoMiie de M. firiHMln tw I'AmUmi de Cateent V, par 

M. A. IttHAite. 

II. — JM»vn mut heclie méro^iaglmiie, per M. LECdiiiTRi«(E»sèM). 

III. — Cémpi» rmtêià H Chronique, 



ANALYSE 

00 HBHOIBE DE H. eRlUOUlH tOR L'ÉLECTIOlt DD PAPE CLÉMEIIT V, 

• Par N. A. MàmAKo, Secrétaire. 

\illani, remarqunbU; hisloricn florcniin du commonccmeni du 
XIV' siècle, a raconté rélcciioii (ie ClûmcDl V avec des circon- 
stances peu honorables pour ce poruif*^. 

Son rt'ciî , répété depuis lui j(is(|ii'n nou> \)'.\v un Rrand nombre 
d'écri v;ti ns , n'n point étrstiivt [^ar Iti'.iucuup d'aulrcs, el a même 
été vii:,oureusemem attaque dans plusieurs dissertations Spéciales. 
Noue confn'^re, M. Brillouin, a eu la bonne idée do compiiiscr et 
de résumer tout ce qui a été dit pour et contre dans celle gravc^ 
discussion. Il a particulièrement consulté : 

4" Le r. Berihier, Discours sur le pontifical de Clément V 
(Histoire de TÉglisu gallicane, 1781 , lomu xin, in-8"); 

^ Le P. ('irifTot , Réflexions sur ce discours (Histoire de France 
du i\ Daniel, 4751 , lome v, in-i" }; 

5 
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M. Duret , président du tribunal de Saini'ItiAn-d'Angély , No- 
tice 8ur La Fayolte, dan» rHistoirede l'Êgliae Saotonede M. Briand. 
4843, tome 1« ; 

¥ M. d*Aussy, correspondant de l'iosiitut historique de France, 
à Saint-Jean-d'Angély, Notice sur La Fayollc, dans les Affiches de 
Saint Jean-d'Angély , n«« 33 , 34 , 35 de 1342, et n* des 10 et 17 fé- 
wer, 3 et 40 mars 1840; 

5* M. l'abbé Lacuric , chanoine honoraire de la Rochelle, atiroO» 
nier du collège de Saintes, Disscriaiion sur Tcntrevue entre 
Philippe le Bel et fiertranii de Got , SniiiicSf 1849; 

0" M. Rabanis, doyen de la laculié des lettres de Uurdcaux, 
Hé(>onse à M. d'Aussy, dans Tlndicaieur de Bordeaux, i|0*dc8 S2 et 
23 mars 4849; 

7" Lettre d'un anonyme à M. d'Aussy, dans les Affiches de Saint- 
letn-d*Angély, n'du 19 mai 1849. 

Dans son llémoirc , M. Brillouin reconnaît qu'il a presque tout 
emprunté aux écrivains qui ont traité avant lui le fait de l'éleciion 
de Gémeot V} et il reste en elTel bien peu à dire après la vigou* 
reuse argumoDiation de MM. Lacuric et Rabanis; aussi ii'impri- 
merons-nous point en son entier ce mémoire, qui a 80 pages très- 
grand 10*4" de line écriture , ei si nous Tanalysons ici c'est pour 
contribuer à propager la connaissance d'une imporiante vérité 
historique que les deux derniers auteurs cités ont déjà si forie- 
ment établie. 

C'est sur Vîllani , notons-le bien en commençant, que se sont 
appuyés tous ceux qui ont présenté de la mémo manière que lui 
l'élection de Clément V. Saper son exposé, c'est faire tomber du 
même coup tous ceux qui l'ont pris pour base. Voyons donc som- 
mairement, sans omettre toutefois un seul point capital, quel est 
son récit , dont nous conservons en entier les termes dans tous les 
endroits importants. 

Après la mort de Benoit XI, successeur de Boniface Vlll (juillet 
]304)j les cardinaux réunis à Pérouse se divisent en deux partis 
à peu près égaux. A la tête de l'un est le c.irdinal Gaétan, neveu 
de fiooiface; à la tête de l'autre » le cardinal de Prato. Les cardi* 
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n.iui de ce «lernier |);irli veulent rétablir leurs parenis oc amis les 
Colonna , pt*rsécuie> pnr Boniface, el sont amis du roi de France 
Philippe le Bol. Apres neuf mois d« dissensions, Prato propose u 
Gaétan ce compromis : que Wm des deux partis, pourécarier lout 
soupçon, présenle trois hommes d'ouire les monis et dignes de ta 
papauté; que l'autre parti, dans ie deiai de qu uanin jours, choi- 
sisse un des (rois. Gaétan accepte la désignauun (U s candidats , et, 
d*accord avec son parti, rhoisit trois are)t( v< quos d'an delà les 
monts, créés \m' son oncle Boni lace et ennemis du roi de France ; 
le premier, comme le plus dévoué, csi l'arcliev^ue de Bordeaux , 
Bertrand de Got. 

Quoique ce Bertrand fùl créature de Bonîfarc rt ciiurmt du roi 
de France ù muse d^s off anses faites a%tx siens dans la guerre de Gascogne 
pai- Charles de f^alois ^ frère du roi ^ Prato |>ense qu'il sera facile de 
le raccointnuder avec ce prince , parce qu'il connail lo prélai pour 
un homme désireux d'honneur ei de domination. 

Prato et les siens, qu'il amène à ses vues, mandent bK rLicrncDt 
Je lout au roi par des i i'^mjers fidèles et bons courriers fvgauiic> pur 
leurs marchands, et i'avei tissent de se faire un ami de son ennemi. 
Ces courriers vont de Pérouse à Paris en onze jours. Le roi envoie 
de ^^uiicen (^iiscttgue ( notons ce point) des messagers porteurs de 
lettres amicales pour rarclievêque , qu'il engagea venir au-devant 
de lui, pour lui parler. Sia; jours aprt** (notons encore ceci), roi , 
avec unr smio jkîu nombreuse cl secrète, a une entrevue avt c lui 
dans ujie ioièi app.u iciiani à une abbave , dans le voisinage de 
Saint-Jean-d'Angély. A[>rès avoir entendu la messe ensemble, 
et s'être juré sur l'autel rtmliance mutuelle, le roi discourt en 
belles paroles avec l'arcîirviMjuc {mut le réconcilier avec Charles 
de Valois, puis il annonce qu il peut le faire pape s'il lui promet 
six grâces qu'il kii demandera ; <*n môme temps, il lui mon no Ées 
lettres de Pérouse. Le Gascon ambitieux se jetleaux pieds du roi, 
k remercie de sa bienveillance, et lui promet entière soumission à 
ses volontés. Le roi le relève, le baise sur la bouche et lui dit.: 
Voici les six grâces spécules que je veux de vous : 

La première eï)i de me réconcilier piemenii n! ;ivi;c l'Église, et 
de me i iJr< pardonner le luéiait que j'ai commis ^ur l'uppression 
du pape Boniface ; 
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La seconde, de Taire rentrer en communion moi ceux qui 
in'oni sorvi; 

La troisième, de m'aecordcr pour cinq ans toutes tes décimes 
de mon royaume pour aider aux dépenses de la guerre de Flandre; 

La quatrième, de faire annuler la mémoire du pape Boniface; 

La cinquième, de rétablir dans ie cardiiiaiai Jacques ei Pierre 
Golonna, de les remettre dans leur état et de faire cardinaux cer* 
tains de mes amis; 

La sixième, qui est secrète ei importante, je la réserve en temps 
et lieu. 

L'archevêque promet tout avec serment sur le corps de J.-C, «i 
donne en oiuge sou frère et ses deux neveux. Le roi jure à son tour 
de le faire élire pape, emmène les uiages sous prétexte de les 
réconcilier avec Charles de Valois, el, de retour û f art« ( nuions 
enfin ce troisième point), écrit incontinent au cardinal de Prato 
et aux siens qu'ils peuvent élire pape en toute assurance l'arche- 
vêque de Bordeaux, comme ami parfaitement dévoué. L'affaire esl 
si vivement menée que la missive arrive à Pérousc trente-cinq jourt 
après i€ départ de ia yremiére, Prato la communique d'abord secrète- 
ment à ceux de son parti, puis requiert l'autre de se réunir pour 
l'accomplisscmont des conventions, ce qui se fait tur-le-etuimp. Les 
deux pariih procèdent ensemble à la nilitication de ces conven- 
tions; Prato [1 opose un texte de l'Écriture sainte qui s'accommode 
à la circonstance, puis, en vertu du pouvoir à lui conféré jx>ur 
l'clcclion, il désigne pour pape i arclieveque du ISordeaux, et alors, 
au milieu de l'allégresse des deux partis, on chante le Te Deum. 
Les bulletins d'élection ayant été jetés dehors, il s'élevc de grands 
débats entre les serviteurs, chacun soutenant que le nouveau pape 
est ami de son («arli. 

Cette élection fut faite le Ô juuH 3U5. 

Voilà le récit de Villani. V oyons d'aiionl quelle oontiance mente 
le narrateur. 

Remarquons en coiMmen«;ani qu d est ion liosiile a la France, 
aux papes d'Avigaua et on particulier à Clément V, le premier 
d'entre eux; qu'il ne saii pas niênu^ mmi véritable nom, car il rap- 
pelle iuujuuiâ iUiymond cl non iicMtaudi cnlin qu'il lui reproche. 
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entre autres choses, d'avoir, par une opérnfîon de négromancre, 
Ihit f.<Mre un voyage aux enfors pour connalire l'éiat de l'âme d'un 
t nrdinal son neveu. Voici déjà de iégilimei sujets de délianee 

contre cet historien. 

Remarquons, ce qui csi bien |>liis Ion, que son témoignage est 
unique , car c'est de son récii , ne l'oublions pas , que sont décou- 
lés tous les récits semblables, et il y .luraii lieu tléjà d'appliquer 
l'axiome de droit Tettis tmus testis nuilut; mais, en outre» ce témoi* 
gnage esi démenti par une fonlf; d'autres 

Le point de départ de toutes les démarches entre le r.itdmal de 
Praio et le roi, entre celui-ci et Bertrand . c'est le compromis fait 
entre les cardinmix. Or, le compromi'^ est un des trois modes 
légaux el cuioniques de l'électton iTun pape; les deux ;iiiirt'S sont 
l'inspiration ci le scrutin. Va vuilà qu»i l'acte officiel de l'eieciion 
de Clément V ne dit rien de ce compromis, qu'il dit expressément, 
au contraire, qu'elle a été faiie par voi<> d*^ scrutin, qu'il donne 
les noms des cardinaux qui ont d abord cionne leurs sufTraKes à 
Bertrand , puis de ceux qui se sont joints -i eux. ( Bi rihier.) 

Et voilà que six relations confetnpi naines publiées par Baluze 
{voir Bcrfhier), el dont plusieurs suiii [hui l ivurables à ( Jeinent V, 
rapportent que l'afhire s'est fvtssée selon lus formt^s ordinaires : 
Facius esi papa prout consuetum est. Kt voici trois .mitrs écrivains de 
l'époque dont le récit ne cadre point avec celui de \illaui el met 
l'élection de Clément au niveau <les autres; ce sont : le premier 
continuateur de Nangis, Ferreld^; Vicencc, Italien fort instruit, et 
le fraticelle Mnrlin, très-ennemi de Clément V el irès-satiriquc. 
{yotr les textes dans Benluer.) Nous nnns arrêtons à dessein aux 
contemporains, et nous laissons de <ùlé bien d'autres écrivains 
pf)stérieurs qui ont écrit dans le même sens que ceux que nous 
venons de citer. 

En ce qui touche le compromis des cardinaux et le mode 
d ) kcii 11) qui en fut la suite, le récit de Villani ne peut donc être 
maintenu. Passons i d'autres points 

Selon lui , Der!r:iud d*; dot elaii ennemi de Philifipe le Bel à 
cause des oftenses faites aui» êumi penéanf la guerre de Guscogm jtar 
Charles de Valois. 
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Wais , selon M. Rabanis , nombre de [)iù( os onicit:llo5 , li;s unr^ 
rolalées dans lo Gatlia chriitiana, .Hitres exïMani dans tesar- 
archives de la Gironde, élablisscni loni le conlr.iire Ainsi» dans 
la première moitié de Tannée 1300, cinq l< nrcs ().u< ntes confir- 
mcni en faveur du prélat, que Philippe af in !!•■ ditertus monter^ les 
imtuunilés reconnues jusqu'alors à son église et a son liire. Six 
autres leiires patentes de 1300 à 4302 maintiennent ses droits de 
Justice et ses privilèges. Li\ pièce «lu 18 ^vril 1302 est capitfile. 
L'archevêque, présent à Paris dans la chambre du roi, est dis- 
pensé, en vertu des privilégi s de sua c^l se, du seiuicni de tidé- 
lilé que le roi imposait à tous les prélats du KA iuine, à cause de 
ses démêlés avec Bonifaco. Knfin . hi 28 avril 11^4, Camée même 
qui précéda son élémtwn au trône ]'<miifical , Bertrand obtenait de 
Philippe une faveur accordée juscj ne-là au seul roi d'Anorleierre ; 
c'était que les juges royaux ne pussent prononcer sur les arrêts 
relevés des sentences des juges seigneuriaux de rarchevêfpic , 
avant d«î lt!s avoir mis en deuieurc d'y faire droil par eux-mêmes. 
Aussi, en reconnaissani e de tam de marques de bienveillance de 
la part d'un souvetain bi j:il<iii\de son autorité, Bertrand ii'hésile- 
t-il point à prendre partt pour ie roi dans sa lutte contre BoniCace, 
de qui lo prélat tenait pourtant sa nomin.uioti. (Quoique sujet an- 
glais , il se rend a In réunion des évôjpies de France convcHpiés par 
Philippe, el où il ne se trouve que deux autres arc!n;v6ques ; il 
signe la leitr»; écrite au pape par cette assemblée, lui qui pouvait 
s'en dispenser. Esl-ce là la coudmiu d'un ennemi? 

Quant aux dis(K)sitions de ses parents, elles sont encore prou- 
vée** p»r des pièces offieinlles ; ce sont les actes qui établissent le» 
services militaires rendus au rot par le frère inènu' de l'arche- 
vêque, Arnaud-Gurcie , et |>âr son tils Bertrand , eu 1294 et 1295 , 
précisément à l'époque où le comte de Valois était venu prendre 
le commandement des armées Iranvaises contre les Anglais, Ainsi 
les parents du prélat sei-vaieni comme lui-mèrae la cause de Phi- 
lipi>e 

Sur ces deux points voici donc encore V illani en défiaui. 

Kjuiminous maintenant les couditious iiU|K)sées pur le roi au 
futur pape, et demaudous-nous premièreineat comment ces condi- 
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tiom, réglées dans one entrevue qu'on nous présente comme 
iecrèto , et qui a dû Tôire, ces confinions que le prince et le pon- 
tife a vaieni également intérêt à cacher, puisqu'elles consii tuaient 
eniveeuzan véritaltle marché inUniment peu lionorable ; deman- 
doiis-4iOiis> diHo> comment elles ont pu être connues de Villani ; 
puis, ensuite» montrons qu'elles ne soutiennent |>as non plus la 
discussion. 

Il en esi trois d'abord qui éiaieoi dès lors en grande partie 

remplies. 

£n effet, par déclarations des 18 juin 1303 et 17 mai 1304, 
Benoit XI avait déjà réconeilié Philippe le Bel avec l'Églisu, levé 
l'interdit dont la France avait été frappée par Boniface, donné 
l'ahsoltttion aux ecclésiasiiques et aux laïques qui avaient pris part 
aux enireitfiaes dirigées contre ce pape, pardonné aux cardinaux 
Jacques et Pierre Ck^lonna» rétabli eux et leur famille dans leurs 
biens. 

Puisque tout cela éiaii déjà tait, quel besoin avait Philippe de 
l'exiger? Il est vrai qu'une bulle de Clément V, donnée à Poitiers 
le V juin 1307, aàolH k r^procsàtf dirigé dans la bulle d'exeommu- 
nieation de Boniface contre le roi et ses agents ; il est vrai qn'inie 
autre bulle donnée à Avignon le 27 avril i'Mi renouvelle et con- 
firme la première; mais, on le voit, il ne s'agit ici que d'une abo* 
lition de titres, et non d*nne réconciliation déji faite. 

De ces trois demandes restent donc seulement trois points se- 
condaires : la restitution du cardinalat i Jacques et i Pierre 
Colonna, l'élévation de quelques-uns des amis du roi à cette 
dignité, Tabsolution de Nogaret et de Scinrr i Colonne, ses deux 
principeiu agents dans sa lutte contre Boniface, cl toitt deux 
enoeptés provisoirement de la rémission accordée par Benoit XII. 

Mais, sur le premier point, le roi, sans injonction formelle, 
pouvait facilement s'en floraux bonnes dispositions du ponnTe pour 
lui et pour les Cîolonna , qui , quoique en dehors du sacré collège, 
avaient poussé à son élection. De la part d'un pape qui lui devait 
tout. Il pouvait aussi très-bien attendre la pourpre pour ses pro- 
tégés. Enfin, quant à Nogaret et à Sciarra , s*ils n'avaient pas élu 
réconciliés par Benoit, ils ne pouvaient l'attribuer qu'à eux-mémeg, 
ayant négligé ou refusé de se soumettre à son jugement. S'ils 4e 
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furent on I3H }>;ir Ck'meni V. te lui sous des conditions sévères, 
(ionl l'une éiaii pour Nogaïul de visiit r fcrtnins pèlerinages en 
honneur, puis de partir avec nrmes et cheviiux ci à mijuurs pour 
\h terre sninte , oit il mourui en effet. Certes , ce ne serait pas ainsi 
()ue Philippe le Bel , ce prince si peu endurant, eût laissé exécuter 
une promesse de crhCf. coni[»li io. 

Mais il esi iii u\ ^l^ln(]ll^^ de l ui queceries il eftt l)ien moins tolé* 
rés encore, le premiei ;ni sij|i nle i.i condamnation tleBoniface, le 
second nu sujet des décimes à percevoir pendant cinq ans sur son 
royaume. 

Nous savons hien que, pendant plusieurs iinnées , Philippe fit 
auprès de CJémeni de nombreii«?es el vives démarches pour obtenir 
de Plélrir la mémoire de Bonifaee ; mais nous savons aussi que 
Clémeni n'y cou.^eiim jamais, ei nulle pan nous ne voyons que le 
roi n\[ réclamij celle mesure comme chose promise. Si elle l'eût 
éle , que nVOi poitii pu faire contre un (Kipe qu'il tenait sous sa 
main ce prince violent qui n'avait pas craint de faire saisir Boni- 
face à Annaui , .lu < (eur de l'iialie? 

tntiri.en cequiioneiie aux décimes ecclésiashquus , non-seu- 
leinenl on ne trouve aucun acieofiiciel de Clémeni V pour en ac- 
corder au roi la perception , même temporaire ; mais au contraire, 
par un acte daté de Lyon le 44 mars 1306» le pontife applique ces 
décimes pendant deux ans ù la guerre contre les Grecs st fiism i- 
liqucs, et en 1307, à Poitiers, il les attribue [tour un temps iii<ie- 
terminé à une croisade projetée. Phili[»pt; , si nvidc d'argent . on le 
sait, se serait-il laissé jouer sur ce (huui m nn|>orinnl, s'il y avait 
eu une convention arrêtée entre lui et ce pape , sur lequel il avait 
tant de moyens d'action? 

ihiMM à la &)\ièmc el dernière condition , puisque, de l'aveu de 
Villaniel de bien d auiie» , elle est restée secrèlu , qui peut dire si • 
elle a été et quelle clic a été ? C'était , a-l-on répété bien des fois , 
l'abolition de l'ordre des Tem()iicis, laquelle cependant, suivani 
l'historien des prends muilies, ne lui résolue qu'en 1307. dans la 
conléreuce que PliilipjuiCt Clémenleurenf à roim rs. Ce ne fui eu 
elFet, remîirquons-le en passant , qu'après avoir ( tiu jniu les aveux 
d'un certain nombre de chevaliers qui lui iurcui .laieiies dans cette 
ville t que le |>upC) qut avait évoqué l affaire devant lui, permit 
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qu'elle Rll suivie ailleurs. Deux ans plus tard , a|>rè8 les condam^ 
nations prononcées par les états générau:i, ruDÎYersité et les mal* 
très de théologie, il fcnimic éêwmveemUfroeêi mUtréune cemmistian 
nommée pat lui-mte. Tout cela , on le voit , ne ressemble guère à 
l'exécution d'une convention faite avec le roi. En tout cas, nous le 
répétons , puisque personne ne sait quelle a été la sixième condi- 
tion , en supposant qu'il y en ait eu une, nous n'avons pus à nous 
en occuper. 

Ainsi les détails do la fameuse entrevue de Sain t-^ean-d'Angély 
no tiennent pas plus devant la critique que les motifs qui l'ont 
annenée. Montrons pourtant d'une manière plus décisive» encore 
qu'elle n'a pas eu lieu , qu'elle n'a pas pu avoir lieu. 

Suivant Villani lui-même, dont nous suivons rigoureusement le 
texte en laissant de c6ié les interprétations jciées dans la discus- 
sion, les messagers partis de Pérouso arrivent à Paris en onze 
Jours; six jours après, le roi a une entrevue avec Bertrand de Got, 
et les courriers revienueni à Péronsc trente**cinq jours après leur 
départ. 

Que de choses dans ce peu de temps! Quelle prodigieuse vélo» 
cité dans les messagers, dans le roi, dans l'archevêque et leurs 
gensj à une époque où on ne voyageait qu'à cheval, sans relais 
disposés de distance en distance, sur de mauvaises routes souvent 
coupées par des rivières sans ponts. Malgré tant de difBculiés, les 
messagers iuliens , qui dç plus ont à franchir les Alpes dans la 
saison de la fonte des neiges , parcourent en onze jours la distance 
qui sépare Pérouse do Paris. Cette distance est en ligne droite de 
850 lieues de 4 kilomètres; mais, avec les circuits à faire, elle 
monte à 390 , et non 350, comme le dii l'anonyme cité par II. BriU 
louin. C'est encore plus de vingt-six lieues par jour, et certes, eu 
égard surtout aux difficultés que nous avons énumérécs , ce n'est 
pas mal pour des courriers organi$éi par 4t$ marehmds. Maïs voici 
qui est bien plus fort. 

Six jours après l'arrivée des messagers, le roi et Bertrand 
s'abouchent près de Saint'Jean-d'Angély, à 410 lieues de Paris. 
Remarquons que, s'il y avait peut-être des messagers disposés sur 
la route d'Iialic depuis l'ouverture du conclave , Il n'y avait ni 

6 
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hommes m chevaux préis sur In roule dp Gascogno, puisque le 
roi ru [toiivail prévoir qu'il aurait à porter ses vues de ce côlé. El 
ccpendaiu ses envoyés loin d'abord HO lîcues au moins pour 
venir chercher rarchevôque que le roi iut-mômc croyaii en Gas- 
cogne. <:i quand je dis HO lieues, c*esi en supposant qu'ils se sont 
arrêtés aux marclii s du Gascogne, sans aller jusqu'à Bordeaux, ce 
qui aurait laitl'l'î lieues. Pui<, apprenant que le prélat était près de 
la Roche-sur-Yon, maintenant Nnpolcon-Vendée, ils font encore en- 
viron 30 lieues pour l'y joindre , on |u i 5 de 140 lieues en im m ivs de 
cinq jours, car il fallait bien au moins un jour à Tarchevèquc [lour 
revenir de La Chaise-le-V iconue à Sainl-Jean-d'Angély, localités 
distantes de 26 lieues, et non de i8, comme le dit IM. d'Aussy. Sur 
une route où rien n'éiait prêt, les courriers français, plus forts 
que les italiens, auraient donc fait près de 28 lieues par jour; et 
encore faut-il supposer qu'à l'arrivée des nouvelles d'Italie, le roi 
n'avait pas perdu un instant, pas hésité, pas délibéré avant de se 
décider à une chose aussi grave pour lui que la désign ii in d'un 
pape que Villani prétend son ennemi. Enfin, en admouani (ju'il 
ait expédié de suite ses courriers , et qu'il leur ail laissé prendre 
l'avance nécessaire pour aller trouver l'archevêque et lui venir 
dire à lui-même où le joindre, il a dù , pendant cinq ou six jours 
consécutifs, faire environ 20 lieues par jour .ivec toute sa suite, 
qui, quoique peu nombreuse, devait être encore assez considé- 
rable, vu les nécessités et les habitudes d'une époque où un con- 
cile avait cru devoir défendre aux archevêques (l avoir «lans leurs 
courses plus de quarante à cinquante chevaux. Avec tous les ob- 
si K les que présentaient alors les voyages, quels coureurs que ces 
messagers, que cet archevêque, que ce roi et leurs gens; mais 
aussi surtout rpiels chevaux ! 

Admettons pourtant celle vélociié dans les courriers, ce qui est 
admissible ; dans le roi même et rarchevêque , ce (pii n'est pas im- 
possible ; enfin dans toute loui suite, ce qui <'SI plus dur, nous 
n'aurons encore rien gognc pour établir que le prince et le prélat 
se sont vus à Saint-Jean-d'Angély. En effet, voici des pièces offi- 
cielles, car nous en avons sur tous les points , qui démontrent que 
précisément dans ce moment le premier était à Paris, le second 
près de la lloche-sur-Yon. Commençons par celui-ci. 
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Dans les archives Uépariemenialos de la Gironde, M. Rabanis a 
découvert une pièce intilulée : Deux inventaires des cartes de Varche- 
vesehéf c'est-à-dire des actesqui m&mstatent les honneurs elles retenus. 
La rédaction de ce précieux document a été complètement désinté> 
ressée, car les nombreux bulletins dont il se compose n'avaient 
d'autre usage que de constattr quels étaient les droits de gîte du 
prélat dans 8«s tournées métropolitaines. Or, cet inventaire taii 
connaître jour par jotir le lieu où était rarchevâquc ritiranl toulti la 
visite qu'il Ht de sa [irovince ecclésiastique pendant les années 
4304 et 4305. Durant tout le moi«deiliai 1305, celui-là seul peiulnut 
lequel a dû avoir lieu l'entrevue, puisque Téleclion de Bertrand 
eut lieu le Ô juin , ce document nous le montre constamment autour 
des Sables-d'Olonne et de la Rocbe-sur-Yon, à unu ireoQiiue de 
lieues de Saini-Jean-d'Angély. 

.Malgré l'autorité si décisive de cette pièce, M. d'Aussy <;i un 
collaborateur qu'il ne nomme pas précisent le lieu et le jour de 
l'entrevue. Le lieu , c'est La Fayolle, ancienne maison de cam- 
pagne des bénédictins de Saint-Jean-d'Angély, à cinq kilomètres 
de cette ville; le jour, c'est le dimanche 16 mai , jour où la réunion 
habituelle des populations rendait pourtant plus difliclle le secret 
dont on voulait s'entourer. Leur argumentation se base sur la ré- 
daction du 213' bulletin; il est ainsi conçu : 

*< Le 13 du moys de may avoir visité le prieuré de Fontaines, et 
le jour suyvant il3) avoir visité l'abbaye de Frontenaux (Fonte^ 
nelles, près Napoléon-Vendée ) , et le jour suyvant (44) avoir visité 
le prieuré deCbezay-le-Visconte (La Ghaise-le-Vicomte), et avoir 
le lendemain (15) séjourné audit lieu à ses propres despens, et le 
jour sujvant (16) ei le lundy après (17) avoir fait sa visite et de- 
meuré au mesme lieu à ses despens , et le mardy (18) avoir visité 
le prieuré Dexartz (Les Essarts) , et le mercredy suyvant (49) avoir 
visité le prieuré de Montchant (iUouchamps) , le jeudi (20) celluy de 
Segornay-de-Puybéliard (Sigournay) où 11 aurait couché. » 

Vous le voyez , dit le collaborateur de M. d'Aussy, cité en entier 
ptr M. Lacurie, partout où l'archevêque s'est arrêté les bulletins 
expliquent ce qu'il y a fait ; or le bulletin 213 se borne à dire que 
le 15» le id el le 17 mai» il a séjourné à La Ghaise-le-Vicomte à ses 
dépens (parce que le prieuré ne devait qu'un jour de giie) ; c'est un 
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faux que le prélai « feit consigner dans ce bulletin pour coutrir le 
voyage qu'il a bit pendant ce temps'là à Saint4ean«d'Angély. 

Voilà, ce me semble, une étrange façon de raisonner. Quoi, patoe 
que le bulletin n'explique pas ce que Tarchevèque a ibit pen- 
dant trois jours à laChaise-le-Vioomte, car il avait viM le 14* jour 
de son arrivée, il s'ensuit qu'il est allé h Saint<4ean-d'Angély ; et 
le bulletin Ta porté foussemeni présent à La Chaise î Mais après une 
tournée qui durait déjà depuis on an, car elle avait commencé 
le i7 mai 1304 , Bertrand ne pouvait*il avoir besoin de se reposer^ 
ne pouvait-il avoir quelque embarras que nous ne saurions devi- 
ner d'ici, quelque affaire grave en dehors de Texercice public de 
ses fonctions, le seul que constatent les bulletins? fin vérité, c'est 
une singulière preuve que la supposition si hardie, si complète' 
ment gratuite du collaborateur de M. d'Aussy, 

Bn ce qui touche Philippe le Bel , même manière de raisonner. 
Ici encore, d'un côté , pièce officielle , de l'autre, supposition. 

£n eflet, nous avons des lettres patentes adressées par le roi au 
prévèt de Paris touchant les monnaies, et datées de Poissy, le 
19 mai. Si Philippe était le 16 à Saint-lean-d'Angély, certes il n'é- 
tait pas le 19 à Poissy, aux portes de Paris. Sans doute, dit 
M. d'Aussy; mais ce prince ne signait pas de sa main ses ordon- 
nances, et il a dû laisser une f/riffe pour mieux voiler son absence. 

Hais, dit à son tour H. Rabanis, jusqu'Ici les ordonnances 
royales avaient servi aux chronologistes et aux historiens de don- 
nées fixes , de points de départ invariables pour établir les rési- 
dences et les mouvements des souverains. Leur chancellerie les 
accompagnait et datait leurs actes du lieu où ils se trouvaient, et y 
apposait leur sceau. N'est-ce pas ce que prouvent tant de pièces 
datées de tant d'endroits divers? 

A cette prouve basée sur des faits si nombreux et si patents^ 
qu'oppose M. d'Aussy Y Encore une supposition. Le roi ne pouvait 
être à Poissy le 19 mal ; donc , l'ordonnance a élé rendue , datée et 
signée en son absence, et pour mieux cacher ce qu'il faisait 
ailleurs. 

Certes il est commode de donner pour preuve une telle supposi- 
tion , mais que vaut-elle en opposition avec tous les fsits qui la 
contredisent? 
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AJdsî» en tésumani toute cette diKossioii, 

Contre b moralité du lémoignige de Villeoi , nous sYoas ta 
coonaisainoe de sou mauvais vouloir pour la Flranee et pour Clé* 
meot V. 

Contre le oompromîs des cardinaui et le mode d'élection du 
pape» uooB avons l'acte officiel de celte élection et neuf témoi* 
gnages contemporains , tous diflérents do récit de Villani. 

Contre Tinimiiié supposée entre lui et l'archevêque, nous avons 
d'une part onze pièces officielles par lesquelles le premier prouve 
sa bienveillance ail second ; nous avons de l'autre la conduite 
de celoÎH»' dans Is lutte entre ce prince et Boniface. 

Contre les dispositions hostiles des parents de Bertrand , nous 
avons l'état des services militaires de son fiére et de son neveu 
dans Tarmée royale en Gascogne. 

Contre les six llimeuses conventions arrêtées à l'entrevue de 
Saint-Jean-d'Angély, nous avons des preuves officielles que les 
unes étaient inutiles, que les autres, et les plus importantes pour 
Philippe, n'ont pas été exécutées, ce qu'il n'était pas homme à 
souffrir. 

Contre la rapidité des communications qui auraient amené l'en* 
trevne, nous avons de bien fortes probabilités appuyées sur les 
nombreuses difficultés des voyages à cette époque. 

Contre la présence du roi et de rarchevéque à Saint-Jean-d'An* 
gély au milieu de mai, nous avons d'une pan le bulletin qui , 4 
l'époque désignée,' constate Is présence du prélat à la Chaiee-le- 
Vicomte; de Vautre, Tordonnance du 19 mai, qui prouve celle du 
prince à Poissy. 

A une telle masae de preuves sppuyées sur de nombreuses pièces 
officielles et des faits patents, qu'opposent de leur part M. d'Arnsy 
et son collaborateur? Deux suppositions i le bulletin a menti , l'or* 
donnanoea menti. 

En vérité, s'il est un point historique qui me semble aujour- 
d'hui solidement démontré, c'est que l'entrevue entre Philippe le 
Bel et Bertrand de Got n'a pas eu lieu; c'est que les conventions 
qu'on leur attribue n'ont pas eu lieu non plus; c'est que la mé- 
moire de l'un et de l'autre doit étte dédiargée de la honte de ce 
marché, et que Thistoire sérieuse devra désormais le reléguer au 
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nombre de ces faits qui oni roulé de livre eu livre, débouche en 
bouche jusqu'au momeni où ils sont tombés devant une critique 
ferme et approfondie. 

NOTE 

sus ORB lâCUB DB L*i»OQDB MBSeVIHOl BHlf R « 
Par M. BVCIMIB I4MOUIVMB. 

MiSSIBURSi 

Parmi les objeu antiques découverts en 4849 dans le bourg 
d'Escbiré (Deux^Sévres), et déeriis par M. Ghemîoux (Bull, de la 
Société , 1860-59, p. 246), se trouvait une liache que noire col- 
lègue appelait une ftmeUtm et faisait remonter à l'époque méro- 
vingienne. 

Ce qui pour lui était alors un doate est devenu pour nous pres- 
que une certitude» 

fin parcourant, il y a un mois, le musée des souvf»iins, à 
Paris, nous avons vu une hache semblable à celle que possède 
notre collection. Cette arme, conservée longtemps à la bibliothèque 
royale , fut trouvée en iINHS près de Toomay, dans le tombean de 
Chîldéric 1*% père de Glovis, et offerte par Tempereur Léopdd au 
roi Louis XIV. 

Le musée d'Amiens renferme plusieurs de ces haches. M. de 
Gaumont en a dessiné une de même forme et de même grandeur 
que celle du musée du Louvre ei la nètre. On en a trouvé en 
Bourgogne, en Normandie, dans le Maine , avec des épées, des 
lanc<;s , (les monnaies et des bijoux romains ou mérovingiens. 

La hache que vous a offerte M. Chemioux est donc réellemenl 
mérovingienne. Nous hésitons cependant à lui donner le nom de 
francisque, car il parait résulter de différents textes cités par Du- 
cange, qu'on appelait spécialement de ce nom une hache à deux 
tranchants. 

Il esté regretter que les bagues trouvées à Eschiré ne soient pas 
venues enrichir noire collection; les objeis de ce genre sont pré- 
cîeai par leur rareté. 
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Après la bal.iillÊ de Youlon (507), «quelque colonie Iranijur 
sera sans doute fixée à Eschiré. En continuani les fouilles, on irou- 
verail peuuètre dans lesauires tombeaux d. s armes el des usicn- 
siles curieux. La découverle d'un cimeiieie mérovin^'icn dans 
noire pays , où la race franquc n'a jamais entièremeui doniiné, 
sérail assez inléressnntp pour l'hisioire locale. Je serai'i heurniv si 
ces quelques lignes jK)uvaicni cngapcr M. Ctit hhoux a se charger 
de ce soin et à achever la lâche qu'il n si bien commencée. 

rair Anasiasis Childerici primi Francorum régis, sive iliesaurus 
sepulchralis Tornaci Nerviorum effossus et commeniario illustra- 
lus, par Chifllct; 

Mém de l'Acad. des insc. ei belles-letires , I. il, {>. 635; 

Monitaucon, Monumenis de la monarchie fiançjiisc» 1. 1, p. 10, 
pl. IV et V; 

Du Mcrsnn , Ilisioire du cabinet des médailles, p 29; 

De Gaunioni, Cours d'antiquités mou u mentales» i. vi, p. 262; 

Ducange , verbo Franciica. 
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COHPT£ RENDU ET CUilONiQUE. 



La Sociélé s'est réunie le 91 avril, le 49 mai , le 26 mai et le 
16 juin. 

Elle s'est préoccupée du placement futur de son musée d'anti- 
quités, qu'il faudra probablement enlever prochainement du temple 
Saint-Jean » à cause des travaux de restauration faits dans cet édi* 
fice qui , d'après l'accord de raulorité civile et de l'autorité reli- 
gieuse , parait destiné ù devenir un baptistère dépendant de la 
cathédrale. 

La Sociélé a fait faire des démarches pour préserver de la hache 
qui le menace un mngniliquo ormeau existant sur la commune de 
Buxerolles (Vienne). Cet arbre, auquel se rattachent de précieux 
souvenirs , est un de ceux qu'on nomme encore Rosny, parce qu'ils 
lurent plantés sous radminisiration de Sully. 

La commission chargée du rechercher dans les anciennes mai- 
sons de Poitiers ce qu'elles peuvent présenter de curieux sous le 
rapport de Tart ou de l'histoire , et composée de MM. fabbé Auber, 
Chemioux • Ménard et Gedineaude la Bretonnerie, a perdu ce der- 
nier membre, devenu architecte de la ville de Chfttelleraud. Il a 
été remplacé par H. l'arcbitecie Dupré, chargé de la surveillance 
des travaux du temple Saint -Jean et de l'église Saim-Hilaire. 
. Un crédit de i3,70Û fr. vient d*étre voté par ie conseil municipal 
de Poitiers pour le déblai extérieur de celte église, en faveur de 
laquelle il a déjà dépensé 4,000 fr., non compris 3,000 Ht. pour 
lesquels s'est engagé M. le curé Postre. On espère que ces sacrifices 
locaux détermineront de la part du gouvernement une forte allo- 
cation pour les travaux intérieurs. (Toir le bulletin précédent.) 

On a également Tespolr d'obtenir prochainement un crédit con- 
sidérable pour la continuation de la façade de la cathédrale. 

La Sociélé a cnieiidu un rapport de M. de Longueniar sur quel- 
ques-uns des monumenis religieux de la ville de Loudun» ci no- 
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tamment sur la vieille basilique de Sainic-Croix, aujourd'hui irai» 
formée en halle. 

Il résulte dfî ce r.ipport , ippuye par un plan , une vue inlérieure 
Cl des planches de bas-relief s ei de fresques colon t es , que l a fon- 
dation de Sainic-Croix , d'nhord connue sous le nom de ÎNotre- 
Dame , date de la secoruie moitié du %i* siècle, et que cetio église 
ne changea de vocable que vers 4431, lorsque Foulques V , < ( ime 
d'Anjou y lui fit hommage d'un morceau de la vraie croix de 8.1 in t- 
Laud d'Àngert, en râcoonaiBsance de son élévation au trOne de 
Jérusalem. 

Ce? fnits consignés dans le (lallia chri^imun otU ctc CDiitinnés de 
la manière la plus heurensc prir Iri ouverte que ftl. rnblié Bar- 
bier a faite dans le sol même dr: S nuti -Croix d'un |oli bas-rûliûf 
dont le sujet a précisément trait à cette donation. 

L'intérêt qu'offre la majestueuse simplicité de la nef et du sanc- 
lunire de celte église romane esî encore accru par l'exisience de 
fresques curieuses que IVI. Barbier a constatées sur plusieurs points 
de ses murailles, et doni M. de Longuemar a donné la description. 

Grftce au zèle vraiment mlaiigable de ses archéologues, ei no- 
tamment de MM. Barbier et de la Tourelle., f^râee aussi au eon- 
cours éclairé que les amis de la science sont toujours sûrs de rcn- 
comrcr dnns M. Nosercau , maire de Loudun , cette ville est en voie 
de fournir les plus précseui documents à rbistotre de l'archéologie 
de rouest. 

L'autorité municipale et la population sont déci'lfM s n toute 
sorte d'efforts pour faire rendre au culte l'église Saiiih (irui'i , et 
la Société des \n!iquaires de l'Ouest a déjà entrepris d'activés 
démarches pour contribuer de tous ses moyens à l'exécution de ce 
projet. 

En 1844, elle avait acquis tout le parement richement sculpté 
d'une grande cheminée du chiui .m de Cliiiré (Deux-SèvK«s), où 
celte œuvre d'art était de plus en plus exposée à des dégrn délions 
menaçantes. Aujourd'hui , M. le comte de Bouilté, devenu pro- 
priétaire de ce château , le lait restaurer avec soin , et désire repla- 
« t r flans la grande salle la cheminée qui en élait le plus bel orne- 
ment. La Société a accédé avec empressement à ce noble désir, 

7 
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sans autre condition que io remboursement des Irais qu'elle a faits 
m de la dépense d'un moulage en plAtre qu'elle gardera. 

Comme elle tient à ce que les monumenia soient , autant que 
|)Ossiblc, conservés mr place plutôt encore que dans ses propres 
collections, elle aurait voulu que, dans la fuçade de la maison 
qu'on vient de rebâtir à Poitiers . rue du Marché, sur remplace- 
ment do celle des Slarnef , on conservât le pélican acnipté qui a 
été l'enseigne de ces imprimeurs ai fameux au xvi" siècle. Ce vœu 
n'ayant pu être accompli , elle remercie M. Auger d'avoir bien 
voulu lui donner cette pierre qu'elle gardera dans son musée. 

Un des membres dernièrement admis, M.Durfaud, ingénieur en 
chef du département , a bien voulu offrir aon précieux concours et 
celui des nombreux agents à ses ordres pour la reconnaissance des 
monuments anciens et des voies romaines que leurs travaux lea 
mettent en position de découvrir. {Foir plus loin pour la Motte- 
Bourbon , page 50.) 

M. Lecoinire (Eugène) a lu la note ci>dessus (page 42) sur la 
hache d'armes envoyée en 1851 d*£schiré à M. Ghemioux. 

M, Ménard a discuté de vive voix plusieurs points de géographie 
ancienne, et analysé le Mémoire sur VoÊtùiÊÊUin lieue gauUriie envoyé 
de Langres par M. de Saint-Ferjeux, membre de la Société des 
Antiquaires de France. Par des raisonnements trèa-plausibles , par 
des mesures prises sur vingt et une anciennes voies romaines y M. de 
Saint-Ferjeux établit qu^avani l'arrivée des Romains , les Gaulois 
avaient une licuc qui correspondait à 2,415 de nos mètres ; que lea 
Romains avaient fait, eux, une lieue de 2«910 mèt.» répondant juste 
à un mille et demi de leurs propres mesures; enfin que , dans la 
Gaule au-dessus de Toulouse et de Lyon » les distances indicées 
par ritittéraire d*Antonin et la Table Théodoaienne ont été comp- 
tées plus souvent en lieues gauloises primitives qu'en lieues ro- 
maines. Lea recherches faites par M. Ménard sur lei anciennes 
voies de Poitiers à Tours, è Saintes , à Bourges » i Glermont, à 
Angers, sont venues confirmer l'opinion de M. de Saini>Feijeux, et 
il faudra désormais en tenir grand compte dans l'étude de la géo» 
graphie gallo-romaine. M.. Hénard rédigera par écrit l'exposé qu'il 
a fait de vive voix. 

Le même membre a lu l'analyse faite par lui du Mémoire de 
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M» Brillouin sur l'éleciion du pape dément V. {Foir le commence- 
roeni du présent bulletin.) 

H. de Longuemar a continué la lecture de ses études sur les 
peintures murales de rOuest» et présenté l'esquisse historique 
des vicissitudes de l'art en Orient et en Occident, principalement 
nu moyen Age. 

Cette partie de son travail contient une aiuilyse ralsonnée des 
CBUvres peintes pendant les époques romane, gothique et mo- 
derne, et un tableau des sources principales auiquelles le moyen 
âge a puisé ses modèles : écoles byuntines et iuliennes, peintures 
des catacombes, tapisseries historiques vignettes des vieux ma- 
nuscrits poitevins porunt des dates authentiques , y sont sucoessi* 
vement passées en revue. Puis vient l'exposé des tendances nou- 
velles de l'art è partir du xni* siècle, tendances qui correspondent 
an grand mouvement intellectuel de celte époque, et à l'impulsion 
donnée aux premières représeniations scéniques reflétées par nos 
peintures murales, et enfin les dernières transformations de la 
peinture pendant les xvi*, xviret xviii* siècles. 

N. l'abbé Lalanne» curé d'Oiré près Gbâtelleraod , a lu la pre- 
mière partie d'un mémoire où il a présenté d'abord la statistique 
physique, religieuse et Intellectuelle de cette paroisse, puis donné 
des détails sur son église , son presbycère, son chftteau , ses sei- 
gneurs, ses principales familles, parmi lesquelles figure celle de 
Bené Descartes, laquelle était originaire de ChAtelleraud et non 
de la Touraine» et possédait une propriété dans la paroisse d'Oiré, 
où est né un Claude Descartes , fïère de René. Ce mémoire, fruit 
de longues et consciencieuses recherches bien coordonnées , nette- 
ment exposées, est en outre relevé de beaux dessins d'architecture 
par M. Cvodîneau de la Bretonnerie, de copies de firesques murales 
par M. de Longuemar, et il serait à désirer que toutes nos paroisses 
pussent avoir des monographies aussi bien faites que celles dont 
Oiré sera redevable à son curé. 

M. Paye , qui de conseiller è la cour impériale d'Angers vient de 
passer à celle de Poitiers, et que la Société s'applaudit de voir re- 
venir prendre une part directe à ses travaux , auxquels do resie il 
n'avait cessé de concourir, a envoyé une notice longue et détaillée, 
dans laquelle, à l'aide de nouveaux documcnis, il a étendu de 
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bciîULuup, ,1 [iirtii (lu XIV* siècle, la liste des seigneurs d Avaiiion, 
qu'il n'av iu [1(1 iluiiner qu incuuiplctomeiU dans noire bulletin 
du Uini*'Sir(i 4847. 

JM. le marquis de Voyer-d'A.rgenson a adressé .i la Société, 
qui espcrc le compter bientôt au nombre de ses membres , une 
notice substaïuiclle et iniéressnnii sur l'ancien château de Mar- 
aiande* dont il reste une ruine nn|iosante sur les conânsdu Poitou 
et de la Touraine^ et qui fut le siège d'une des plus puissantes ba- 
ronniesde cette dernière province. M. d'Argenson a<lonnéf à partir 
de 4060, la liste de ses seigneurs, qui uni appartenu successive- 
ment an\ uiaisunsde Marmande, de Beuil, de Gillier-Puygarreau 
et Gillier-Clérambaull, de Luxembourg» de Villeroi et d Argenson. 

La Société a admis comme membres tilulaîres non résldanis : 
MM. 

Moieau de la Ronde , à Londun ; 

L*abbé Laianne , curé d*Oiré, pr6s GhAtelleraiid ^ 

Gomme memlnres correspondants : 

MM. 

H. Chalon , pré^iidcnl de la Sociclc des bibliophiles beiges , à 
Uruxclles ; 

Vil. Faiilioli , F. S. A., membre de la Société de numismatique, 
à Londres ; 

J. Mayer, F. S. A., membre de la Société historique du Lanças- 
hire , à Livorpool. 

M. Moroîui a déjà lourni un irès-hi m lU^sm d'inscription; 
M. l'abbé Laianne a présente un mémoiic iiupoi lant ; .MM. Chalun, 
Fairhult et Mayer ont envoyé plusieurs ouvrages dont ils sont 
auteurs. 

L'échanj^c de publicalion.s établi entre quarante-cinq sociétés 
savantes et celle des antH|uaires de l'Ouest vient d'être éieiidu 
par celle-c( à la Socicie ties sciences historiques et naturelles de 
l'Yonne, a Auxerre. 

• 
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La Société a reçu l«8 objets suivani» : 

De M. Roach-Smilh , de I/ondrcs : 1* TAe roman u>a/ (tu *^'nifiquc 
foîume résumant tous les travaux sur l'.mcien rolrancbt rni ti i ro- 
main entro l'AngletiTre ol l'Écosse); "2' Journal Hr l,i S- ( nMc de 
numi.sm;ui(iue. l.ondros (janvier 185^); .*>" Nevival of vandaltsm at 
ikenaivmal (jallery ;lSr),"î) ; 4^ ICdogue by AlexanâêT Barclay; Poemi 
and sonçs rêlalmg iu Oeoi ges f^tiliers duke of ffwkîngam ; 6' Dialogue on 
Wit and folly fty John lîêytcood; 7° Sniiriml smgs on coitume ; — De 
M. R. Chalon, de Bruxeilt s , doux opuscules numismatiques , l'un 
sur un denier d«> l'empereur Henri l'Oiseleur, l'autre sur un dé|)ôl 
de monnaies du xir siècle 5 Sainf-Ayberl (Nord); — De M. de Saini- 
Ferjeux, de Langres, son M( nione sur riincicnnc lituie gauloise; 
— De M. Cartier, d'Amboisc, le lome xvu de la Retme numiimatiquê 
(1852) ; - De M. SchaCpkens , de Bruxelles , %n Notice sur la belle 
crjpte de l'église de Bolduc ; — De M. Hucher, du Mans, sa Leilre 
à M. delà Saussaye sur b numismatique f^nuloîse; — De M. l'ahlie 
Gaillard, de Poitiers , ^cni Hésumé de la diseussion sur les cnf.inis 
trouvés ^ — De M. Fiiye , son Examen des recherches faites sur l'an- 
cienne mansion romaine de Scgora ; — De M. Dopré, typographe 
à Poitiers, une Thèse de philoso|)hie dediee, en 1782, à M. de I» 
Bourdonnaye-Blossac, intendant du Poitou, dont elle porte le» 
armi s; — Dc M. l'abbé Barbier, de Loudun : 4® dix numéros du 
journal de celte ville, contenant des articles d^ lui sur rarcliéo- 
logie locale ; 2' huit anciennes pièces imprimées, dont plusieurs 
d*un grand intérêt ; — De l'instilul des provinces (!(; France, ses 
bulletins <ie mars cl de mai -ISBS; — De la Société d';irchéologie 
lorraine , les numéros de jnn vier, mars et mai 4853 de son journal, 
ei la 2* partie du lonic ui de ses bulletins; — De la Société de 
l'histoire de France, ses bulletins dc janvier, février, mars et avril 
4853-, — Delà Société de sphmgisiique , ses builelins lie mars^ 
avril et mai 1853; - De la Société de Statistique des Deux-Sèvres, 
la 5« livraison de ses Mémoires (186d); - De la Société arebéolo- 
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gique de Béziers , la \ livraison de son buliclin (4852); De 
M. Longuemar, trois boaux ouvrrif^cs ncconnpagnés do planches 
nombreuses , résuhai de ses études géoluî^iques sur les arrondisse- 
menls do Joi^ny * t d'Aiixerrc; — De la Société des antiquaires de 
la Morinic, la 1''' livraison de son bulletin fiistorrqtnî (IHS'Î); — De 
la Société nrchéolofïique de Namur, le Rapport sur sa situation en 
4852; — Delà Société des sciences, des lettres et des arts du Hai- 
naut, un exemplaire de son Règlement; — Do la Sociéié archéo- 
logique du midi de la France , la 4" livraison du tome vu de ses 
Mémoires ; — De M. de Girardot, membre correspondant, smis-profet 
de Montargis : 4" Documents relatifs à la ville de Mont irgis et au 
siège de 4 427; 2* Inauguration du rauf^én de Montargis; — De la 
Société archéologique du Limousin , h '1' livraison du tome iv de 
ses Iniileiiiis; — De M. Huot , membre île bi Société archéologique 
de rOrleanais, Étude sur le roman de l a Kosc ; — De cette Société, 
son bulletin du 1" trimestre i8f)5 , — De la Société des Aoliquaires 
de Picardie, son V bulletin de i8S5. 

JUanuêcriU , desâins , estan^aget. 

De M. l'abbé Barbier, douze titres ou pièces sur parchemin ou 
sur papier (xvi*, xvn , wiir siècles ) ; — Do M. Pavin, de Pouzauges 
(Vendée), par l'iniermédiaire de M. Gaillard, de Neuville, six 
pièces relatives à l'abbaye d'Airvaull (Deux-Sèvres)> et la copie de 
son papier censaire, relevé de ses diverses redevances de 1605 à 
4752, gros in-4" do plus de 500 pages; — De M. de Girardot , l'in- 
dicaiioii de plusieurs pièces manuscrites, rclaiivesau Poitou, dans 
les archives do Bourges ; — De >l. Duffaud , un grand et beau des- 
sin donnant divers plans et coupes de la Motte-Bourbon, qui vient 
d'être tranchée par le tracé d'une roule entre Mon treuil-Bellay et 
Trois-Mou tiers (Vienne) ; — I>e M Mon au de la Ronde, un dessin 
de près d'un mètre do lou^ reproiluisaiu Ibiisci ipiinn gothique 
d'une ancienne tapisserie do ftl. Barbier, de Loudun; — De M. l'abbé 
Barbier, 1 estampage sur papier d'une inscription de l'église Sainte- 
Croix do Loudun , d'une inscription de l'église Saint-Pierre de la 
même viliu, de l'empreinte de vingt-six ancietis fers à hosties, 
dont plusieurs remontent au xi" siècle. 
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De M. ral)bé Barl)ier« rempreinie en cire de trois cacheis poite- 
vins; — De H. Meillet , un ancien sceau en cuivre portant une fleur 
de lis et le mot saint fienoist ; — De M. Gaillard : 4° une très-belle 
empreinte en cire du sceau de l'abbaye d'Airvault; 2" une urne 
funéraireen terre et une on verre trouvées à Dercé, près Monts-en* 
Louduo; — De M M.iuduyt , une ancienne et jolie petite clef de 
cuivre; — De M. Lecoinire-Dupont , une pièce de 2 lires frappée 
|Nir Charles, duc de Lucques , à rimitaiion des pièces de 2 fr. de 
Charles X ; — De M. De I phi le Rocbe, avocat à Poitiers, une mon- 
naie d'Édouard 111 d'Angleterre; — De M. Auger, le pélican des 
Marncf , dont il a été parlé plus haut, page 46. 

M. Courbe» de Poitiers, a donné au musée de la ville une belle 
inscription sur pierre trouvée dans la maison qu'il habite» rue 
Sainte-Opportune , et M. Duflaud a communiqué plusieurs mé- 
dailles antiques découvertes dans les travaux que bit exécuter sous 
sa direction M. Tingénieur de Véstan pour la recherche du plus 
important des anciens aqueducs de Poiiiers. 
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NOïlGË 

Mft Là VIUB Dl BBACTOW-SirMIEft (TSHOÊE) (1^, 

Par M. HaiiKAlH ss UmmwatwwMMi, membre correapondaotf à Tours. 

La petite viilc de Beauvoir, autrefois baronnie, aujourd'hui 
chef-lieu de canton de Tarrondissement des Sables-d'Olonne , dé- 
partement de la Vendée , est située à la pointe d'une péninsule de 
terre ferme qui, depuis Machecoul , d*unepart, et depuis Chat- 
lans, de l'autre, darde ses arêtes schisteuses dans les marais, et 
vient plonger son cap le plus avancé sous l'alluvion marine, à 
l'endroit même où la ville est bAtie. Que Beauvoir-sur-Mer, ainsi 
assise sur un promontoire , ait vu l'Océan briser ses flots sur sa 
falaise, ce fait semble justifié par Taspect géologique du sol, mais 
il échappe k toute donnée historique. En effet, les plus anciens 
documents font mention de lieux habités en avant de Beauvoir. 

(I) Dana dlvanea ehartes , Beauiolr otaonimé BHvtariiÊt, Bélvêittr^ Btiwiri 
xn pnow, 

8 



Noua en verrons bieniôi la preuve en relatant l'existence à'Amfn- 
mm au aiècle. Les premières cartes locales, qui remontent 
seulement aux règnes de Henri IV et de Louis XUl , se bornent à 
représenter le bras de mer du Bain, aujourd'hui simple Tossé qui 
sépare l'ile de Bouin du continent, comme plus large à celte 
époque qu'il ne l'est aujourd'hui, et communiquant avec une la- 
gune arrondie qui formait le port de Beauvoir entre TEpoi et le 
village dit le Port. 11 est vraisemblable que» vers le même temps, 
un étier (canal que remplit la marée, en lat. œiUnarnm^ en anglais 
êHmry) rattachait le bassin du port au fossé d'eau salée appelé 
maintenant le PwUreau^ et passait entre la ville et le cbiteaa« 
dont il alimentait les fossés. Ce fut même, scion toute apparence» 
à cet étier, maintenant effacé, que Beauvoir dut sa qualité et son 
renom de port de mer. Aujourd'hui son véritable port est sur an 
autre point, à trois kilomètres de la ville, au GrandrPoM, sur 
rélier de la Cahouetie» appelé aussi le Grand-Fiier; et dans quel- 
ques siècles, dans quelques années peut-être, l'alluvion toujours 
croissante forcera d'aller plus loin chercher un lieu d'embarque- 
ment. Toutefois cette époque sera reculée « il fiaut l'espérer, par 
les travaux utiles que l'État fait exécuter en ce moment pour Tamé* 
lioration de la navigation dans l'étier, en remontant de lamwau 
Grand'Ponl. Une somme de cent trente mille francs est consacrée 
à celle entreprise. Le Grand-Pont , autrefois simple tablier de 
bois sous lequel la marée passait en liberté jusqu'à recluse du 
Poirot, à trois kilomètres plus loin, hit construit en pierres en 
1770 par les fio'ins de la Société du Marais ^ qui s'établit à celte 
époque pour le creusemenl de l'étier, que l'envasement avait 
réduit alors ù l'état de simple fossé, et pour le dessèchement 
progressif du marais par un régime continu d'écoulement des 
eaux. Cette société, dont le siège est établi à Beauvoir, fut 
consliluée déliniiiTemeni, à la suiie do ses j,'rnnds travaux de fon- 
dation , par ordonnance royale du 27 juin 1778. File agit sur cinq 
mille hectares de lorrain sîTurs le long de l'étier, depuis le ▼il» 
lage de Poni-Haberi , près Chaîlans, jusqu'à la mer, dans les com- 
munes de Challans, Saliertaine, Saint-Urbain, Saini-Gcrvais, 
Beauvoir et partie de Motre-Dame-de'Honts. £llo est autorisée, 
par ses statuts, à imposer tous les terrains de sa circonscription 
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pour employer les fonds à renlreiien , à i'améliorauon du régime 
des cnux. Le Graad-Pont, consfruii pareils en 1770, reçut une 
éclifso k portes busquées (}ul se ferment d'elies-mëmes sous l'impul- 
sion du lUix de la mer, et lui opposent un obsincle; elles s'ouvrent 
au coniraiie au reflux cl laissent passer les taux pluviales qui se 
rendent à la mer. Le régime des eaux pluviales est réglé plub haut 
par les portes en herse du pont du Poiroi. La route siraiét^'iqne qui, 
depuis 1834, passe par le Grand-Pont, les travaux que l'Ktai exé- 
cute actuellement de ce pont juscpi'à la mer, ont etilcvc à la 
société la propriété dispi ndieuse du Grntid-Pont et l'obligation 
onéreuse du curage de la partie inférieure de l'élier. Les marais 
salants, qui occupent encore de vastes terrains dans la commune, 
ont été délaissés en partieet convertis en prairies aux abords de la 
ville, par suite de roxhaussemc ni du soi et de la difficulté de les 
alimenter d'eau marine. Lasalulji ite du pays a gagné à ce change- 
ment, et elle gagnerait bion davantage si des travaux judicieux 
étaient faits pour réparer le désordre des surfaces abandonnées 
parles salines, et p<^ur éviter les points trop multipliés du mélange 
de l'eau douce et de Teau salée dans les canaux, mélange qui, 
dit-on, ôic la vie à une foule d'élres organiques à peine visibles 
à l'œil nu, et, en cniassanf leurs débris, forme des masses de 
limon qui jilus tard olVrironl un engrais sans pareil, mais qui 
dans le moment du dépôt dégagent dus miasmes einpoisonnés. 
Naguère encore les rues de Beauvoir étaient autant de canaux 
infects d'où CCS miasmes s'élevaient. La fièvre était l'étal normal 
dans celle fétide résidence. Mais, depuis quelques années, ia loi 
des chemins vicinaux, np[)liquée tout d'abord à combler ces 
cloaques intérieurs» s métamorphosé la ville et reodu lassoléaax 
habitants. 

hà non de fMNieotr, anciennement BHvedtir, vient sans doaie 
d'imelHatis en lervede 42 à 16 mètres , élefée de main d'honnne, 
qui se trouve an milieu de la ville et qui forme anjourd'hai le J«^- 
dia d'une maison pertieolière*Cetle hutie appartient sans doute , 
eommô tant d'autres de même utare» au système de fbrcifleaU«ii 
«lié per les Franei et entrée peuplée dTorigine germanique» à 
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Tépoque où ils envaKirenl les proTînces romaines. Ces moues 
étalent sarmonlées d'une Cour en bois ou en pierre nommée don* 
jouj où se logeait une garnison peu nombreuse» mais suIBsante 
pour maintenir un pays où l'esprit national était depuis longtemps 
abattu par la domination étrangère, où le guerrier de profession 
avait seul le droit et Tbabitude de manier des armes, où les popu- 
lations désarmées étaient sans moyens d'attaquer la moindre 
place. Ces sortes de mottes fortifiées se nommaient en anglo-saxon 
l^pa, ce qui veut dire prU» dtfoamkm» Les arcbéologues anglais 
les nomment encore anjonrd'bui kupi ce qui offire le même sens. 
La motte de Beauvoir n*éiait pas isolée dans le pays; on en trotive 
une semblable i Bois-de-Géné, une à Cbflteauneuf, une i la Gar- 
nacbe : celle-ci fut comprise dans Tenceintii subséquente du cbft* 
leau; celle de Beauvoir resta en dehors de l'enceinte établie an 
moyen âge; quant 4 celles de Ghftteauneuf et de Bois-de-Géné, tonte 
trace de fortification a disparu depuis longtemps d'autour d'elles. 
La motte de Beauvoir se distingue de la plupart des autres par 
l'eiistence d'un puiis creusé, non pas dans l'axe même, mais A 
quelques mètres en déclivité de cet axe. Ce puits, large d*un peu 
moins de deux mètres, a ses parois revêtues en maçonnerie et ter- 
minées par le bas en entonnoir, à peu près au niveau du sol en^ 
vironnant. Diaprés une telle disposition, il est évident que ce puits 
n'était pas destiné à contenir de l'eau. A-t-il servi de prison, d'ou- 
bliettes , de silo, de magasin caché? Toutes questions très-obscures 
pour celui qui en interroge la forme et le caractère. Si une tour de 
bois ou de pierre Ait élevée jadis sur ce mamelon artificiel , il est 
probable que cette tour laissait le puits en dehors; peut-être une 
seconde tour, appliquée contre la première, eut-elle pour fondation 
les parois maçonnées de la citerne. Cette butte de terre, qui a pu 
être élevée dès le commencement de la monarchie, a dû jouer un 
rôle pariiculier d' milité au ix* et au x' siècle, alors que les pirates 
du Nord firent de fréquentes descentes à Noirmouiiers et à Bouin, 
où ils établissaient leurs repaires pendant Tété, et d'où ils s'élan- 
çaient pour porter le ravage et la mort dans les contrées voisines. 
Du haut du Belvédère on a pu signaler la marche de leurs flottilles 
à travers les étters qui sillonnaient les abords de la ville. La motte. 
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lâ toiir qui la surmontait servaient de défense; la citerne pouiaît 
renfermer les eflèis Jet pins précieui pour les soustraire à Tavidiié 
des pirates* 

Après l'époque mérovingienne et carlovingienne, lorsque' la 
féodalité, née particulièrement, sous les auspices des seigneurs, 
de la défense du sol contre les déprédations Scandinaves, se bâtit 
de toutes parts des châteaux formidables, Tancienne motte fat 
abandonnée, et une assiette d'un abord plus difficile fut choisie 
pour construire la nonvelle forteresse. Un peu an deli de la pres- 
qu'île schisteuse que termine la petite ville, s'élevait au milieu des 
vases d'alluvion marine, couvertes et découvertes par la marée, 
an tertre composé de coquilles d'huttres fossiles, analogue , sauf 
une proportion beaucoup moindre, à celui occupé Jadis par l'ab» 
baye de Sainl-Micliel-en-Lherm» analogue à plusieurs autres que 
fOD rencontre soit dans le marais, soit dans les dunes. Ce genre 
de sol, en apparence peu solide, partage cependant avec tous les 
bancs de sable l'avantage de pouvoir porter les plus pesantes 
constructions. C'est sur ce banc de coquilles que le château de 
Beauvoir làt édifié; nous ne pouvons dire par qui, ni à quelle 
époque précisément. Il dut , comme la plupart des châteaux du 
moyen âge, être le résultat de plusieurs constructions successives. 
S^aberd , simple donjon flanqué de quatre tours au xi* siècle, il 
aura vu plus tard son enceinte s'agrandir, se fortifier à l'extérieur^ 
se nmplir à f intérieur de bâtiments divers. Depuis le commence- 
ment do xm* siècle, Js seigoeorte de Beauvoir nous apparaît liée à 
celle de la Gamache, et formant avec l'Ile^ieu et une partie 
de Noîrmootiers un groupe féodal qui Ait possédé par les mêmes 
âmiîUes. Cest, eniSOfi, le puissant Pierre de la Garnache, bien- 
faiteur de l'abbaye Blattebe de 19oirrooutiers, qui le premier en est 
le seigneur;. après lui viennent Brientde Montaigu, puis la fille 
décelait, Marguerite, qui épousa en premières noces Hugues 
de Thouars, et en deosièmes Pierre de Dreux, surnommé Mau- 
dere, duc de Bretagne, lequel, après la majorité de son fils Jean 
leRoozy cessa d'être doc de Bretagne « et courut les croisades et 
nnires aventnres guerrières sous le aimpte nom de Pierre de 
Bnine (1). Apcès la mort de ce turbulent personnage, notre groupe 

(1) ia Migocorie de BMm , Brana ou Brnmaeum , lui proTCoait du nuriage de 
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^seigneurial revient à la Tamille de Montaigu et Bdleville , d'où il 
passe dane la maison de Clisson par le mariage de Jeanne de Belle* 
ville avec Olivier 111» père du connétable. Celui-ci compta Beauvoir 
au nombre de ses immenses domaines, et, comme partout il accrois- 
sait et fortifiait ses châteaux t il permis de croire que celui de 
Beauvoir reçut de lui quelqae amélioration. La fille aînée d'Olivier 
de Clisson épousa Alain VI II , vicomie de Rohan*Porrhoët , auquel 
elle porta la seigneurie de la Garnacbe et Beauvoir. De la branclio 
de Porrhoëi, ces deux seigneuries passèrent dans colle de Ilohan> 
Fronienay par le mariage d'Anne avec Pierre de Rohan>Fron- 
tenny. Le fils de celui-ci épousa en 4634 ou 1536 Isabelle J'Al- 
brcl, fille de Jean d'Albret, roi de Navarre. De ce mariage naquit, 
entre autres , Françoise deRohan, dame de la Garnache et Beau- 
voir. Celle dame, qui fui longtemps la soieraine de la Garnache 
et de Beauvoir, n'est connue que par ses malheurs. Mariée, par 
paroles de présent , au beau Jacques de Savoie, duc de Nemoui*s, 
prince de Génevois, le môme dont Mme de la Fayette nous a (racé 
un portrait si séduisant dans sa nouvelle intitulée La princesse de 
CUves^ elle fui indignement abandonnée : cet infidèle époux fit dé- 
clarer son mariage nul, comme clandestin^ par le pape d'alxmly ei 
ensuite par arrêt du parlement en 1566. Un fils, nommé Henri» 
était né de ce mariage; il fut déclaré illégitime. Cependant, sur la 
demande d'Anne d'Kst , qu'épousa plus tard Jacques de Savoie , la 
seigneurie de Loudun fut érigée en duché en faveur du fils de 
Françoise de Roban. Cette même dame est appelée tantôt madame 
de la Garnacbe , tantôt madame de Loudunois. Les ménooires de 
d'Aubigné et de Sully donnent à son fils le titre de prince de Gène» 
vois, qui appartenait à la branche de Savoie-Nenaours. 

Françoise de Roban mourut dans les premières années du 
XVII* siècle. Après elle la seigneurie de la Garnacbe et de Beauvoir 
passai la famille de Gondi , qui possédait le duché de Bats, ei 
a|irès l'extinction de cette famille, en 17i6, le duché de Retz, le 
naïquisat de la Garnache et la baronnie de Beauvoir passèrent pas 
8UOoes8i«Mi à la ismille de Itieuffille-Villeioi. 

Robert dt France, eomte ds Dmix , «od aieol , flte do roi Looto VI, vne Agait èà 

fiaudemont , heritUfe de Braioe , ea 115?. C^tte princes^ fooda I Brtinc rabboye dé 
Saint-Vved , qui depuis a pas^é à l'ordre de Promontré , et dont aojoard'bui l«a Mli- 
meou cuaUâuoeal ie hàiin de buiat , tiépailcmsal de i Âisne. 
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Ce fut pendant la vie de Françoise de Rohan qu'eurent lieu les 
événements les plus marquants de Thistoire de Beauvoir. Cette 
dame, cousine germaine de Henri, roi de Navarre, et MBor du duc 
de Rohan, deux chefs illustres du parti de la réforme, avait elle- 
même embrassé d'abord le calvinisme. Mais elle céda ensuite aux 
édita royaux, se retira à Nantes, et maintint ses châteaux ou sous 
l'obéissance du roi , ou tout au moins dans un étal de neutralité 
qui aurait dû lea aouatraire aux attaquée de la guerre ; mala ce fut 
en vain. 

TVAubignd et d'Avila nous apprennent que vers la fin de -1669, 
pendant que le comte du Lude assiégeait Marans, le comte de 
Sanzay, détaché de Tarmée du roi après la bataille de Honcontour, 
vint débloquer Poitiers et Ghâtelleraud , que l'amiral GoHgny avait 
attaques, et, s'avançant au fond du Poitou, il assiégea Beauvoir, 
que la nécessité des vivres fli rendre à composition; mais, selon 
d'Atibigné, celle conrention auraii été mal gardée» et la garnison 
prcsqnn louie potgrjrirdre de sang-froid. 

<Jtiel(|ucs années plus lard, en 4587, le fils mémo de la dame de 
la Gnrnachc, Henri de Lofuhinois, fit contre les châteaux de la 
Garmclieei l'.ennvoir une t'mreprise qui tourna contre lui. Voici 
comment tl Aubiiiiul 1 1 racoiitt; : « Fncore pour vous montrer par 
quelle voye les rétormés partageoicnt le Poiiou, il faut ajouler que 
la dame de la Garnache, sœur du rluc de Rohan , tenoil la ville de 
la Garnache et le château de Be uivoir-sfîr-Mor en ncuiralilc, se 
garrîntissrîii! î\ygc les sotimissions et ariiticcs qui ne peuvent ^^tre 
blâmés à son sexe et à si condition. Son fils (nommé le prince de 
Genevois pour In prétention du mariage de sa mère avec le duc 
de Nemours) s'eiant saisi do la Garnache par l'intelligence des 
domestiques qui espéroient de lui, vouloît en faire la guerre pour 
son pnrîi et ses nt'^eessîtrs : il entreprit aussi sur Renuvoir pnr in- 
telligence, niais il L'clioua et se trouva prisontiiiM' de sa mère. 
Mnis le roi de Navarre se mêlant de sa liberté l'obtint, et, par le 
même moyen, la place. » La place ainsi obtenue fut sans doute 
celle de la Garnache , qui , à la fin de l'année suivante, tenait 
pour le roi de Nnvarre , lorsqu'elle iul attaquée et prise par l'ar- 
mée catholique aux ordres du duc de IVevcrs. Quant à celle de 
BeaHfOir» elle put 6tre maintenue quelque temps en neutralité 
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par sa cramiive suzeraine ; mais celle neutralité fut bieniôi violée 
par le duc de Mercœur, tjiii tii occuper le château par ses troupes. 

Un plan pour s'emparer de remboucliure de la Loire et des 
places voisines de ce point, en vue de cuuper aux ligueurs le ravi- 
taillement par navires, était depuis longtemps présenté au roi de 
Navarre par Tun de ses écuyers nommé d'Angenncs de Montlouei. 
Le prince , après avoir quelque temps laissé (Itn inir ce projet , or- 
donna à du Plessis-Mornay, Tun de ses licutenanls les plus iidclcs 
elles plus habiles, d'aviser aux moyens d'exécution. Les places 
du littoral de la mer au midi de la Loire pouvaient être attaquées 
parterre, et il était facile do taire venir par mer Tartillerie de 
siège, dont le dépôt était à la Rochelle. Au nord de la Loire, 
l'exécution était plus diflicile, puisque, la ligne du tleuve étant bien 
gardée par les catholiques, on ne pouvait y taire que daa atta- 
ques maritimes. 

Le roi résolut de diriger en personne une de ces ai laques contre 
Sainl-Nazaire, et dans ce but il l'a partir de la Rochelle plusieurs 
navires chargés d'artillerie, d'armes et de vivres; cette flottille 
eut ordre de venir mouiller dans la rade de Fromentine, entre 
Noirmouliers et l.i JBarre de Monts, ei de l'y ailendre. Lu roi, (jui 
se trouvait alors à Secomligay en haut Poitou, medn.i di^ s'eiii[)arer 
de Clisson par un coup de main en passant, d'y laisser une gar- 
nison qui le rassurât pour ses derrières, et, après un simulacre 
d'investissement du château de Beauvoir, de s'embarquer à la R irre 
et cingler vers Sainl-Nazaire. Mais ce plan futdérange par plusieurs 
événements. Quelques régiments servant d'avant-garde à l'armée 
du ducdeNevers avaient déjà passé la Loire à Saumur. Le roi cou- 
rut au-devant d'eux pour les attaquer, mais ils ne l'attendirent 
pas et repassèrent le fleuve aux Ponts-de-Cé. Henri marciia alors 
vers Clisson, qu'il croyait surprendre mal gardé; mais Clisson 
avait une garnison que , faute de canon , il était impossible de ré- 
duire : il s'avança alors sur Beauvoir et passa à portée des batte- 
ries de Màchecoul , qui lui envoyèrent quelques boulets par ordre 
de Henri de Gondi , fils du maréchal de Retz. Arrivé devant Beau- 
voir, le vent se trouva contraire pour l'exécution du projet qu'il 
avait conçu contre Saint-Nazaire; alors le roi de Navarre se réso- 
loi à assiéger Beauvoir, h Ainsi , comme le remarque d'Aubigné , 



Digitized by Google 



- 64 



raiiaqae de Cliason , qui deToilfttre sérieiue , ne fût qu'une feinte» 
et celle de Beauvoir, qui devoît n*éire qu'une feinte, devint sé* 
rieuse. C*étoit, ajoute-t-il un cbftte&u carré, flanqué de quatre 
«roMea tours qui, pour leur forme et grosseur, se pourroient ap- 
peler petits boulevards, environné d'un fossé de 80 pieds, pro> 
fond et plein d*eau , comme étant rafraîchi par les marées. Le duc 
de Mercœur y avoil jeté Villeserein et ses gardes ; ceux-là, comme 
soldats bien choisis, reconnurent le mouvement avec allégresse. » 
Ce fut le 4 octobre 4688 que le roi de Navarre prît position devant 
le château de Beauvoir avec sa compagnie de gendarmes, toute la 
cavalerie légère et les arquebusiers à cheval ; il laissa dans le bourg 
les arquebusiers , et vint loger de sa personne avec ceux qui fai- 
saient sa garde «u bourg de Saint-Gervais , i une demi-liene 
de là. 

Le lendemain 5 octobre, le roi fit une reconnaissance dans les 
environs de la place, et , mettant pied à terre à rapproche du ma- 
rais, il a'avança le long d'un sentier sinueux, en tournant la plaee 
par le nord, dans la direction du Port et deTEpoi. Il était accooh 
pagné d'une trentaine de gentilshommes et de douie de ses gardes. 
Villeserein, du haut des tours, reconnut aux mandilles jaunes des 
gentilshommes protestants l'importance de la capture qui s'of- 
frait à lui; il choisit aussitôt 46 hommes des plus braves, et, se 
mettant à leur téte , il se glissa le long d'un fossé sec vers un 
point à portée duquel il prévit que la petite troupe allait passer. 
Le roi de Navarre marchait en avant des siens, les mains derrière 
le dos , s'entretenant avec l'écuyer auteur du plan d'attaque de 
l'embouchure de la Loire, quand tout à coup les arquebusiers de 
Villeserein, se relevant du fossé oft ils étaient baissés, couchèrent 
en joue le roi et les siens. L'écuyer, à cette vue, se précipite de- 
vant le roi et le couvre de son corps ; les autres gentilshommes 
accourent et ont le temps de se placer tous en avant du monarque, 
qu'ils repoussent derrière eux. La décharge d'arquebuses partit 
enfin; mais, soit que les arquebusiers aient eu trop de présomp- 
tion, soit plutôt qu'ils aient été ma! à Taise au fond du fossé, ils 
tuèrent un seul gentilhomme et en blessèrent deux* Cette noblesse 
en pourpoint ne pouvait que présenter la poitrine à Tarquebusade, 
Cl elle le fit bravement ; mais aussitôt après clic mit Tépée à la 

9 



Digrtized by Google 



— 62 - 



main ei courut sus à ta troupe de Villesereln, qui m relira avec 
pr^ipitatîon vers le château. 

Dtt Plessifl-Uornay arrÎTa airec rartillerie, qu'il avait fallu débai^ 
quer i Saim^Gilles à cause du mauvais temps, et qu'on eut beau- 
coup de peine i traîner jusqu'à Beauvoir par des cberoîns défoncés. 
Les trancbées de ce petit siège se firent avec ardeur. Chaque régi- 
ment entreprit son approche à l'un des angles, et le roi dirigea son 
attaque vers la porte principale, qui offrait le point le plus pértU 
leux. Les soldats travaillèrent ayant partout de l'eau jusqu'à la oein> 
ture. Pour remédier au peu de solidité de la terre, on fit porter des 
futailles par des hommes forts, qui les déposaient sur le revers 
de la tranchée, où elles étaient ensuite remplies et consolidées 
par des bâches qu'apporiaient huit soldats pour chacune. La tran- 
chée du roi arriva la première au fossé; les autres suivirent de près. 
Villesereîn se voyant enfermé, eiposé au feu des canons de dn 
Tlessis-Mornay, et d'un plus grand nombre qu'il voyait débarquer 
de la flotte, pensant en outre que sa tentative d'embuscade pour» 
fait lui coûter cher s'il ne faisait ses coéditions, parlementa. La 
capitulation fut arrêtée le SI octobre. Les assiégés devaient re- 
mettre leur drapeau et sortir avec armes et bagages , la mèche 
morte : ils sortirent 63 et furent conduits à t*lle de Bouin , où lin 
avaient demandé à se retirer. Cette capitulation fut bioi gardée en 
tous les points , dit le protestant d'Aubigné , par allusion à la pré- 
cédente, où la garnison avait été massacrée par les catholiques > 
malgré le traité. 

Nous avons raconté , d'après d'Aubigné et la chronique dite de la 
guerre des trois Henri ( Henri de Valois , Henri de Bourbon , Henri 
de Guise ), ce petit siège, qui ne Ait pas sans Importance par ht 
vigueur et l'intelligence qui y ftirent déployées de part et d'autre , 
et qui aurait pu devenir plus grave s'il y STait eu plus d'artillerie 
cb(» les assiégeants et plus d'hommes dans ta place. Deux lettres 
écrites par le roi de Navarre , depuis Henri IT, sous l'émotion 
même de l'événement , nous font connaître mieux peut-être encore 
que les historiens l'importance et les difficulté de l'entreprise. 
Elles ont été publiées il y a quelques années, par les soins du 
gouvernement, dans un recueil entier des lettres de cet illustre 
monarque. 
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BeaaTOlr-sttr-Mer, le 21 octobre 
A MttàamB la waOam i$ Grwnmend (1). 

Dieu a faicl plus que les hommes n'uspôroienl ni moi-même : 
mais certes, comme vous le verrez par la leure que je vous écrivis 
hier (UUrc non retrouvée) ^ il nous envoya un temps terrible qui 
estonnoil loui le monde. Mais, d'auiio part» il rendoii les plus 
bmves de ceux de dedans malades, et auirmnntoit l'éionnement 
dus faibles de cœur ; de façon qu'arsoir ii m inspira, après l'avoir 
prié, de les envoyer sommer , à dix heures de nuit, contre tout 
ordre de guerre, ayant tiré dans la journée cinquante coups do 
canon sans effect. Au premier son de trompette ils parlaient, et 
nouâmes si bien le traité, qu'a dix heures ils se sont rendus et 
suis dedans, pnr la grâce espéciale de Dieu. C'est un lieu de grande 
importance et fort. 

HËISRY. 

U. 

Da 24 octfdNre. 

Mons. de Vivans, je vous veux bien advenir comme Dieu a béni 
iioUe labeur. Après avoir soufTeri Fcspuce de trois srpmaines ou 
environs , toutes les incommodités du ciel , comme pluie , vents, 
gresieS} orages et tempêtes, nous avons prîns lecbftlcau de Beau- 
voir-sur-Mer, qui est ir«'s-bon ; et puis dire avec vérité que c'est 
une aussi bonne place que nous en ayons prins durant toutes les 
guerres, et qui n'est pns f!(' petite importance et pourra de beau- 
coup servir. J'y ai fait tirer quelque soixante coups de canon. La 
place est fort eslegnée d'une grande esplanade du bourg; il y a 
quatre grosses tours aux quatre coings oii le canon faisoil peu, à 
demi remplies, ung pavillon sur le portiîtl : les courtines épaisses 
de plus de dix pieds, de bonne ni:uicre; ung fossé de soixante 
pas de large, plein d'e^u delà mer; une belle contrescarpe devânt, 
et encore devant ung beau fossé; à la teste une petite motine bien 

(I) PUne é*AaÊvsn , waMamle la bellê CoriêomiÊ , ytmt «anuIlNiC, oMBle 
4» GtmiRMit, toéaa liép de la Fin ta Itfft» 



Dlgitized by Google 



— 64 — 



accummodéo. Celui (jiii y commandoil esloil le cypiiainc des 
gardes de M. de >fereure ilj, nomini- Villeserein , avec ses gardes. 
Ils ont assez bien laiti. Si nuire canon fùlarrîvt'^ plus losl qu'il ne 
feisi , je n'eusse 6lé si longtemps devant ; mais c'est chose fâcheuse 
d'avoir aiïaire à la mer ci aux vcnls. La veille qu'ils se rendirent 
je les lis sommer à une lieure indue : ils demandèrent à parJe- 
menlcr. Le lendemain la capiiulaiion fui «conclue à dix heures du 
malin et ils sortirent de dedans à deux heures après midy. Je 
m'envaîs faire un tour en Rails (Rciz ), où il y a quelques soldais 
des regimenis Saini-Paul cl Gersey, (jui esioicju venus pour leur 
secours, et n'ont osé donner, encore (ju'il n'y eust enire les corps 
de garde Saint-Jean cl Préaux qu'im canal où la mer moule en- 
viron de soixante pas de larye. INous n'y avons perdu que dcux<)u 
trois geaiildiommes, cinq ou six soldats ei peu do bJessés. 

HENRY. 

Le roi de Navarre ne passa pas dans h; pays de Relz, aiuM (ju il 
l'annonçait dans ielUu, soit à cause du mauvais temps , suil 
parce que les troupes de la Ligue, qui occupaient Tile de Bouin, ne 
songèrent qu'à se relircr après la prise de Beauvoir. Lin conseil 
fut tenu à Saint-Gervais dans le<jucl il fut décidé , après une vive 
discussion, que le roi renoncerait à ses projets sur le pays de 
Relz et sur Sainl-Nazaire, projets qui devenaient plus que témé- 
raires à l'approche de l'armée catholique, commandée par un chef 
aussi capable que le duc de Nevers (2},el trois fois plus nom- 
breuse que celle de Henri de Bourbrin. 

Après l'événement mémorable d'oeiubre 1589, le château de 
Beauvoir, si bien apprécié jwir Henri IV, subsista un siècle encore, 
mats dans un profond oubli. La iraUilion du pays était même qu'il 

(1) mtipiie-Einiuoiièl de Lorrttoe , due de Mencoar, Mm d« dacs de Galae et 
de Mayeoae, commandait pour la Ugoe en Bralegae, et isplnlt, dit^. à con- 
quérir la couronna durale de cette province. 

(2) I.n?]i3 de ttonwgue, priace de Manlouc, né en 1538, di vpr;u rUic de Neveispar 
son mariage avec Henriette de Clèves, hèrlilère de ce ducliu, en liAib. Il se disUo- 
gna dan les guemi dvllee de FraDce par aee talents dillllaiies s 11 nourut des sottes 
de ses btessnires eo IS9&. Sea nem cane la liste de la premièce pnmiotioo des ctie* 
TsUert de l'ordre da Salat-Eipift, Ions de l'iiuiUatleii de cet etdie par Henri 111 , >• 
l'ianvler I&79. 
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avait été démoli par Tordre même du roi de Navarre , aasaîiôi 
a|Mrè8 la prise. Mais noua dOTODS aox recherhes du saTant M. Fil- 
Ion, de Fontenay t la connaissance de la date précise de la démo- 
lition dnchiteau de Beauvoir. Ce fut en 1099, pendant la guerre 
que Louis XIV soutenait contre l'Angleterre ; une mesure générale 
fut prise, probaUement par le conseil de Vauban, de Tonifier sur 
lesoOtes les points les plus accessibles, et au contraire de raser 
les forteresses qui, étant inutiles à la déFense du littoral, pou- 
vaient offrir asile h un ennemi entreprenant. Le sort du château 
de Beauvoir fut décidé par cette mesure , et sa démolition fut opé* 
fée par les soins du sieur Monceau de Cbîeusse , sénéchal de Fon- 
tenay. U gisait depuis lors sous le sol, et chaque année on voyait 
la charme sillonner les deux mamelons qui, comme deux tom- 
beaux, recouvraient ses raines, Ior8qu*en 1836 > lors de l*étabtis- 
semeatde la route stratégique de Bourgneuf à la Barre de Monta, 
qui traverse Benuvoir , les ingénieurs eurent l'idée de pratiquer 
des fouilles sous ces tertres , afin d*y chercher des matériaux d*em«> 
pierremeni. Ils en ont, en effet, trouvé une certaine quantité. Les 
pierres qui avaient été employées comme moellons dans la con- 
struciion du château provenaient généralement de délestages de 
navires, apportés à une époque bien antérieure à son édification, 
et prouvaient combien le commerce avait été actif sur ce point dès 
les temps les plus reculés : c'étaient des granits, des amphibo- 
lites, des silex chalcédoines, des pierres calcaires de diverses 
• aortes, toutes roches étrangères au pays » mais formant bomttmO' 
Ittr», comme dit la lettre de Henri IV. Les pierres taillées qui 
avaient servi d'encadrement aux ouvertures ou d'arôies aux angles 
étaient en grès vert du pays, et prises dans les carrières de Sai- 
lertaine ou de Bouin. On a pu reconnaître alors, par les sculptures 
exprimant des trèfles, dea qoatre-f* uilles, que le château avait 
été, en partie du moins , construit à Tépoque ogivale du xiii* au 
XIV* siècle, comme l'avaient été en partie les châteaux de la Gar- 
nache, de Mâchecoul , de Clisson. Il pouvait avoir été bâti ou ree* 
tauré par Olivier de Glisson ou par sa fille Béatrix. Une longue 
coulevrine fut exhumée de dessous les pierres, et un boulet de 42 
à 15 livres, qui sans doute avait frappé les murs en octobre 1589, et 
était retombé dans le fossé plein de vase et d*eau salée, fut trouvé 
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enfermé dans une cnveIop|>e épaisse de lorrc. Celle gangue d'une 
iioiivcllo espèce avait agi si fortement contre le métal , qu'elle 
avait attiré à elle une partie de sa substance et .s\ i lit impréi^née 
de fer à un hnwi <logré, tandis que le boulet, devenu plus léger, 
s'efleuilla dans ses coucbLS exiérieurs quand il fut mis en contact 
avec l'air. On trouva en outre un certain noinitre de pièces d'or 
du rL*c;nc de Ilem i 111 cl des précédents. Les fouilles une fois ler- 
min- es , on égalisa d(î nuii\onu la lerrr*, e! les fondcmenls du châ- 
teau de Beauvoir dormeni pour jamais bous la récolte auiiuelie des 
épis de blé. 

L'église de Beauvoir, dédiée à saint Philibert ou plul6t Fil* 
berl (1), le vénérable abbé de Jumièi,'es, devenu fondîileuf dû 
l'abbaye de Her ou Noirmoutiers , se recommande par son carac- 
tère d'antiquité. Elle est de plusieurs marches en contrebas du sol. 
Les quatre piliers qui supportent à la fois la voûte centrale et la 
tour carrée du clocher appartiennent au xii* siècle. La porte prin- 
cipale, ébraséesous une multitude de colonneltes et de tores, est 
de piein-cinlre et de style identique avec la porte de l'église de 
rile-Ghauvet, et surioui avec celle de Salleriaine, qui est posée, 
comme celle do Beauvoir, latéralement à la nef, et présente de 
même une descente de quelques marches. Des tètes de monstres 
sculptées aux modillous extérieurs indiquent également le 
XII* siècle. Les lucarnes de la tour du clocher sont de plcin-cinlre, 
on voit que cette tour, ample et carrée, a été restaurée à une 
époque déjà ancienne , et qu'on lui a conservé son style sans toute- 
fois se mettre en peine de rajuster les baies. Ainsi, le clocher et 
les quatre piliers intérieurs qui le soutiennent semblent apparte- 
nir au xii* siècle, époque du plein-cinire. Il en est de même de 
la porte d'entrée; mais toutes les autres baies de l'église, soit 
celles du chevet, soit celles du pignon occidental, sont de l'époque 
ogivale du xui* au xiv siècle. On distingue encore aux fenêtres 
du pignon la trace de meneaux qui ont été brisés. Les baies du 
chœur ont été murées , sans doute au commencement du xvui* 

(1) Fllbert, nUiMt «Q FùHiert est an nom franeo-inniuifiiqiie qpi correspond à 

lieu près par le sens aa nom grée tolydète. Tontes les vieilles chroniques l'éevIfMl 
par nno F. Lo PH , Mtre grecque , lUIt iMaoïm dans l'alphabet genniBiqae. 
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siècle 4 pour élever le retable de Tautcl. La basse nef scptenirio 
nale, qui n a par elle-même aucun caracière, semble d'une anti- 
quité justifiée par celle de la porte d'entrée ; la basse nef méndio- 
Dâle a été construite en 184ô. 

U y avait à Beacvoir , avant la révolution , danx communantés 
d'homme»» Tuna de domiaioaios ou frères prècbears, vulgaiie- 
ment noomiéa Jaoobiiw en France» parce que leur égliae princi- 
pale était dans la rue Saint^Jacques à Paria; Tauire de trini- 
tatres, ordre Institué en i 196 par saint Jean de Matha et !• 
B* Félix de Valois pour le rachat des chrétiens devenus esclaves 
des infidèles; on les nommait vulgairement Mathurins, parce que 
régllae principale de Tordre» i Paris , était placée sous l'invocation 
de saint Malburin. Une partie de renclos de ces derniers forme 
aujourd'hui le cimetière de la ville; leur égliae était idacée à 
Tangle nord-est du cimetière. Le bAtiment d'habitation du cou- 
vent est devenu , ainsi que le jardin, une propriété particulière. 
Les deux églises sont détruites. Le puits des lacobins» nommé puits 
de Eieit est tout ce qui existe de ce dernier monastère. 

« 

Dans le territoire de Beauvoir et sur la route de la Barre de 
Monts» se trouve le moulin à vent dit de TAmpan. Au bord même 
de la route» à droite, après avoir passé le moulin » ainsi que dans 
un champ à deux cents mètres plus au noid-est» le sol est jonché^ 
de débris de briques» de ciment, d'ardoises, de pierres de con- 
struction. Ces deux champs, dont le premier» qui est le plus consi> 
dérable »peut avoir un hectare, sont de temps immémorial sillon- 
nés par la charrue» mais ils indiquent la place d'une forteresse 
jadis importante que l'on trouve mentionnée au moins deux fois 
dans l'histoiro. D^abord» dans le récit que nous a laissé le moine 
Ermentaire de la translation des reliques de saint Filbert de 
rUe deQer(i)ou Noirmoutiers au monastère de Béaa» ai^oui^ 
d'hut SainlrPilbert de Grand-Lieu » translation qui se fit au mois 
de juin 835» par suite de la crainte qu'inspiraient lea attaques si 

(t) LUe de Ber, Btn-Iiumla, fat, «pièila Matton dn BMioaitèN, nmiiiiée Wês- 

Moallers , d'où , par corruption , Nermontifr» , comme !e peaplo pronoiiee» €1 enfin 
Holimoatieii< comqitloiipliis sniide wcok, due aux geot UMxit» 
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souvent renouvelées des Nornjands contre l'ile dr Her, il est dit 
H quo le cercueil, tiré du lieu où il éiaii déposé pendant que Ton 
chaïuail des psaumes, fut placé dans un navire qui, à l'aide d'un 
vent favorable, arriva au [)ori apjjelé Furcœ-Portus ^ localité située 
sur le ooniiiieul, vis-à-vis l'ile de Her. » Fuicaî-I'oniis se trou- 
vait sans doute à l'endroit où se réunissaient, par une embou- 
chure commune, l<'s deu\ bras de mer qui s'élançaient dans le 
marais , et dont nous voyons les ttaces dans les deux éliers venant 
de Pont-Habert et du Perrier. A partir de là , des prêtres > des dia- 
cres, des religieux portèrent sur leurs épaules le cercueil conte- 
nant les reliques jusqu'au lieu de sa destination. La roule de 
Furca^-Pnrtns à Déas dura trois jours, et cette marche proces- 
sionnelle nous révèle l'existence ancienne de plusieurs lieux. La 
première couchée se lit dans un cndu'it nomme Ampennum: on dit 
la messe dans l'église; les reliques y lurent exposées, et on passa 
trois jours dans ce licuj la seconde station fut à Fartnœ, qui doit 
être le hameau de Varnes, commune de fiois-de-Céné , et la troi- 
sième ù Palum , qui est Panix (1). 

On trouve en second lieu, dans l'histoire de la maison de 
Montmorency, à rarlicie Foulques de Laval, seigneur de Chaloyan, 
lige de la branche de Laval-Retz, et bis;iïeul du trop fameux Gilles 
de Laval, maréchal de Retz , que t Foulques de Laval , ddcndanl 
avec un grand zèle la cause do Charles de Blois contre Jean de 
Monifori, qui se disputaient la couronne ducale de Bretagne, fut 
fait prisonnier avec 400 chevaliers au mois de septembre 4350^ 
que, remis en liberté, il ménagea en faveur do Cliarles de Blois 
un traité avec Raoul de Cahours, chevalier breton qui tenait les 
forteresses de l'ile-Bouin, rile-Chauvcl, Beauvoir-sur-Mer et 
Lampans. >• 

A la uiciiie date , ou plutôt l'année précédente, ^349,on trouve 
(lc6 lettres patentes d'Kdouard 111 , roi d'Angleterre (2), qui resti- 
tue à Jeanne, dame de Belleville et deClisson , les domaines qui 
lui ont été enlevés par la guerre, et qui sont : Beauvoir^ Ampant, 
la Barre, Ghftteauneuf , etc. 

11 est difficile de douter après cela que les débris de construction 

(i) flitt. des rois et ducs d^yiquitaine , par M. de la FoDtCiieUedeVllidQVé. 
C3} Dom Lobioeau , Uin de Br9t„ t. 1 1 , page 48 1. 
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qui jonchent le 8<fl près du moulin derAm()an ne soient les V6ft- 
lîges de VJmpetmum d'Ermentaire, de la forteresse do Lampant^ 
mentionnée dans mistoire deMonlinorençy, enfin û'Amficmt àùê 
leiires d'Edouard III. 

Ces restes indiquent des constructions importantes, puisqu'ils 
lenfermenl de nombreux débris de pierres de taille, de pierres 
étrangères provenant de délestages de navires, et analogues à 
celles qui composèrent les murs du château de Beauvoir , enfin de 
grosses briques , éléments peu usités dans les constructions du 
pays. Cette forteresse eut sans doute pour objet de défendre l'em- 
bouchure des deux étiers contre les incursions des pirates. Au- 
jourd'hui elle est totalement rasée; les pierres, très-rares en ce 
lieu , ont été évidemment enlevées pour les constructions d'alen- 
tour ; les dernières pierres exhumées par le soc de la charrue, et 
déposées naguère au bord du champ, ont été employées aux routes. 
La mémoire d'aucun homme, nulle tradition locale ne peut men- 
tionner cette citadelle. La carte manuscrite de Masse, qui est si 
exacte, si détaillée, n'en fait aucune mention à sa date de n05, 
et se borne à indiquer le moulin de i'Ampan, 11 a fullu que la ren- 
contre des faits historiques ci-dessus nous mît sur la voie pour 
nous engager à faire des recherches attentives sur le lieu, et nous 
faire reconnaître le i)oint précis où furent jadis An^amum^t la 
forteresse di^ Lampnns. 

Le lief ô Ampan releva toujours directement du marquisat de U 
Garnache, et non de la baronnie de Beauvoir. 

Nous devons mentionner ici un tas considérable , un vrai mon- 
ticule de délestages de navires, qui s'élevait ni guère au bord mé- 
ridional du Dain, près le pont, entre les deux villages du Port et 
de l'Epoi. Celte masse énorme n'est plus, parce que les entrepre- 
neurs des ponts cl chaussées viennent de la répandre sur plusieurs 
kilomètres de route; mais elle doit être citée comme un témoi- 
gnage du lieu où, pendant tant de siècles, des navires d'un cer- 
tain tonnage et venus de loin ont nbordé, t uidis qu'aujourd'hui 
la mer est déjà retirée de là , et que dans quelques années elle sera 
plus loin encore. Ce tas de pierres se composait particulièrement 
de cailloux roulés, de silex, d'agaies qui semblaient provenir 
des falaises de NonuanUio. Toutes les pierres|piates et propres aux 

iO 
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consiruciions en avaient été depuis loii^'ieiii})s enlevées pour édi- 
fier le château de Beauvoir et d'autres bàiisses. Sans celle circon- 
stance, ie monticule, déjà assez considérable, l'eût été bien 
davantage; sa place, qui sans doute restera reconnaissable, ser- 
vira à lémoigner de l'aricionneté du commcrno do Beauvoir, qui 
a dû consister de lout temps en sel tire de salinfs plus étendues 
que celles actuelles, et en grains provenant des merveilleux ter- 
rains d'aUuvion qui eotoureni les marais salants, ou liordeni ie 
rivage. 

T>eux kilomètres avant d'arriver à Deauvoir, par la rotite de 
Saini-Gcr^'ais , on renconire une ferme dans une ninç^nifique posi- 
tion qui domine le marais, et d'où la vue s'éiend sur la baie de 
Bourgneuf , IMle de Noirmoutiers et l'immense herbage enradré 
par les dunes de Monts et de Bié. Celle ferme, c'est la Alaiadrerie^ 
ancienne léproserie qui ne conserve aucun vestige de consirucUon 

antir;iuj. 

La buronnie de Beauvoir avait une juridiction particulière qui 
s'étendait sur loute la paroisse , à l'exception du iief d'Ampan qui 
relevait de la Garnnche, à i'excepiioi» aussi du Port et de dix 
maisons dans le bourg, qui relevaient de la commanderic de C.nu- 
drie. La baronnie de Beauvoir fut réunie au marquisat de la Gar- 
nache par lettres patentes de 1640, enregistrées la même annéo 
au parlement de Paris. La Garnache , Beauvoir ei la châleilenie 
de Saint-Gervaîs relevaient par appel du duciié-palrîe de Thouars. 
(Fo$e% le Mémoire sur les justices royales, ecclésiastiques et sei- 
gneuriales do Poitou, p«r M. Beaochet-Filieau. ) 

Avant 4767» la Grosnièro était un Ilot vaseux que les grandes 
marées recouvraient, et que le chenal de la Lasse, large d'une 
cinquantaine de mètres, séparait du continent. Des navires de 
commerce d'un fort tonnage circulaient dans cet éiier. L'ilot d'al- 
luvion fut concédé, le 25 avril i7d6, par Louis-Joseph de Bour- 
bon, prince de Condé, à Corneille-Guislain Jacobsen, négociant 
à Noirmoutiers, et à Jacques-Augustin Joly du Berceau , son gen- 
dre, enseigne de vaisseau de la compagnie des Indes, et plus tard 
subdélégué de l'Intendant de Poitiers à Tlle de Noirmouticrs. Cor- 
MiUêlacofaMD» d'eiifiGtioo hollandaise , liisant ici l'application 
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d'une indusiri* si Msilée animir àu ZuydM^i girantU de m nitfr 
4M liBrtilQ et ftsui lemin «u jaoyen dTiura 4igue de sis miNd iniiftt 
4e pounoor. QnM ceou hommes rassemblés des communes toi» 
sines y travaillèrent pendant plusieurs années. L'Ile, une fois ran* 
lémée» reçut une oolonie de S60 habitants répartis en trente 
maisons. Ellafai môme érigée en paroisse en 477*2 par réféque de 
Luçon, soof la nom de Noire-Dame-de-Pé. L'église el le presby* 
tère furent construits et dotés par les deux roodateofa. Corneille 
Jacobsen , décédé le 36 mars 1787, fut, selon son désir, inhumé 
dans l'église de sa nouvelle paroisse. Depuis la révolution, la 
Groaoièie est réunie à la commune de Beauvoir. Le ebenal de la 
Lasse » eomblé par les attefrisaementSf a été ajoalé en partie à la 
aurrace cultivabin^iu pays. 

Le dessèchement de la Crosnière a donné naissance au passage 
àtk 4Sêi$p par où Ton pénètre à marée basse du continent à Moif: 
moutien, en traTorsant une grève de & kilomètres. Les pèebeQm 
d'huîtres et de coquillages s*étaient de tout temps avancés sur non 
partie de cette grève; la chronique de Saint-Brieoc rapporte aaètte 
qu'elle fut traversée en entier, dès leu* aiècle, par des hoounet 
isMiaina de la Loire que les pirates normands avaient faits captifil 
et emmenés à Noirmoutiera. Ces prisonniersi profitant de rivresin 
et du sommeil de leura don conquérants, s'évadèrent en trave^• 
tant à pied le bras de mer pendant le reflux. Le passage était pen 
praticable avant le raffermissement du sol de la Crosnière, lora* 
que l'étierdela Lasse offrait un obstacle de plus. Les travailleurs 
de Berbâire et de Noirmouiiers employés à la construction des 
digues de la Crosnière s'habituèrent à traverser à pied ce détroit. 
Quelques années après, un nommé Gauvrit le passa à cheval » et 
depuis ce jour les chariota et ka voitures le franchissent : un ser* 
vice de voitum publiques est maintenant établi de Beauvoir è 
MoÂrmoutiera parcetie grève. Le mot gois, qui a été écrit de diverses 
manières, devrait recevoir l'orthographe que nous lui donnons ici, 
car U est évidemment dérivé du verbe patois goûier, qui signifie 
passer à gué , et vient , ainsi que ce denUer mot« du latin «oénai, 
«adore, d'où la basse latinité a fait guaxare. Avant que le paasago 
du Gois fût usité, la communication de Noirmoutiera avec le cont»t 
nent se fiiiaait au moyen d'un bac placé entre la Fcase et la Batto 



Digitized by Google 



- 72 — 

de Monts. Le Gois a été franchi par l'armée de ChareUe , qQls'en^ 
para de Noirmoutiers en octobre 1793. Mais le chef vendéen, pour 
éviter le passage ordinaire, qui était gardé, entra dans la mer au 
]ieu appelé \'jir€he^4'Égli$êy cl aborda à la Maison-Rouge; il fil 
irinsi, de nuit, un trajet presque double de l'autre, et par des grèves 
infréqoeniées où de hardis pdcheurs seuls purent le guider. 

Une partie de l'armée républicaine passa le Gois le 1" janvier 
i794 pour reprendre Noirmoutiers ; l'autre partie passa à la Fosse. 

Au mois de juin 1800, le Gois fut le théâtre d'un événement qui 
fit grand honneur aux habitants de Beauvoir, la Grosnière et 
Noirmoutiers. Un convoi de navires marchands chargés de sel et 
de blé attendait, dans la rade de Fromeniine, le moment de 
meure à la voile et de partir loin des yeux des Anglais , dont les 
croiseurs bloquaient habituellement ces parages. Un navire de 
guerre de cette nation vint jeter Fancre devant le bois de la Chaise^ 
à Moirmoutiers, et détaclia sept péniches pour aller attaquer ce 
convoi. Les péniches suivirent les chenaux du Gois et atteignirent 
plusieurs navires» dont elles pillèrent les uns, incendièrent les 
autres. Comme la marée baissait, elles voulurent sortir parFro» 
mentine et faire 1c tour de l'ile pour rejoindre leur navire; mais 
elles furent arrêtées par le feu croisé des batteries de la Barre et 
de la Fosse; elles rebroussèrent alors le long du chenal appelé la 
Filée-Neuve et y furent bientôt laissées à sec par le reflux. Gepen* 
dant les habitants de Beauvoir, la Grosniôro, Barb&lre , Noirmou- 
tiers, qui, pendant la haute mer, avaient suivi de l'œil le drame 
douloureux qui s'ofiTrait à leurs regards, s'animèrent dès qu'ils 
virent la marée baisser, et, au nombre de six cents hommes armés 
de fourches et de bftions , s'élancèrent sur la grève et atteignirent 
les péniches dont les marins se rendirent après peu de résistance ; 
45 Anglais furent emmenés à Beauvoir et 460 à BarbAtrc. 

Le premier consul , au retour de Marengo, fut informé de cette 
nouvelle par les dépêches du préfet de la Vendée , Le Faucheux, 
et du général Grigny, qui commandait à Nantes. « Ces paysans, 
écrivait ce dernier^ étaient de déterminés rebelles sous Gharetie; 
et ce sont eux qui ont fait les Anglais prisonniers, qui ont affronté 
le feu des obusiers des chaloupé et les ont attirées à terre. Oui , les 
habilanis de ces contrées suffiraient presque seuls pour épouvan- 
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ter les Anglais. » Ronaparie sentit tout le prix de cet événement, 
qui lui parut un meilleur gage ôe pacilicaiion de l'Ouest que loulc 
vicioire remportée en celle conirée. 11 écrivit sur-le-champ au 
préfet de la Vendée: « Un m'a rtndu compte, citoyen préfet, de 
la bonne conduite qij*ont tenue les habitants de Noirmoutiers , la 
Crosnière, Barbâtre et Beauvoir, dans les différentes descentes 
lentees par les Anglais. On ne m*a pas laissé ignorer (]iie ce sont 
ceux-là mêmes que la guerre civile av^ii le plus t -,in s qui ont 
montré le plus de courage et d'atijcheuieni au gouvernement. 
Fail^ choisir douze des habitants qui se sont le mieux comportés 
dans ces affaires, et envoyez-les à Paris. Je veux voir ces braves 
et bons Français; je veux que le peuple de h cnpi(nlo les \iiie, et 
qu'ils rappoi iciii à leur retour ies témoignages de la saiistaclion du 
peuple français; si parmi cenx qui se sont distingués il y a des 
prêtres, envoyei-les-moi de préférence , car j estime et j'aime les 
prêtres qui sont bons Français, et qui savent défendre la patrie 
contre ces éierneis ennemis du nom français, ces méchants héré- 
tiques d'Anglais. 

» le tout salue , 

» BONAPARTE (1). » 



Les choses furent faites selon la demande; une douiaine d'habi- 
tniits furent envoyés à Paris, accueillis par le premier consul, 
héberges, promenés dans Paris pendant huit jours, cl chacun re- 
çut une carabine d'honneur et une gratification de 600 francs. 

(1) MwUtur univu 7 et 8 tbermiaor &a Yiil (26 et 27 JuUlet 1800). 
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BIBLIOGRAPHIE ARCHÉOLOGIQUE 

Saiu (k Rapporte lur diven ourragcs reçus pai la âwuelu , 
t'ar M. A. Màm^tUf, Secrétaire. 

Le bul de ces notes esl , non pas d'indiquer et d'apprécier (oui 
ce qu'il y a de remarquable dans les divers ouvrages cités» mais 
de signaler seulement ce qui parait d'un intérêt plus général tous 
le rapport historique et archéologique. 

BixiBM. — Languê Hbérimm. — A tou8 eeus qui s'occupenl «ta 
mimismatique el de philologie je slgaalerai les FfiuUt wwr Voifha- 

Wirim H mr quâlquei mommIm mtomoma ^Espagne , par H, Boa* 
dard y ieeréiaire de la Société archéologique de Bétîers ( treizième 
linalaoD du bulletUi de la Société archéologique de Béliers (1853^ 
L'exameo qu'il fait d*un grand nombre de médaillea ibériennea el 
de lents inscriptions fortiûe par des preuves nouTélles l'opinion 
que la langue basque était celle des anciens Ibéfiens , opinion 
déjà émise par plus d'an savant , et en partIcaUer par nilusire de 
Humbddt* 

SociM BB S»BA8ieTi(|UB. — 5ajRf IMt. — Tout ce qui lient 
à saint Louis est d'un tel intérêt, qu'on serait heureux d'avoir une 
lepiésentation fdéU de sa ligure et de son costume. Or, au dépôt 
des archives de la France, & Paris, existe un magnitique sceau , 
large de prés de neuf centimètres, qui a déjà été reproduit plus 
d'une fois» mais moins heureusement, ce semble, que dans le 
bnlleihi du 45 mars 1853 de la Société desphragisiique. Cette belle 
gravure est à consulter. 

OaLÉAifs. — Romm i$ le J?osf. — Maintenant ^*on s'occupe 
beaucoup du moyen âge, on parle souvent d'une production long<» 
temps oàèbre, îeBomande la Rose, que bien peu connaissent 
aujourd'hui. Ceux qui n'auront pas le courage d'affronter les 
quatre mille vers du premier auteur, Guillaume de Lorris, mort 
en les dix-huit mille de son continuateur, Jean de Heung, 
dit ClopincI, qui écrivit dans le siôde suivant , enfin la para- 
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phrase en prose fai (eau xvi* par Molinei» qui tourna partout en mo- 
ralité mystique l'œuvre souvent plus que galante de ses devancierSp 
ceux-là', dis-je, pourront prendre une idée fort étendue du plan« 
de la marche, des détails, du style de ce singulier ouvrage dans 
VÉtuàe sur le Roman de la Rose , publiée en 4853 , pnr M. Huoi, mem- 
bre de la Société archéologique de l'Orléanais. (Brochure iQ-8<*de 
80 pages; Pnris, Dumoulin , libraire, quai des Augusiins. } 

Saint- PsTsnsBOtJRG. — Musée de Moniferrand. — M. de Monl- 
fcrrnnd, l'architecte français de la superbe église Sain t-Isaac à 
Pétersbourg, a formé dans cette ville une collection d'objets d'art 
antiques qui ne le cède qu'à celle du musée do TKrmitage impé- 
rial. Dans le volume de mémoires publié pour 1852 par la Société 
impériale d'archéologie de Saint-Pétersbourg, M. le baron de 
Kœhne a décrit avec autant de goût que de savoir celte collection» 
dont les plus beaux objets sont représentés dans quînse planches 
grand in-4<*, élégamment dessinées et gravées. Outre une magni- 
fique statue de César, on y remarque nombre de statues, bustes , 
bas-reliefs historiques ou mythologiques des meilleures époques 
de Kart grec ou romain. Ce volume renferme de plus de savants 
mémoires* les uos en français, les autres en allemand, sur diverses 
parties de la numismatique , mais principalement sur les popula- 
tions et les dynasties qui ont occupé autrefois les rives de la mer 
Noire et de la merd'Azow; il témoigne de rheureose alliance de 
Térudition et du goût sur les bords de la Neva. 

LuxBUOmo. — ^nri^ttiVtfi romaines, en de fouilles archéo- 
logiques ont autant produit que celles du camp romain de Dalheim» 
près de Luxembourg. La Société archéologique de ce grand duché 
en a donné le résultat dans le vir volume de ses publications (18ôl). 
Huit grandes planches in-^" très-bien dessinées reproduisent près 
de 140 objets divers* vases* armes , bijoux, ustensiles, qu'il peut 
être utile de comparer avec ceux qu'on connaît déjà. La descrip- 
tion et l'appréciatiOA de ces objets » d'autres bons travaux conte- 
nus dans ce volume, confirment ce que nous avons déjà dit du mé- 
rite de la Socléi^. luxembourgeoise. (Volume de Bulletins 1850-51- 
£2 , pages 141 , 297. ) 

GBivivB; «- Sainu sur les mmmaitt, — Les noms des saints offrent 
souvent au numismatisies un secours piécleus pour déterminer 
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certaines monnaies du moyen 5go doni r«Titribution csl quelque- 
fois assez dinicile. Des listes peu complcles existent dans des ou- 
VI rif,M s aucicns cl rares. Deux autres bien plus étendues ont l-iû 
pu bl il es récemment, l'une dans l'y^mittairtf delà Svc\cté des .ina- 
qwitrcs de France (I80I), l'autre dans le lome viii des Mémoires 
de ta Société d'histoire et d'archéologie de Genève, La première ren- 
ferme 239 noms, la seconde 233, sur lesquels 468 sont com- 
muns à l'une cl à l'auire; mais celle-ci renferme plus dô détails 
sur les saints mêmes et sur les villes qui ont placé leurs elTigics 
ou leurs noms sur leurs monnaies. La liste de Genève indiqua 
jusqu'à 46 villes pour saint Jean et 35 pour saint Pierre. On croît 
devoir signaler ces deux utiles docameniâ aux numismalisteâ qui 
ne les connaliraient pas. 

DuON. — Charles le Téméraire et lee 5uum. — Dans le rte il de la 
lutte suprême engagée entre les Suisses et le duc de Bourgogne 
Charles le Téméraire, on a presque toujours présenté celui-ci 
comme ayant tous les torts. Mais de nombreux el consciencieux 
travaux faits depuis dix ans en Suisse même, et résumés par 
H. Foisset dans le volume de 4854 des Mémoire* de r Académie de 
Dijon, amènent à une conclusion toute contraire. Voici donc en- 
core une importante rectification iiistorique à faire à un exposô 
généralement admit. {Fidr les preuves dans l'ouvrage cit6.) 

MuaiQOB. —Nèunm^ J. Tardif. — Jîhythme , BeamUtu, — Les re- 
cherches archéologiques se porieni depuis quelque temps avec 
presque autant d'ardeur sur ta musique que sur les arts du dessin. 
Dans le numéro de janvier-février 4853 de la BWMhéque ét 
VÈcoiU in ehÊorUip H. Iules Tardif indiipie les prioclpaai tnvauz 
faits sur cette matière , et au moment où l*É^ise tmd à la restau- 
ration du chant grégorien , il rend Téminent service d'énuroéreri 
d'expliquer et de traduire les hmmim, ces signes jusqu'à présent si 
obscurs, à l'aide desquels on notait la musique du vui* au xu* siè- 
cle , avant les notes inventées par Guf d'Arezzo. 

Une autre partie bien importante de la musique , le rhythme , 
est traitée avec érudition et clarté, depuis les temps anciens jus- 
qu'à nous, dans la troisième livraison des MimoU-es de la SocUU 
êe ttalMqm êu Deux-Sévree (i862) , par M. Beaulieu , tout à la 
fois savant et compositeur distingué. Ces deux remarquables ar- 



Digilized by Google 



— 17 — 

tictos pttafeni être irte-otilM à ceux qui s'oocopent de Thisiirtra 
«t de la théorie de le musiqiie. 

CaauuMHi. — AvMoirf i» PUtit* — On a eouireiit parlé da 
soin que Cbarlemagnei au mflien de tant d'aibires imporiantes et 
de ^errea terriblea^ apportait à radministiation de sea propres 
doBMînes; mais* au. lien de a*en tenir ft une idée vague, il 
dut lire ^8 les pieiniera numérea de la MIM^raa it FÉeel» 
du tàantê pour 18B3 les M articles du eapitntaire df Fmti^ dont 
le texte bérisaé de difficultés est si beureusement élucidé par le 
aavant M* Guérard ,de Tlnstltut. Cest ii qu'il fout voir la compo- 
aiiion des diveis domaiBearoyaax^ la condition et les fonctions des 
]ionibrQux emplofés et ooTriers des deux sexes qui y étaient atta- 
chés t là quantité et l'iinmense Tariété des produits; c'est là surtout 
qu'on s'éionne de la profonde connaissance que montre Gharle- 
inagne des.innomhrables détaiia d'une pareille exploitation, qu'on 
est.lirappé de la rectitude, de la .sagacité avec laquelle il règle 
toutes les particttlariiés du service, et qu'on se demsnde corn- 
meut, un si grand monarque a pu être en même temps un si par- 
lùt intendant. , 

Bien, d'auurea articles seraient à signaler danâ' cet instructif ét 
intéressant recueil de la Bibliothèque de l*£oole des chartes, qui 
soutient toujours dignement 1» réputation qu'il s'est déji faite. 
i ririr notre volume de Bulletins I8B0-SS, table. } 

EmiosMB M ta Faaiics. U y aurait à foire un curieux et 
Important travail sur l'ethnologie de la France, sur les diverses 
races qui ont concouru à former sa population actuelle* Bans 
VJmaunn û» fo Société àst Mitmim d» Shme$ (1861) , les basée de 
ce travail aont posées, avec bien de la sagacité par M. Maury, 
qui insiste sur les difléreiices de type, de csractère, de langue, # 
de lois, d'usages, et appelle le concours de tous ceux qui s'oc- 
cupent de cette grave question. Son article devra être lu par eux. 

^OOimiii TAnauT. RÊfiaaiim, — Plus une autorité est 
imposante, plus il importe d'en apprécier la légitimité. Cest cer* 
tainement un éminent historien que H. Augustin Thierry ; cepen- 
dant son système de la disti^on des races et de la persistance 
des antipathies nationales, qui joue un si grand rôle dans ses 
histoires de France et d'Angleterre, a d^à été fortement com- 

H 
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baito ptr MM. Guéiard, Vartn^ de Bonnecliose, Siapleton» ei là 
liberté avec laquelle il amplifie Grégoire de Tours » et use , au be^ 
soin , des fables de Roricon et d'Aîmoîn pour colorer ses récils, a 
été aussi vivement relevée. Sur tous ces points et bien d'autres, il 
est bon de consulter Touvrage suivant : Critique génêraU «l re/u/o- 
fiim M, AugmiHn Tkitrry^ par M. Léon Aubineau. Paris, aux 
bureaux de la bibliothèque nouvelle» rue de Lille, 3; in-ift de 
393 pages. 

M. OovRi. — Du Mmuriet. ^ ▲ la bibliothèque de Poitien sa 
trouve un manuscrit in-folio de 985 pages laissé par Aubéry du Maa- 
rier, Poitevin, qui fut secrétaire de d» Plessis-Momay, puis Inten- 
dant du duc de Bouillon, puis chargé d'affaires et enfin ambassa* 
deur en flollande (16l3->13i4)* Notre confrère M. Ouvré, profes- 
seur d'histoire au lycée dePèitiers, a tiavaitlé trois ans soroe 
mémoire, sur d'autres ^rits de du Maurier déposés ft la biblio- 
thèque impériale , sur un grand nombre d'ouvrages divers relatif 
à la période historique de Henri IV à Louis XIII , et , comme thèse 
à présenter à la faculté des lettres de Paris, qui Ta reçu docteur, 
il a fait un ouvrage de plus de 360 pages grand in-3^, dans lequel 
Il a fondu avec bonheur les résultats de ses longues recherches, et 
jeté un nouveau jour sur la fin du règne de Henri IV, te commea* 
cernent de celui de Louis XIU, les mouvements du protestantisme 
en France et en Hollande, les relations politiques de ces deux 
États. Cet ouvrage instructif et intéressant est intitulé iDocmmU 
fHtéHOi ntr rhiHoirê dm proummHtmê m Itmte$ tt m AbUMf, IMS* 
1030. Paris, Auguste Durand, libraire. 

Lb Put. — Granii /oiir«. — Si Ton avait la série des aeiet des 
grmit jourê, ces tribunaux extraordinaires et souverains institués 
de temps en temps autrefois pour réprimer les abus, combien 
on y puiserait de détails sur l'éut de la société aux époques et 
dans les contrées où ils siégèrent 1 Le tome xvides Amàlu é$ le 
SoeiM d'eyrMfur», tHmen^ wrU «I eoeiffMrci de Aiy (18M), ren- 
ferme à ce sujet de bien importants documents recueillis par 
M.Marthory sur les grands jours tenus dans cette ville en 1648 et 
1606. Dans ceux de 1548, on est flrappé de la nature des désordres 
que ce tribunal poursuit dans tous les rangs, et jusque dans ceux 
du clergé, après avoir entendu préalablement l'évêquedu Puy, 
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86n vicaire général ei le syndic de l'église cathédrale. Dans ceux 
de 1666 , on est plus frappé encore de la quantité et de la diversité 
des malversations , exactions» vexations que commet la ieni encore , 
en plein Louis ^IV, les oflBciers de justice , de police, de finances, 
l€t membres du clergé et de la noblesse , et on voit avec intérêt 
rÊglîBe s'associer à la justice par un monitoir» ou commandement 
solennel par lequel elle ordonne, sous peine d'excommunication, 
à tous les fidèles de déclarer tout ce qu'ils pourraient savoir sur 
les fiiils dont les grands jours poursuivaient la répression. Ceft 
par ce ourieni moniioîfo de 1666 qu'on peut entrevoir les nom<^ 
lireox abus, les criantes injustices qui , à celte brillante époque, 
frappaient encore les populations, surtout dans les campagnes , et 
qui étalent en partie la conséquence de ce système féodal que 
Louis XIV cherchaiLt atteindre jusque dans ses dernières ramifia 
calions. En vérité, quand nous nous plaignons sans cesse ai^our- 
d*huî de radministratloOf nous ne savons pas ou nous ne nous 
rappelons pas asses ce qu'elle valait autrefois. En voici une nou- 
velle prouve tirée des 52 pièces manuscrites relatives au corps des 
commissaires des guerres , que vient de nous donner notre sélé 
confrère, H. BarUer, et qui , dans rhistoire de nos anciennes 
institutions financières, peuvent fournir quelques pages i un 
curieux chapitre sur la vénalité des charges. 

GoimsftAttBt ras ooiubs. — Peuifift. — En 4604 ( sous 
Henri IV). sur la proposition du secrétaire d'État Charles Paulet , 
avait été établi l'impôt qui , de son nom, fut appelé pauletie^ei 
dont il ftit le premier fermier. Cet Impôt consistait à Aire payer 
aux titulaires de ieharges ou olllces de Judicature, police et finances, 
un droit annuel du soixantième de la Iktann ou prix d'acquisition 
de ces charges, plus un huitième à chaque mutation , moyennant 
quoi ils avaient le droit, ainsi que leurs veuves, enfants et héri- 
tiers, d'en disposer comme de chose à eux appartenant. Cet impèt, 
nommé en style officiel droit ommM et prêt , se payait au bureau des 
fsrtff» cMusIbf , mais seulement en noMoière t| iéern^ de chaque 
année. Si on laissait passer co terme> Toffice lusikitl ai» jMrMff 
comsUm, c'est-à-dire qu'il redevenait disponible et était perdu pour 
le retardataire. Tous les neuf ans, une d^loralioii Ai roi déier- 
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minait les conditions du nouveau bail , ainsi qu'on appelait la 
fixation du droit annuel. ' - 

Les commissaires des guerres avaient été soumis en 4793 att 
droit annuel, qui ne leur avait point été imposé pendant trente* 
deux anSf depuis Torganisaiion complète de leur corps par 
Louis XIV en i691 ; et de i793 à 1749 , pendant 96 ans, ils 
ravateni payé sur le pied moyen de 116 livres par an. Au renou- 
velicment de bail du 8 juillet 1749, ils apprennent tout à coup 
que M. Bertin , chef du bureau des parties casuetles, interprétant 
eet arrêt à sa manière, veut leur faire payer désormais 4,066 liv« 
en neuf ans, au )îeu de 1,650 qu'ils ont données jusque-là. Cette 
grave affiiire est le sujet de 63 lettres ou mémoires émanés 
d'une part de,ll. de Fumeron, commissaire des guerres , résidant 
tantôt à Fontainebleau, tantôt à Versailles, d'autre part de X. Hoo- 
quard, autre eommissaire, résidant à Paris, qui se montre d'une 
fécondité, d'une activité, d'une énergie remarquables, surtout à 
looftge, car, d'après la dernière pièce, celle o4 il demande sa 
veiraiie, il avait alors iirôs de 77 ans d'âge et 46 ans de service, 
dont 40 comme ordonnateur. 

Il rappelle que les commissaires des guerres ont toujours été 
qualifiés du titre d'officiers de guerre et de gendarmerie ; que leurs 
fonctions sont de la plus baute importance pour l'administration et 
la discipline des armées ; qu'elles ont été honorées en 4709 de la 
noblesse héréditaire moyennant 6,000 liv., qu'a payées alors chaque 
titulaire; que l'avantage de l'hérédité de la charge' à disparu de- 
puis TassujeUissement au droit annuel, puisque , fauta de payer ce 
droit en temps utile , ce qui est maintes fois impossible à des com- 
missaires employés, bloqués ou prisonniers en pays éloignés, 
leurs charges sont perdues pour eux et leurs héritiers. Il ajoute 
que les 300 liv. d'augmentation de gages accordées aux commis* 
saires en 1709 ont été réduites à 60 ; que 60 liv. accordées en 1743, 
moyennant payement immédiat de 10,000 liv., ont été réduites à 
rien; que les retenues iisites successivement à divers titres sur 
les gages des commissaires les ont réduits, dans certains oas de 
9,900 liv. à 1,600; que les frais d'admission, qui étaient en 1701 
d'environ 600 liv., sont maintenant de 4,000 ; que, par suite de ce» 
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diverses causes de dépréciation, leurs charges, qu'ils ont payées 
63,000 liv., se vendent à peine 40,000, au grand (Ictriment des 
familles et des créanciers ayant hypothèque sur ces charges; sans 
parler de la ruine complète de plus de 40 familles parla perte 
totale des offices tombés aux parties casuellès. 

Les commissaires exposèrent d'abord de vive voix leur afTaire au 
ministre, ou , comme on le disait alors, au contrôleur général des 
finances» M. deMachauIt, qui ne parait pas même f>n nvnir ou con- 
naissance, et répondit qu'il communiquerait à Al. Berlin le mé- 
moire qu'ils lui présentaient. Ils s'adressent alors à M. d'Argenson, 
ministre de la guerre, pour quelles recommande à son collègue. 
Celui-ci lui répond par une lettre rédigée par Berlin , où il dît que 
si les commissaires ont été admis à ne payer Fannuel que sur le pied 
de 50 liv. c! le prftt sur celui de SOO , c'est une grâce qui ne leur a 
été accordée que pour la durée du dernier bail; mais que In décla- 
ration de 1749, qui la renouvellot annule tolites les modérations 
jusque-là accordées, et mot les commissaires sur le pied de tous les 
ofiBciers qui ont à payer 333 liv. d'annuel et 888 de prêt. Puis, pour 
trouver, à ce qu'il dit, un prétexte à les maintenir sur l'ancien 
pied , il en vient à l'exposition d'un plan que tout prouve avoir été 
dressé par Berlin , et qui est le véritable nœud de Taffiiire, Le 
voici : 

En 1692 , le roi avait créé 440 charges de contrôleurs des guerres; 
mais 137 seulement de ces offices avaient été kvét^ c'est-à-dire 
achetés, moyennant une finance de 10,600 liv. pour chacun. Dès 
i^4, les contrôleurs avaient cessé d'être employés , leurs fonctions 
étant pour ainsi dire les mêmes que celles des commissaires; mais 
leurs charges continuaient à s'acheter, à cause dts privilèges qui y 
étaient attachés. Or, comme on ne peut trop , dit le ministre, di- 
minuer le nombre des privilégiés^ il serait bon de supprimer tout 
à fait les contrôleurs en leur faisant rembourser leurs charges par 
les commissaires, à qui^ comme dédommagement , on attribuerait 
les gages des contrôleurs, et auxquels, par un édit perpétuel et ir* 
tévocable , on assurerait pour toujours Fannuel et le prêt sur Tan- 
den pied. 

Cette proposition frappe vivement les commissaires. Ils démon* 
trelit que les contrôleurs n'ont pas été mieux traités qu'eux; que 
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les griges de b%b liv. allribues dans le principe aux contrôleurs oM 
été rediiiis successivement de 420 à 210; que leurs charge?, payées 
d'abord 10,500 liv., ont subi une dépréciaiion proportionnelle; que 
bciuconp lie ces charges onl, depuis 4692, été achetées à un prix 
ton inférieur à ce taux primitif; qu'en faisant umt exacte recherche 
de ces différentes valeurs, on arriverait à faire le remboursement 
avec environ (K)0, 000 livres, tandis que le projet de M. Bertin , 
partant de l'évaluation première, veut en soutirer aux commissaire» 
plus de 4,250,000; que le dédommaj^emenl olîert est illusoire, 
puisque, pour prix d'un sacrifice qui s'élèverait pour chaque com- 
missaire à plus de 8,a(>0 liv., il ne lui reviendrait que iWô liv. de 
la répartition des gages des contrôleurs; que le droit annuel des 
commissaires a été fixé en 1723, 1752, 4740, toujours sur le même 
pied ; que rien dans la déclaration de 1740 ne présente cette tixa- 
lion comme une grâce ; que celle de 1749, dont il est cas, ne dit 
pas autre cliose que les précédentes ; qu'il n'y a donc pas lieu de 
Tinlerprcier autrement et de quadrupler le ilroit à payer. Quant à 
la promesse de le rétablir pour eux sur l'ancien pied, et cela par 
un édil perpétuel et irrévocable , Texemple du passé ne prouve que 
trop quel cas Messieurs les gens de finances font de pareils actes de 
l'autorité royale, au préjudice du respect qui est dû à des engage- 
ments qu'elle a pris saleniieliement, et sur la foi desquels les par- 
ticuliers onl risque leur fortune. En conséquence, les commissaires 
demanderu que, pour leurs S, 000 liv., on leur accorde 300 livres 
d'augmentation de gages, mais surtout qu'on les décharge com- 
plètement de ce droit annuel qui est en moyenne de 140 liv. par 
an, mais qtii dépréciera leurs charges tant qu'elles seront ex- 
posées à tomber aux parties casuelles par êuite de l'omission 
du payement de ce droit. 

Pendant cette discussion, qui occupe novembre et décembre 
1749, arrive le moment fatal pour payer le droit annuel. Le mi- 
nistre, qui a renvoyé l'affaire à l'examen de M. d'Ormesson, chef 
de la division des exceptions et privilèges, ordonne, le 23 dé- 
cembre , que les commissaires soient admis provisoirement à payer 
sur l'ancien pied. Cei ordre ii arrive que le 25 aux bureaux des 
parties casucl les , lesquels, vu les fêtes de Noël , ne sont ouverts 
que le 29, le 30 ci le 51 . Les comimssaircs qui se trouvent à Paris 
ou dans les cnvirojiâ d'emprcsscni de payer, et demandent pour 
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leurs eollègoes éloignés une sunéanoe d'un mois, ott da moins 
de quinxe jours , qu'ils ne paraiBseni pas avoir obtenue. Quani au 
fond même de l'affaire , II n*y avait encore rien de décidé le 36 fé* 
vrier ilSO, époque où s'arrête malheureusement la correspon- 
dance entre M. de Pumeron et M. Hoequard ; mais , quelle qu'ait 
été la solution , l'ensemble de ces pièces montre ce que valait un 
8]fstdme financier où, pour avoir de l'argent, on créait une quantité 
de charges, même inutiles, qu'on Cilsait payer bien cher par l'appftt 
des avantages promis officiellement» puis, qu'on pressurait en* 
sttite« d'one part en réduisant ou même supprimant ces avantage^ 
de l'antre en tirant constamment et à divers titres de l'argeni dè 
ces charges» dont enfin bon nombre tombaient dans le gonfflre des 
parties casuelles , d'où on les relirait pour les vendre de nouveau » 
sùr qu'on était de trouver toujours des acheteurs, parce que » 
comme le dit Judicieusement Hoequard, < on sait bien que les 
» Français ont cela de bon de n'être pas touchés des exemples du 
» passé, mais uniquement delà nouveauté qui les flatte, la vanité 
» l'emportant ches eui sur l'expérience. » 

COMPTE MNDU ET CHHONiaUE. 

La Société s'est réunie te SI juillet et le 18 août. 

Elle a admis an nombre de ses membres titulaires non résidants 
H. le marquis d'Argenson. 

M. l'abbé Anber lui a coinmuniqué, en attendant un dessin plus 
soigné, le croquis d'une inscription fùnéraire trouvée dans la 
erjpte de Sainte-Radégonde , et donnant une prenve de plus que 
cette partie de l'édifice est postérieure au ix* siède. 

H. Mauduyt a présenté plusieurs objets acquis par lui pour le 
cabinet d'antiques de la ville (petit vase en terre , fioles en verre, 
petite def, etc.)* 

M. l'ingénieur en chef Duffiuda bit connaître que l'administra- 
tion supérieure l'autorisait à donner à la Société les objets aniiques 
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mit à découvert par l«s travaux des ponts et chaussées, et il a dé- 
posé quatre médailles mentionnées plus bas. 

M. de Longuemar a appelé l'attention de la Société sur quelques- 
unes des tapisseries historiées que possède le Poitou , ei il a fait 
observer que ce genre de décoration, si en vogue pendant le moyen 
^ et presque Jusqu'à nos jours, pouvait être considéré comme 
le complément naturel des peintures murales» Il a principalemeni 
décrit dans cette séance une série de huit tableanK en tapisserie 
représentant la légende de saint Étienne, diacre et martyr, telle 
que la rapporte le recueil intitulé X^iad» iûré$, de Jacques de 
Ypragine , archevêque de Gènes au xiii* siècle. 

Ces huit tableaux, qui garnissent une pièce de la maison de 
1|, Bruneteau, rue de la Psallette-Saint-Hilaire, à Poitiers, offrent 
à l'œil une encyclopédie complète des costumes, de rarchitectuie 
civile, rel igieuse et même navale pendant les règnes de Charles VIU, 
Louis Xn et François I". Tout en faisant remarquer ce qu'il y a 
de piquant à voir représenter les scènes qui se passaient dans les 
premiers siècles de TEglise avec les cosiumes et les habitudes de 
la renaissance, M. de Longuemar a fait remarquer que les éludes 
archéologiques ont au moins ce niérite, qu'elles préservent les 
artistes de nos jours de l'inconvénient de commettre de pareils 
anachronismcs, cl qu'elles permuUent à leur imagination de 
marcher d'accord avec l'histoire. 

Dix beaux dessins , doni huit coloriés , accompagnaient ce nou- 
veau travail, ei en rcuduicni plus facilement saisissables les 
moindres détails. 

Pour compléter ses études sur les pcinttircs murales des églises, 
pour conserver par le dessin la représentauou de l'état actuel des 
plus importa^l^ morceaux de sculpture de nos monuments, M. de 
Longuemar a, en outre, exécuté dix-sept grandes planches repré- 
sentant , avec l'exactitude et l'él^prance qui caractérisent ses œu- 
vres , plus do cent cinquante objets divers. Peu do Sociétés sa- 
vaii[i s pourront présenter un travail comparable à celui de U. de 
Longuemar quand il sera terminé. 

M. l'abbé Lalanne a achevé In lecture de son mémoire sur la 
paroi st (1 ( )iré, (Jont il est cure. Il a passé en revue les principaux 
tîcfs qui s y trouvaient, les diverses familles qui les ont possédés, 
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Û* Ménaidy qui oontinm à «Mlfiir M nombran tit^mù 
adressés à la Société, a ehoiai les Mê llia piaa aalllaiili dans lea 
ounagea qu'elle a reçue depnia qnelqiiea iMia, ai les a nia en 
lumière daaa une aoiie de rapporta oè il aTeat attaché è dire tea- 
aortir oa qui est d'un iotéffti ploa générait et ce qui peut mieux 
aenrir les travaux arcliéologiquea. 

•ail reçUii. 

La Société a reçu les objets suivants : 

Jmi r rîairff - 

De H* Tabbé Barbier : I* trola nmaérea du leahial de Loudun 
contenant des artidea de lui anf rarebéologiè locale; une bulle 
du pape et un mandement de l'évéqae de Mtiers pour le jubilé de 
1760; 3* IMtÊTologU, Tldent pampblet de Marat contre Nedier; 
4* Lettre biatorique aur le 48 bramaire, par un témoin oculaire \ 
De M. Tabbé Pelletier, ficaire général d'Orléans , SSmandeinents, 
inatmctioDS, lettres pastorales de Ugt de Baauregard , 

ancien évéque d'Orléans, originaire de Poitierai — Bo la Sociélé 
impériale d'archéologie de Saint-Mteriibourg, lea livraiaonal,3, 
5 du tome Tt de sea Hémoires (11163] De la Société archéologique 
d« Lmembourgf ses pablieationa pour l'année 4861 (un totume 
grand in-4*) ; — De l'Académie d'archéologie de Belgique , la S« 11* 
vralaon du looe z de aea Annales (1863) ; «-De la Sociélé d^histoire 
et d*arcbéologie de Genèfc, le tome vm de aea Mémoires (1852) ; 
— De la Société daa antiquairea de la Morinié, lé tome i? de aei 
Mémoires ; — De l'Acadénye daa aciences , arts et belleà-lettreB de 
D^on , le tome i" de sea Mémoires (V série 1861 ) De l'Académie 
de Bonen , le Préeia analytique de ses trayaux (volume de 4849 et 
volume de 1861^); — De la Sociélé d'agriculture, sciences, aria 
et GomaMice du Puy, le tome ivi de aea Annalea (1851) et le pro- 
gramme du concoure pour un monument à élever à Hotte-Dame 
du Pny;— De la Société havraise d'études diverses 1 4e Recueil de 
a« pubiicallena de 1860 à l^S; 2* Bectiflcation d'un compte 
rendu du aecréiaire (186S) *, ^ De la Société académique d'agrlcul- 
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ture, belles-leiires, sciences et arts dti Poitiers, son bulletin du 
2« semesire 1851 ; - De la Société de l'histoire de France , ses bul- 
letins de mai ei juin 1853, — Do l'Académie impériale de Reims, la 
2« livraison du tome xvn de ses iravjiux (1852-53); — De la Société 
d'archéologie lorraine, les 3« et 4» numéros de son journal (juin et 
juillet 4853) ; — De la Société de statistique des Deux-Sèvres, la 
3* livraison de ses Mémoires (4852) ; — De M. Richelet , conserva- 
teur de la bibliothèque du Mans, une notice sur M. de Caumoni; — 
De M. Delisie : I** Notice sur les aunches d'un sceau de Richard 
Gœur-de-Lion ; 2" Mémoire sur les bailiis du Coientin ; —De l'École 
des chartes, les 3«, 4% 5*, 6* livraisons de sa Bibliothèque; — De 
W. le ministre de l'instruclion publique : 1" Archives des missions 
scientitiques et littéraires (cahier ni-iv du 3« volume 1853 ); 
2* Bulletin du comité de la langue, de riiisloire et des arts de la 
France (n" -!•', 1855};— De M. Ouvré, professeur d'histoire au 
lycée de Poitiers, sa thèse sur Aubéry du Maurier (un volume in«8o); 
— De iM. Rédet, une lettre de reconnaissance sur parchemin déli- 
vrée en 1623 à lean -Henri Maillot, Allemand, au nom de la nation 
germanique de l'université de Bourges; — De M. Pfeifler, biblio- 
thécaire à Sluut^MrJ : 4» ouvrages des troubadours un volume in-8'' 
en provençal) ; > Théâtre du moyen âge, par Mone (un volume 
in-S** eu allemand) ; 3" Fragments sur la croisade de Frédéric I" 
(un volume in -8" en allemand); 4° les livres des assises et des 
usages du réaume de Jérusalem (2 volumes in-A" en vieux fran- 
çais); — De la Société des antiquaires de Londres : 1** ses Mé- 
moires de 18i7 à 18M (3 volumes grand ia*4* en six tomes); 2° liste 
des membres de cette Société ; 3* Procès- verbaux de ses séances 
(n»'336t 34 de 1852, n** 35 et 36 de' 4853 ); 4» Catalogue des mé- 
dailles romaines de la collection Kerricb ; — De Si. Arnaut Schaêp* 
kens, de lUaêstricht , 3 brochures in-S» : Les prévôts de relise 
Saini-SemU; 3* Anciens meubles d'église ; 3' Du symboIissM des 
ornemenis romans; — De M. Renier Ghalon, de Bruxelles» une 
brochure sur quelques monnaies historiques de Flandre; — Du 
Comité des artistes, IjB ra|^port sur le Christ aux pleiesscalplé par 
M. Thomas , de Nante8;~De la Société des sciences, des arts et des 
lettres du Hainaut, le tome i*' de ses Mémoires (i8&2->53 ) ; ~ De la 
Société des antiquaires de France y son Annuaire pour 4853; — De 
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radminisirnlion du journal ï Institut, les n*» 210 el 2H-2<2 , <8:i3; 
— De M. Doublet de Boisthîbanlt , une brochure sur les vieilles 
maisons (le Chartres ; — De l'Insiitiii des provinces, son bulletin 
bibliogra[)liiqii'^ di; juiilei 1803; — De la Société d'émulation de 
l'Allier, ses bulletins de décembre 4852 et mars 1853;— Delà 
Société de spbragistique , son bulletin du 45 juillet ld53. 

De M. I*abb6 Barbier : 1* 1 pièces manuflcriiee reittim k la 
famille Jacques , de Paris (17384T49) ; 3* 5 pièces manmcrites re- 
latiTesà la famille Guenyrean (1T6IM770) s 8^ 38 lettres adressées 
de 1707 à 17i4 au sieur Lemaire, lotendaDt do ftomaine d^Oyron, 
parle ducd'Aniin , directeur général des bAtimenM de Louis XIV» 
lequd se montre irès-liabile à gérer ses affaires panicnlièies ; 
éf 81 pièces de la première moliié du xvm* siècle, se rspportant» les 
unes à des projets de magasins de blé à établir en Arti^ les autres 
au corps des commissaires des gnenes; 6* estampage sur papier 
d*une inscription placée en I8B7 dans les Toéies de l*église Saint- 
Pierre» à Londun; ^esiampage sur papier de SI andeas fiirs à 
hosties. 

De M. l'abbé Barbier» rempreinie en cire de 12 sceaux ou ca- 
chets ; — De M, Duffaud : 4*4 pièces de diterses époques trouvées 
dans rancien aqueduc romain, entre Poitiers et Fontaine-)e- 
Comte; 2° nombreux fragments d'armes et ustensiles en fer décou- 
verts dans ia butte de la Moite-Boarbon (w^ page 50); — De 
M. Caimeil y une pièce en cuivre de Louis XIII; — De M. Beztan , 
par l'inierraédiaire de N. Cardin y trois pièces romaines décou- 
vertes au Langon, près Fontenay (Vendée); — De U. de Chergé» 
un fragment de carreau de brique émaiilée provenant de l'abbaye 
de Charroux. 

La Société remercie les auteurs de tous cas dons. 
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I. — IMwKMfim Mir lluiâenne lieae gantoln d vn plttlaon aatni ptlnU de 

géographie aneknnc, par M. A. KÉMAWtMtvililie. 

II. — Compte rendu et Chronique. 

m. — Mappori sur les travaux de ia Société des Antiquaire» do l'Ouest depiii*^ le 
12 décembre i»52, iail «kos k aéaoce pablique 4u 22 jaQTi<^ i^i , par 
ILlUiiAJtD, seeiétalif. 



DKCUSSION 

BOa L'AMUENNii UEUE GAULOiSii; ET SUR FLUSIEUHS AUTRES POIlin PE CÉOCRAFBIE 

âMGIIIII», 

Par M. A. M<»Am», aecrélahe. 

La Société des Antiquaires de l'Ouesi a renvoyé à mon examen 
\cMémoire sur ^ancienne liate gatUoUe [i ) qui lui a été adressé de Lan- 
gres par M. de Saint-Ferjeux, membre de la Société des Aniiquaires 
de FrancQ. Avant d'entrer dans la discussion de la question , je 
crois devoir placer ici quelques détails sur les principales sources 
de la géographie romaine, atin d'être plus aisément compris de 
ceux qui ne sont pas au couranî do i es matières. 

11 nous r«sie deuA documents bien précieux pour celte élude, 

(0 BroctMie ia-S^' de â(i pagee.— J'oris, Dumoulin , lUïraice. 

13 
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un livre de*posie et une cane routière , Tun et l*auire de I «poque 
impérialG. 

Le livre, intitulé itmérairê â'Antmw, donne les distances entre 
les villes , les mmuimu (lieux de gite), les mulafiont (relais de poste) 
échelonnées sur toutes les voies princiiMiles, celles que les Romains 
nommaient viœ m&ilamj coMutom, frmiofiœ^ et dont ils avaient 
sillonné avec un soin extrême leur immense empire. C'est par là 
que circulaient leurs légions , qui y trouvaient da distance en dis- 
tance des magasins d'approvisionnements; c'est par là que voya- 
geaient ceux qui étaient porteurs d'un ordre impérial , et qui seuls 
avaient le droit de se servir des chariots et des chevaux entretenus 
sur tons les poinis que nous venons d'indiquer. Par cela même 
que l'Itinéraire ne s'occupe que de ces grandes lignes de commu- 
nication , il donne les noms d'une foute de localités fort obscures 
aujourd'hui, qui se trouvaient sur son parcours, et en laisse de 
c6lé nombre de bien plus importantes, qui ne s'y rencontraient 
pas. Ses indications portent cependant sur on immense espace qui 
comprend plus de mille lieues de Toucst à l'est» depuis l'exirémilé 
de l'Espagne jusqu'en Mésopotamie, et plus de neuf cents du nord 
au sud, depuis l'Écosse jusqu'à l'Étbiopie. Les noms de lieux sont 
souvent altérés, ce qui est une source d'obscurité; les distances 
sont comptées tantôt en stades , tantôt en milles , tantôt en lieues, 
et parfois sans l'indiquer clairement , ce qui est un embarras plus 
grand encore; et pourtant cet Itinéraire est d'une grande impor- 
tance pour la connaissance géographique de l'empire romain. 

On est peu d'accord sur l'époque où il a été rédigé. Suivant le 
savant Wesseling, qui en a donné la meilleure édition ( Amster- 
dam, 4735), ce livré, œuvre successive de divers âges, ne peut 
être porté, iami »û forme atÈuàtU^ au-dessus de Septime-Sévère 
(mort en SU parce que le point de départ des routes de l'Angle- 
terre est levo/lumque fit faire ce prince entre celte province et 
rfioosse. D'autre part, il ne pcui guère être descendu au-dessous 
de Constantin (mort en 337), à cause de la rareté des noms de 
CcmUKHtinay C<m$tanUaj qui prévalurent après cet empereur. Quant 
au titre même de cei ouvrage, c'ei>L, dans beaucoup de manuscrits, 
Itmerariwn Antonii Augusti; or, il y a ou un j^L Of^raphc de ce nom 
qu'on a confoiulu avec Tempereur Aiiiuniii dans d autres manu« 
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scriis (|ui poriciii liiMi m lum ylnîonini Awjitstiy quoique, d'après lu 
raison doniice ^lus haui, l'iiinérairc n'ait puiiii dé l'ail sous ce 
prince » antérieur de quuranie ans à Sepiime-Sévère. 

Après l'iiinéraire lorresirc, on irouve, dans l'édition de VVesse- 
ling, l'ilinérairo inariiinic, (jui duime les distances des principales 
lignes de navigatiuti do l:i Médilcrr;int'>e et de l'Adriatipue, plus 
celles de l'Océan entre la Gaule et la Bretagne. L'auteur inconnu 
de cet itinéraire rappelle toutes les traditions mythologiques qu'il 
trouve sur sa roule , et parait encore franchement païen. 

Ensuite vient l'iiinéraire par terre de Bordeaux a Jerubalciu, qui 
est probablement l'œuvre d'un chrétien d'Aquitaine de la tin de 
Constantin. Cet iiînérairo vient souvent en aide à celui d'Antonin. 

Enfin le Synecdéme (compagnon de route) d'Jliérodéi, écrit en grec 
vers le temps de Justinien , tnort en 565, donne le dùinil des pru- 
vinces et des villes de l'empire; il est plus complet que les itiné- 
raires , m;\is il n'indique pas los «lislances. 

L'ensenible de ces docunienis est très-précicux par iui-iuciueet 
par les notes dont l'a enrichi l'érudit Wesselin;^ , <|ui , entre autres 
éclaircissements , donne souvent les noms modernes correspon- 
dant aux noms uMciens. 

La cane dite de Peuiinger préseiue le tracé même des routes in- 
diquées dans les ilinc:i aires , marque les villes, niansfons , niuiu- 
lions, les fleuves, les montagnes , les mers , les iles, mais sans la 
moindre prétention à l'exactitude };ia|>hiqu<; , ((uuiqu'eiic luunlre 
des connaissances plus étendues (}ue les iiiuiiaires. Ceux-ci ne 
s'occupent que de l'enjpire romain, la carte pr«''sente le luoiije 
Cuniui iJes iiiuMt^ris d»'i)uis l'I'^f^pagne . donlellt; n'itlfro pourtant que 
la paiiic uriuai.aU;, jusqu'aux b(juLlics du Gaii^/; rL a l'Ile de Ta- 
bropane (Ceylan), mille lieues [)lus loin t\ur. 1 1 1 i nt raife , et depuis 
la côte nieridiurialL' de rAugItjlerrt' juscjii'au delà de Syène , sur les 
contins de l'E^^yiJie tA de l'Élliiopie. (^eite iinmejjse étendue de pays 
est reprcsciileu bur uiiu bande de ijarcliemin de vingt et un pieds 
allemands de long sur un syideuieui de large . tandis que, jK)ur 
être dans les proportions, elle devrait en a\uir [ lus de douze. 
Aussi le uiuudu est-il tiré en longueur comme à la lilière , d'où 
resuUeui les plus singulières anomalies dans sa contiguruiiun et 
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dans la position des lieux. Il ne faiil donc prendre cette carte que 
pour ce qu'elle est en réalité, une carte des routes du monde an- 
cien» avec l'indication des distances d'un point à un autre. Ces 
distances sont en efTet marquées en chiffres romains à côté de 
chaque nom. TaniOt elles s'accordent avec celle» des itinéraires, 
tantôt elles en diffôrent; tantôt ceux-ci donnent des lieux qui ne 
sont pas dans la carte, et réciproquement; de là naissent de non^ 
iMPeuses diflicultés. 

Mais quand et par qui a été dressé l'original de cette carte, dont 
nous n'avons , noions-le bien y qu'une copie faite par un moine du 
xm'siôcJe, qui dit lui-même, dans ies Annales de Goiroar, en 
nuipfam mmdi descripii m ptltet dtwilen'm fêr§wmi? c*est ce qu'il 
n^est pas aisé de savoir. 

Le savant Bavarois Mannert (mort eni8S(^, qui en a donné et» 
1824 la meilleure édition , ne la croit pas antérieure i Septime* 
Sévère (mori en ^1), et il en donne de très-fortes preuves. Cepen- 
dant certaines raisons pourraient faire croire que cette carte a été 
faite ou peul^tre modifiée plus lard. Ainsi , des villes jadis oélèf 
bres» comme AthéneSi Smyrne, Ephèse, sont indiquées seulement 
par deux petites tours à toit conique, tandis que Nlcée, Ni corné- 
die> Aquilée, Ravenncy importantes seulement vers le fias^fimpire, 
sont figorées par des enceintes à six tours renfermant des monu- 
ments. Et puis , près de lérusalem , se irouye indiqué le mont de» 
Oliviers; dans le désert d* Arabie eat l'inscription : DtmÊÊmtM 
çwérttgùÊUi mmu trrtnmÊiÊifaH Itrari duemtêJIÊoffM, et an peu à c6tét 
M&M SifM i kkUfm oœtftnmêHtmimtÊ SyiMt enûn ^ près de Borne, 
une égKse avec ces mots» ji4 Swtehm F^tnm, Si ces indications 
sont de Toriginal romain , elles prouveraient qu'il a été dressér 
sous les empereurs cbréllens; mai» il est possible qu'elles soient 
du fait du moine copiste. La carte , 4» mom$ êm9 m férme âtr- 
irféfv, où igure magnifîquenientCoosiantinople au Heu de^Byianoer 
est donc postérieure à Constantin, et d'après Sebeyb^ d'Anvilie» 
Mantdle , elle peut être de l'époque de Théodose (mort en ) ; 
aussi est-elle g^éralement connue sous le nom de TatU HdoÊa- 

Le nom de carte de Peutinger tient à la manière dont ello nova 
est parvenue. Vers ta fin du xv* siècle y le savant Allemand Cal lès 
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trou ta dans la bibliothèque de Spire celle copie du xiir siècle, f|iiî 
est pour iiou»rorîgîiial, et In légii.i ù son nmi iVuiingrr, d'Aiigfi» 
bourg. Celui-oi mourul en ibil snns l'avoir publiê42,ei c'est djins 
•a bibliolbôqae que Marc Wi;ls4>r, aussi d'Angsboofg, tn relronvn 
quarante ans nprès. Il en publi.-i d'abord des rr.igments ù Venise , 
en 1591 , puis ia loialité en 1698, après l'avoir fait réduire de prè» 
de Hfioiiié et graver par son ami, l'habile géogi a pbe Orteil , d'An- 
vers. C'est ée celte réduction que parle Bergier dans son ifiaêmrt 
êttgfwndtckmin* d$ l'emjnrê rom«lR,et c*esi une copie qui figure 
dans la seconde édition de cet ouvrage donnée en 1728, cent ans 
après la première. L'original de la carte fut acheté en 17M pitr un 
libraire, et passa ensuite entre les mains du prince Eugène de 
Savoie, qui en fil don à la bibliothèque de Vienne. C*est d'après 
cet original , et en en conservant la grandeur et les caractères» 
qu'ont été liltes les éditions de Scheyb C1753) et de Mannert (1824). 
En outre, la partie qui nous intéresse le plus, la Gaule» a été re- 
produite , mnis avec réduction aux deux tiers , dans l'Annuaire de 
la Société des Antiquaires de France pour 18110. En sus de cette carte 
de Gaule, qu'il est ainsi si facile de se procurer, |e signale dans ce 
nème petit in-18 la table alphabétique do tous lès nomsde lieux de 
la cane et des itinéraires ^rtie gauloise) , avec la synonymie an- • 
clenae , l'îndicntion des noms modernes correspondants et celle 
des autorités à l'appui, table complétée dans l'Annuaire de I85t. 
Ces deux docnments , la carte et la table , peuvent tenir lieu de 
bien d'autres pour l'éludo de la géographie gallo-romaine. 

Four achever ce que nous voulons dire ici de la carte de Peu- 
tlnger et des itinéraires, remarquons qu'avant d'arriver 4 notre 
moine du xni* siècle, la carte romaine originale a pu subir bien 
des altérations, auxquelles ce copiste a dû joindre ses propres er^ 
renrs; ajoutons que les divers manuscrits des itinérairos ofTrent 
entre eux de nombreuses dissemblances, fruit de l'ignorance des 
transcripteurs, elavec juste raison nous pourrons adopter l'opinion 
qu'exprime ainsi le savant géographe deDiitit/ick, Cluvier(morten 
4623) : Quœ documenta librariorum inerediMi imper idâ corrupia fue- 
nmf;Rim(; mutila^ manca ^ âetorta ac pturimâ exporte iepraoala , 
mm mtroê imebrtu gtograpkim antifuœ IgnarU profmÊixmi, 
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Une des principales causes d'obscuriié , c'est , nous Tavons dit, 
la différence des mesures de longueur employées par les itinéraires 
el ia carie dans leurs diverses parties. « Quelquefois, dit Walcke- 
» nadr dans sa (HogtaphM OÊCitm» du Gwles, le chiffre indiqué 
B comme étant des milles romains eiprime réellement des lieues 
1 gauloises , et celui qui est donné oomme des lieues représente 

* des milles. Par la même raison, une distance isolée en lieues 

• se trouve quelquefois intercalée au milieu d*un itinéraire en 
» milles romains , ou réciproquement. » 

Ën Gaule on comptait donc en mi1l>;s romains (m«(i0rta paffviu») 
et en lieues gauloises lmv<s« > en milles ait-de6$ous de 
Toulouse et de Lyon, partie la plus- anciennement soumise aux 
Romains, en lieues au-dessus. C'est ce que confirment d'abord do« 
témoignages positifs; en effet, la carte de Peuiingtr inscrit à côté 
du nom de Lyon ces mots : usqug Ate Itgat, et Tltinéraire de Bor- 
deaux Jérusalem compte explicitement en lieues de Bordeaux, à 
Toulouse, et en milles au-dessous. Ensuite , le calcul actuel des 
dislances dans le centre et le npid de la Gaule démontre que , 
pour apprécier ces distances à l'époque romaine, on a compté 
en lieues gauloise», malgré Tindication H. P., Mittimia Puaummj 
que porte ritinéraire. Quant à la carte, elle donne seulement le 
chiffre de la distance d'un lieu à un autre , sans désigner la me- 
sure itinéraire employée. 

Mais quel était le rapport de la lieue gauloise au mille romain? 
Celui*et était» selon d'Anville, égal à 756 toises, qui donnent 
1,473 de nos mètres. Il était de 1,481 noètres selon Walckenaér, de 
1,483 selon Gosselin. Quant i la lieue gauloise , Ammien llarcellia 
et Jornandès disent positivement qu'elle équivalait à un mille et 
demi romain , et Tltinéraire le confirme en donnant 330 milles 
pour 390 lieues. La lieue gauloise était donc de 3,310 màtree, en 
adoptant la mesiire dont s*est servi d'Anville dans ses eiœllenls 
travaux. Mais c'est ici que se trouve une difficulté grave, et que 
commence la question traitée par II. de Saim*Fer|eux. 

En effet, en comptant la lieue gauloise pour 9^310 mètres, et la 
portant sur les distances indiquéés par la carte ou par les itiné- 
raires, on arrive souvent à un résultat trop faible, en désaccord 
l»ar cela même avec les chiffres donnes par ces documents. Cette 
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(litÏL'iciicc en moins, déjà icm.irqiu'O par d An viilc el N\ atcki naci . 
a Irnppé vivemeni M. de Sainl-Ferjeux, el l'si amené ;i souproinuT 
(\uv In lient» {^inloise nvail éié mal appréciée jusqu'ici, qu'«»ll« étail 
plus iouî^ur qu'on uf 1 avail cru, ou hieu plulol qu »i ) aviitl duiix 
espèceii de Ijeues j^auloises. l'une i»ius courte que l'aulre. Lnissons- 
l«; exposer lui-tnômc par quelle série d'épreuves cl de raisotinG* 
meni^ il a été amené h celle dernière cmik I hsk ii. 

« i'avais cru remarquer (jue les laciuies tjue je trouvais pour 
chaque drsiance ((ue je mesurais étaient en proportion de la lon- 
gueur de ces distances, c'cst-à-diro cpie, (juand la distance mesurée 
élail plus longue , la lacune elail jilns ^l aiide , ci que, quand la 
distance élail plus courte, la lacune l'eiau aussi. H me semblait 
donc ijuc, si la m» stin; (jin j'employais eùi clé un peu plus longue, 
elle eùl parlaiiement concordé avec les distances marquées dans 
In Carte ihéodosienne ou l'Itinéraire. J'eus alors la pensée de diviser 
une des distances, dunl les deux extrémités m'éiaienl counucs, en 
autant de parties que la carte indiquait de lieues, puis je portai 
la mesure que j'avais ol)h nue par ce moyen sur les a ti!res portions 
de iavoie, el je remaripiai qu'elle concordait p;ir!,<i i cnicnl avec 
les lonjiucurs indiquées par la table. Les distances dans la mesure 
desquelles j'avais échoué innt de fois avec le ndlle romain et la 
lieue qui en est le dérivé se mostiraienl avec une telle exactitude, 
une telle |»réci^iuii , que je conclus que le hasard seul ne pouvait 
donner tm p;ir<:il résultat d'une manière aussi permanente , ri ([ue 
la lon^:tifMir trouvée devait être celle qui avait été employée pour 
mesurri U s distances indiquées dans la Carte théodosienne el l'Iii- 
néraire. Je pensai alors qnr rrite longueur ne pouvait cire auirc 
que celle de la lieue gauloise usitée, comme <m sait, avant l'arri- 
vée de Ccsar et depuis la conquèie romaine, dans la partie des 
Gaules qui est au nord de Lyon. 

• On peut objecter à cette opinion que les auteurs qui se sont 
occupés des mesures anciennes, et entre autres Ammicii Marcellin 
et JôFJiandès, ont dit que la lieuo équivalait à un mille et demi ou 
i,6U0 pas (1), et que, par conséquent, on ne peut rien moditier à 

> 

(1) Qunrm Icuga sigoabatar et dccimn, Id est unum et vtginti mlllla paasilttin. 
Amm. mnrrpli. XVI.— I4>ugn ntilem gallicn mille et quingentorom pOKOum quan- 
tltate metuur. (Jorn., de reb. gothic, 3C.} 
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cette mesure, quiserapiiorie parfaitement à la lieue dont d*Anvillc, 
Wjiickenaëf, Gosselin oni donné la longueur avec quelques diifé» 
rences peu sensibles, comme nous Tavons montré plus haut. 

» Hais nous pensons que Ih lieue dont ont parlé Àmmien Mar- 
cel lin et iornandès « et qui a été employée pour mesurer un grand 
nombre de routes dans les itinéraires* n*est point la lieue gauloise 
proprement dii«, mais une lieue faite avec le mille romain, pour 
sntisraire à Thabiiude que Ton avait de compter par lieues dans la 
Gaule; de môme qu'on a fait de nos jours une lieue avec des kilo- 
mètres, une aune métrique, un pied métrique, lieue, aune et 
pied qui ne sont ni la lieue de France, ni Taune anciennement em- 
ployée , ni le pied de roi. 

s 11 eCtt été, en effet, bien extraordinaire que la lieue gauloise 
dont on se servait dans les Gaules avant l'arrivée de César, et qui 
tirait, dit-on , son nom du mot celtique Iwifc, qui signifie pierre, 
parce qu*on marquait les lieues par des pierres; H «ùi été, dis-je , 
bien extraordinaire que cette mesure des Gaulois se fût trouvée 
être exactement de moitié plus grande que le mille qui était la me- 
sure des Romains. Cela ne parait pas possible. Mais comme la dif- 
férence entre la lieue gauloise et un mille et doni n'était pas 
irès<grande , puisque la lieue gauloise que nous pensons avoir re- 
trouvée, et qui, d*après les calculs que nous avons folts, devait 
avoir environ 2,445 mètres , n'était que de moins de SMIO mètres 
plus longue qu'un mille et demi , nous pensons qu'on pouvait dire 
habituellement que la lieue gauloise valait un mille et demi, 
comme nous disons que la toise vaut deux mètres, qu'on mètre 
vaut trois pieds. Dans Tun et l'autre cas, la diflérenoe est peu im* 
portante quand il ne s'agit que d'une lieue « d'une toise, d*nn pied; 
elle ne devient proportionnellement très-sensible que quand il y a 
plusieurs lieues, plusieurs toises, plusieurs pieds. 

» D'après cette assertion que la lieue gauloise valait un mille et 
ileroi, on aura composé avec le mille romain une lieue qui n'avait 
exactement qu*un mille et demi de longueur, et Ton a fait rentrer 
en quelque Sorte la mestiro des Gaulois dans le type usiié cbet les 
Romains. C'est de cette lieue qu'Ammien Marœllin et Jornandès 
ont donné la mesure , et, quoique faite pour la Gaule, elle n'était 
point évidemment r;incîennu, la vraie lieue gauloise; aussi, jpour 
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la disiinguer cl éviier luulu conlusion dans ce nous dirons plus 
taiU, nous In désignerons sous le nom de lieue romaine, parce 
qu'elle avaii pour base le mille romain. Car, comme nous l'avons 
dit, une lieue qui av;ii( pour base le mille romain ne pouvait évi- 
demment èirc la licuc gauloise usitée dans les Gaules avant l'arri- 
vée de César, pas plus qu'une lieue foiméode kilomètres ne peut 
*lre une lieue anciunnu de l lance, c'est-à-dire une liouo existant 
avant i adopuon du kilomètre comme mesure. » 

Ces raisonnements si plausibles , M. de Saini-Ferjeux les a con- 
firmés par des épreuves faites sur vingt et wie voies romaines en 
Gaule, cl presque toujours il est arrivé plus juste avec la lieue 
gauloise qu'avec la lieue romaine. De plus, afin d'éclairtr ia ques- 
tion par des vérifications exécutées par d'autres que par lui , il a 
invité les sociétés savantes et les personnes qui s'occupeui de géo- 
grapliit ancienne à se livrer à des recherches de même f3:enre. Voici 
le résultai de celles que nous avons faites sur les cinq anciennes 
roules de Poitiers à Tours, à Saintes, à Angers, à Bourges, à 
Glermoni. (f^otr la carte n" 1.) 

Rimt0 4» PoUUri (Lem^no ou Limonum) à Tturt (GMrodunum). 

La disiâuce entre ces deux villes n'i-sl poiai indiquée dans i'iii- 
néraire. Dans la carte de Peulingcr elle est exprimée par le chiffre 
XLii, sans noier de points ni de chiffres intermédiaires. 

42 lieues romaines, à 2,240 mètr^, ne donneot 
pas tout à fait 93 kilom. 

42 lieu&s {gauloises, à 2,445 mètres, donnent ' 404 
La dislance réelle est de lOl 
La mc^ïure, trop courte de plus de 8 kilomètres dans le premier 
cas , est exacte dans le second. 

Ranitéê PoUien â SaiitUtê (Uediolanum Santon ùm ). 

Cette roule esi mentionnée dans l'Itinérauc, qui porte la distance 
à Lvii lieues, et ligurée dans la carte, qui ne donne que ui, chiffre 
plus exact et s'accordant mieux avec les dislances des points inter- 
médiaires Haiurana (llom}, ^rigiasum (Brioux), JuAedmmoêim 
{ Aulnay). 
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52 lieues romaines donneni un peu moiuit de H5 kilom. 

62 lieues gauloises , un peu plus de 125 

La dislance réelle est de 428 



13 kilomètres de moins en lieues romaines , 3 seulement en 
lieues gauloises; et il faut remarquer, en ouirc, que plus il y a de 
jpoints intermédiaires indiqués, plus ii y a de chances de discor- 
dance entre les nombres anciens et les nombres actuels , parce 
que les itinéraires et la carte comptent toujours en nombres ronds» 
sans tenir compte de^^ fractions; or, plus il y a de nombres partiels» 
plus il peut y avoir de fractions négligées. 

Moun PéfUmà dÊ§m ( Juliomagiu). 

Cette roule n'est donnée que par la carie, qui, comme nous le 
■dirons plus loin, porie la dislance entre les deux villes à u lieues, 
en indiquant on seul point intermédiaire | Segora, sur lequel nous 



reviendrons. 

SI lieues romaines donnent un peu plus de 112 kilom. 

51 lieues f(auloises, un peu plus de 123 

La distance en ti;^ne droite est de 128 



16 kilomètres de moins en lieues romaines» 5 seidemeni en 
lieues gauloises. 

Jlowtf iê PùfêUn à Bourges ( Avaricom). 

Celte roule est donnée tout à la fois pnr l'Itinéraire et par la 
carie, qui s'accordent pour lu chiffre total lxxxu , tout en différant 
pour les dislances des points intermédiaires Fines (Ingrande), >#r- 
gantomagus (Saint-Marcel près Àrgenton), Jlereti ou flirts (Ar- 
dentes) , Ernodurum (Saint-Ambroise^ur-Arnon). 
82 lieues romaines donnent 181 kilom. 

82 lieues gauloises , près do 498 
Par la rouie indiquée la distance eet de 19i 
La différence est de 11 kilomètres en moine avec la lieue romaine, 
-de 6 en plus avec la lieue gauloiae* différence déjà moins forte 
4|ue la première , et qui peut être encore atténuée par la oonsidéra* 
tion qu'entre les points intermédiaires on a pu compter comme 
entiers des nombree qui auraient dû £tre diminués chacun d'une 
•firaciion. 
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Route de PàUen é CUrmmt ( Augustonemetum). 

Gfttie MMie 6S1 doonée leolwieiit parla carte «qui prégenie* 
comme iKrfntt intermédiafroa Fàm (Ibgrande), drgmaomagm (Si- 
Mareel prts Arganum); JMfnldMni (ChAteau-MeillaDi), Jf»m 
Hhrm (Néria) et Omum (Ghanlelle). Bn additionDani leacbilTres 
indi^iiaDt leDiadiatanceareapeeUvia, on trouve |iour total ex». 

IM lieaaa fomaioaa donnent 967 kilom. 

i5M lieuea ganloisea, M 

En comptant par la ligne indiquée, on trouve 988 

dilfiSffence« qui eat de 91 kilomètres en moine avec la lieue 
roamine $ est seulement de 4 en trop avec la lieue gaulojse. Ainsi , 
eneore cette fois» on arrive plus juste avec la seconde qo*avee la 
premiète* 

En résumé^ ces résoltats ajoutés à tous ceux obtenus par M. de 
8aint*FefJeux me semblent tout à fait dignes d*attentîoo, et je 
crois que, dès à présent, il faut, dans l'élude de la géographie gallo- 
romaine, tenir grand compte de Topinion Importante émise par 
ce savant , dont on fera bien de consulter le curieux Mémoire. 

Aprte cette conclusion générale, je passe à Is dlscuseion de quel- 
ques points particuliers qui ê*y rattachent et qui intéressent noire 
géographie locale. 

Sur la route de Poitiem à Bourges, j'ai placé à Ingrande le Phteê 
que d*Anville , dom Fonteneau , Walckenaér, Raynal , établissent A . 
Hains. Ce lieu» situé sur la frontière des Ffrlaet et des Bitutigêif est: 
indiqué par la carte et par l'Itinéraire comme étant à égale distance 
entre Poitiers et Aigenton , et cette distance est portée à xx lieues 
parla carte, à xxipsr l'Itinéraire, ce qui s'accorde mieux avec la 
distance réelle-entre ces deux villes , laquelle , notona^e encore en 
paasant, se mesure mieux avec la lieue gauloise qu'avec U- lieue 
romaine. Ni Hains ni Ingrande ne sont pourtant juste & moitié 
chemin de Poitiers à Argentoo. Hains est un peu en deçà de la 
moitié, Ingmnde un peu au delà, et sous ce rapport l'un vaut 
l'autre. Ce qui avait pu déterminer en fateur d'flsios, c'est l'ana- 
logie de aon nom» dont on avait fiiit successivement Heins , Feim , 
Mwf; mais cette présomption tombe devant les titrée positifs du^ 
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XI* siècle qui se irouveni aui archives de la Vienne» et qui écrivent 
Jmtt ce qui rejeite bien loin de Fàm. D*aQtreperi, les recherches 
et les reconnaissances faites par U. Tabbé Taury, et par nos Con- 
frères MM. de Ghergé et de Boismorand , mettent hors de doute 
qu*ii n'y avait pas de voie romaine à Hains, tandis qu'à Ingrandetl 
y en a très-positivement une marchent d'une part veis PditterSt 
de Tau ire vers Argenton , et dont les restes se retrouvent à chaque, 
instant. Enfin , sur la remarque faite par M. l'abbé Taury que huit 
localités nommées liigrmâ0tEygwnuii», Aigwnmif^ tgammit^ /a« 
f renM, sont toutes situées sur des confins de provinces ou de dio* 
eèses , notre confrère » M* Cardin , si versé dans la connaissance 
des idiomes celtiques , a reconnu que» d'après ses racines , le amt 
Ingmnde, sous les différentes formes précitées » emporte l'idée do 
Urnfte. Ainsi la philologie vient confirmer les données de la géo- 
graphie, et le mot gaulois Avrwid» a été traduit par Fbu$, oomme 
les mots syriens Taàmor, ville des palmiers, BmAMt, ville du so- 
leil, ont été traduits psr Pûlmfgrê et JUKopolit, qui ont le même 
sens* Le Pim de la route de Poitiers à Bourges doit donc être très» 
certainement désormais fixé à Ingrande , et non plus à Hains. 

En parlant de la route de Poitiers à Angers, j'ai dit i|uo je reviens 
drais sur la mansion Segm , dont la position a donné l!eu ft de 
nombreuses controverses, et que notre confrère, H« Toucbard, 
avait cru retrouver à Faye-l'Abbesse, d'après les nombreux ves- 
tiges romains découverts en cet endroit. (Fofr notre volume de 
Bulletins pour 1890-51-53.) 

On autre de nos confrères, M. Paye, a publié depuis à Angers 
(chex Gosnier, 1853) an Smaim éu rtclmeke» faitei jusqu'à ce jour 
Mrls «eiuûM Sêgçra. Il y résume tout ce qui a été dit sur chacune 
des dix localités oO difTérenis auteurs ont placé celte mansion, et, 
aprèsavoir montré que les trois qui offrent le plus de prol) ibiliiés 
sont Faye-l'Abbesse , Doué et la Ségourics il se détermine pour 
celle dernière, en faveur de laquelle il fait valoir sa position, son 
nom, qui reproduit si bien celui de Segom , entin ses nombreux 
resmromains. L'emploi de In mesure itinéraire trouvée par M. de 
Saint-Ferjeux vient éclairer un peii cette question si obscure. 

Le seul point de départ est la Table ihéodosienne , qui nous 
donne le tracé de la voie romaine de Ltmuno (Poitiers) à Juiiomaf9 
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(Angm) et i Ptr Hm û mM to (Nantes), avec la position de Segora, 
Si donc nous voulons» au lien de nous jeter dans des aapposiikms, 
comme on ne Ts ^ue trop fait , nous, en tenir à ce que nous ap- 
prend cette cane, «ofn tmifii* documnU , examinons dooe bien oe 
qu'elle noua présente. 

On voit par la carte ci-jointe , n* 1 , que ^ora était au point o<l 
ta route de Poitiers à Nantes s'embranchait avec une autre allant 
à Angers. A droite du moi Segora est placé le chiffre xxxiii , qui 
indique la distance de Segora i Poitiers; au-dessus est le chiffre 
viOLf dont l'attribution eal la source de nombreuses difficoltéF;. 

De prime abord, et pour quiconque nVst pas prévenu» ce ebiflie 
parait bien se rapporter à la ligne de Segora à Juttomaffo , ei oo 
varia bientôt combien il serait plus simple d'adopter tout bonne- 
■lent ca que donne la carte. Mais, au lieu de cela , on a, jenesais 
pourquoi, allribué ce chiffre à la ligne de Segura à Piirhmamneto* 
et Toici alors ce qui arrive. {Fair la carte n* 2 extraite de celle de 
il. Paye.) 

8i on place Stgora vers Bressuire ou Faye-l'Abbesse , le chiffre 
szzraest à peu près d'accord avec leur distance réelle de Poitiers, 
scion qu'on emploie la lieoe romaine ou la lieue gauloise pour 
dire cadrer cette distance avec celle de l'une ou de l'autre de ces 
localités. Mais ce qui est plus embarrassant» c*esi que le chiffre 
Evai est infiniment trop faible pour la distance de Nantes , et alors 
on est obligé, avec d'Anville et dom Fonteneau , d'admettre que 
le copiste a mia la lettre V pour la lettre L, et de mfpomr qu*il 
l^ut lire xLm au lieu de xviii. 

Si au contraire on met Segora i la Ségourie, le chiffre xviu est 
bon; mais, par contre, le nombre xxxiiiest beaucoup trop petite 
Alors il fiiui supposer encore on une erreur, ou une omission : une 
imur avec M. de Saim-Ferjeux , qui écrit txxxm au lieu de xxxiii ; 
une omission avec M. Faye, qui trouve avec raison xviii lieues de 
Nantes à la Ségourie, xxxiii de In Ségourie à Faye rAbbesse, qu'il 
admet comme point intermédiaire très-iroportnnt, mais qui sup* 
pose qu'on a omis de noter la distance de là à Poitiers, omission 
dont il y a du reste plus d'un exemple dans la cane. II l'ait en 
outre remarquer que la distance de la Ségourie à Mantes ou à An- 
0an peut être également exprimée par le chiffre xvni , et que c*e»t 
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pour cela mii doute qu'il n'a éié mi* qu'une Mule fois duos ia 
carte» «e dont elle offre auaai dea eiemptoa anakguea. Si Toa doit 
a*eii tenir à une auppoeiliou , J'atoue que celle de M. Paye me pa- 
rait la pina plauaible. 

Mala enfliiy ai on pouvait arriver mm mn^tlÊ l m i une aoluiion 
aatiafaiaante » il ma aemlrfe que cela vaudrait encore mieux» car, 
avec daa auppoaitionat quelle eat la voie romaine qa*oii ne puisse 
fliire cadrer avec un syième plus ou moina exactT 

Or» voici Doué, par lequel on;admet qu'il passait une voie de Poi- 
tiers à Angers; Doué* d'où partait vera Nantes une voie qu'indique 
lui-même M. Paye; Doué , qui par conséquent se trouve» eomawlt 
pkM$ la earH , à l'embranchement des deux rouies; Doué, dont les 
disianoQS respectives & Angers et k Poitiers concordent à trda-peu 
prùs avec les chillires xviii et xxxiti> dont l'un est , il est vrai, un 
peu trop fort , l'autre un peu trop faible, mais dont le total , dana 
lequel it$ frêdiimt mU pu 4m ttigiUgitt^ donne en Keues gauloiaea la 
diatance réelle d'Angers à Poitiers, à une lieue près, le ne vois 
donc pas pourquoi on n'admettrait pas comme la vraie S^gora la 
seule localité pour laquelle il n'y ait A recourir à aucune supposi- 
tion, la seule qui réponde à la fois à cette double donnée du pro- 
blème posé par la carte : 1* être sur l'embranchement des deux 
routes de Poitiers A Angers , de Poitiers à Nantes ; 9* être k 18 
lieues d'Angers , A 33 do Poitiers « ce qui se trouve vrai ^ je le ré- 
pèle, avec la lieue gauloise de M. de Saini-Ferjeux, et apporte uoe 
nouvelle conArmatlon A son système. 

Si l'on ol^eciaii , comme on l'a fait, que la position de L>oue 
n'est |Mis d'accord avec les règles de la castramétaiion rom,iine,il 
serait trop aisé de répondre que tes «mmmiu et les muiaiums étaient 
fort loin d't^ire toutes des {x^sies militaires. 

Si I on inMiv.iil que l'angle formé sur la carte n» 1 par les deux 
routes qui se renconueni à Sépara est tout à fait en lésic^zord avec 
le iraoo rtvl de ces deux routes, tr 2, il faudrait se rappeler ce que 
nous avons dit de la compîèle inexactitude gêograpkifue de cette 
e.trie, qui, p^-Hir ne citer que ce jui nous toache de pîns près, 
l»l.uv Orléans, Tours , Angers j >anles, fort au-desàous de ia Loire, 
met PvMiiers. sur la Garonne, fan eomuicucer cetie rivière près 
dk Lyon . ei . suivant l« savant Bcrgter, commet bien d'autres 
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A la détermination de la position de Fines et de Seçora je vais 
joiodre celle d'un point géographique bien plus imporiant, le eam- 
pm toctaientity où Clovis vainquit Alaric. 

Déjà, dans le second volume de nos Mémoires (iS;M>), nous 
avons établi par maintes preuves que ce eampui éiait , non pas, 
comme on l'avait dit jusqu'ici, à Youillé, à trois iieues à l'ouest de 
Poitiers, mais à Voulon, à six lieues à peu près :iu sud, ei celle 
opinion a éic depuis àbàez généralement admise dans le monde 
savant. Le calcul des distances vient encore la confirmer. elfet, 
Grégoire de Tours place ce champ de baiailic decimo ab urbe iHctavà 
nUUiario. Si cet auteur a compté en milles rom iins, Vouille est 
juste à la distance voulue. Mais n'oublions pas que, d' i[ rus d'An- 
ville et Walckenaër, le mot mi'Wiartyn» désignait des Jicues datis 
lûuie la portion de la Gaule silucu au-dessus de la ligne tirée de 
Lyon à Toulouse; ei si, comme il est infiniment probable, Gré- 
goire s'est servi de la mesure employée dans celle pariie pendant 
plusieurs siècles, Vouillé est alors la moitié trop près de Poitiers , 
tandis que Vouloit correspond exactement au dixième milliaire 
compté en lieues gauloises de M. de Saint-Ferjeux. C'esi là eucore 
un uouvcl el turi argument en faveur de sou système. 

COHPÏË RMDU Ëï CHaOi^iUUË. 

Maitce*.— l<«cliirai. — TTAYanx divers. 

La séance publique annuolle, qui n'a pu ôire tenue au mois de 
décembre 4853, a eu lieu le dimanche 32 janvier 4854, de midi 
un quart à deux heures et un quart , dans la grande salle que la 
faculté des lettres avait encore eu l'obligeance de mettre à la dis- 
position de la Société des Antiquaires de l'Ouest, et que remplissait 
en entier un auditoire choisi dans lequel on remarquait M. de 
Seze, premier i^résident actuel de la cour impériale; M. Vincenl- 
Molinière, premier président honoraire; Mgr Pie, évèque de Poi- 
tiers; M. le baron Rogniat, préfet de la Vienne; M. Cnimeil, pré- 
sident du conseil d'arrondissement ; M. de Rochcmonit ix , vicaire 
général i M. Grilliet, maire de Poitiers; iM* de Uooirond^ colonel 
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du 10* dragons; M. Drot, inspecteur de Tacadémie; deseccléâias- 
liquea, des fonctionnaires de diTersea administrations » d'autres 
personnes distinguées par leur position, et on certain nombre de 
dames. 

Le président de la Société, I^. Audinet, a ouvert la séance par 
un discours où il a fait ressortir Tavanlagc des éludes archéolo- 
giques pour le cœur comme pour l'esprit, et l'importance des 
résultats même matériels auxquels elles conduisent souvent. 

Le secrôiaire, M. IMonard, a présenté le compte rendu des ira- 
vaiix de la Société pendaiu la dernière année académique, et 
signalé leur étendue et leur variété. ( roir plus loin ce rapport. ) 

M. Meycr a lu une noiicesur ïhéophrasie I\enaudot, médecin de 
Loudun, qui, ;hi wh" siècle , a fondéà Paris le premier luircaude 
consultations gratuites, le premier uioat-de-picle et ia première 

M. Du Puis a donné des détails sur Sanierre, musicien poitevin 
fameux au xvi" siècle, sur sa fanidle qui a tenu un rang distingué 
a Poitiers, et sur plu^ t uis autres familles qui y ont été ou y sont 
encore homir iblemeut représentées. 

Pur des applaudissemeiiis plusieurs fois répétés pendant ces 
lectures, par des félicitations individuelles après la séance, l'au- 
ditoire a prouvé avec quel intérôt il avait écoulé ces divers mor- 
ceaux. 

La Société s'était précédemment réunie le 17 novembre et le 
15 décembre 1853, le 19 janvier 48ô4. 

Elle avait entendu la lecture des ouvra j,'es suivants : 

Liste supp!ém(^n!nire à la liste des soif^ncuis d'Avanion déjà 
donnée dans le volume de bulU ims de ^847-49, par M. Faye; 

Notice sur In baronnie et les seigneurs de Marmande (Vienne], 
par M. le mm quis d'Argenson ; 

Introduction et premier chapitre de l'Histoire du syinlx>Usme 
chrétien, par M. l'abbé Auber; 

Rapport par M. de Chergé sur des antiquités ^^allo-romaines dé- 
couvertes à Moussac , près Mont morillon , et pour la recherche des- 
quelles le conseil d'administration a voté à M, de Gbergé une 
allocation de 50 fr.; 

iNoiice par M. Gbemioux sur l'ormeau planté sous l'administra- 
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lion de Suliy près de l'église de Buxerolies (Vienne) , ormeau eu* 
quel sentlacbent de précieux «Mivenirs, ei que la Sociéié défend 
par ses démarches contre radministration municipale qui veul 
l'abattre; 

Dissertalîoa par H. Ménard sur ranciemne lieoe (gauloise et plu- 
sieurs autres points de géographie historique. 

Sur la proposition de M. Piloielle, la Société a uni ses efforts à 
ceux déjà bits par la cour impériale, par le préfet et le conseil géné- 
ral de la Vienne, parle conseil municipal de Poitiers, pour obtenir 
le rasiaurationdo palais des anciens comtes de Poitou (maintenant 
palais de justice } d'après les plans présentés par M. rarcbitecte 
Hérindol , à Veaéention desquels le conseil général a décidé de eon« 
coorir poar 900^000 fr. 

Au commencement du rapport placé à la fin du présent hulletin, 
on verra ce que le conseil municipal a fait pour la translation du 
musée des antiques , qui ne peut plus rester au temple Saint-Jean, 
à cause des travaux qu'on y exécute, et pour la rédaction des 
tables des 60 derniers volumes des manuscrits laissés par dom 
Fonieneau. 

Objet» reça». 
La Société a reçu les objets suivanis : 

Imprimés, 

Hé M. le ministre de rinsiniction publique : 1<> les deux derniers 
numéros du bulletin des Comités historiques avec leurs tables 
(18&S); 2* les 3% 4* numéros (1853) du bulletin du Comité de la 
langue, deTbistoire et des ans de la France; 3* les 5« et G* cahiers 
du tome m des Archives des missions scieniiliques et littéraires 
(4853); ^ Du journal Tlnstitut, ses numéros de mai^juin, juiilei« 
aottt et novembre 4853; — De l'Institut des provinces, son bulle- 
tin bibliographique de septembre 4853; — ]>e la Société française 
pour la conservation des monumenis, le compte rendu de sa 
séance tenue k Dijon (4889; — De la Société de l'hisioire de 
France, ses deux bulletins de juillet et ao6t*8epiembre 4855; — 
De la Société des sciences morales, des lettres et des aria de Seine- 
et-Oise , les trois premiers volumes de ses Mémoires (1847, 49, 53) ; 

15 
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— De la Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne» 
les ii~ 1,2, 3 de son bulletin (1853) ; — De TAcadémie impériale 
des sciences , inscriptions et belles-lettres de Toulouse, le tome m 
de ses Mémoires (4* série);— ^ De H. Rénier Cbalon : 1* monnaies 
de Reckheim ; 2» Ernest de Hansfeld ; 5« Note sur un jeton frappé & 
Louvain ; 4* Notesurdeux monnaiesdes seigneurs d'iéver (flollande); 
9» Mole sur un poids de Toulouse de Tan .4239 ; —De Mil. Beauchet- 
Filleau etde Cbergé, le premier exemplaire de leur Dictionnaire 
historique et généalogique des familles du Poitou ( 2 volumes grand 
in«8* de 800 pages à deux colonnes » avec 600 écussons ) ; — De la 
Société des Antiquaires de la Morinie , la 2* livraison de son bul- 
letin pour 4863; — De la Société d'archéologie lorraine, les 5% 6% 
7% 8* et 9* numéros de son journal pour 1853 ; — De la Société de 
sphragistique, les numéros du 15 août et du 15 septembre 4863 de 
son bulletin; — De la Société d'agriculture, sciences et lettres de 
Poitiers, son bulletin portant les 35, 26, 27, 28 (1863); — De 
l'École des chartes, la 6' et la 7* livraison (•1853) de sa Bibliothèque; 

— De la Société archéologique de Namur, la l'^et la 2« livraisons 
du tome in de ses Annales (1853); — De la Sociéic archéologique 
du Limousin, la 5« livraison du tome iv do ses bulleiins; — De la 
Société d'agriculture el de commerce de Caen , la 1^ ti lu 2' pariie 
du tome v des ses Mémoires el Texlrail de ses séances (1852); — 
Do la Société des sciences el des leiires de Blois , le lome iv de ses 
Mémoires, — De la Société d'agriculture, sciences el arts d'Angers, 
la 2" livraison du lome ii de ses Mémoires, la 1" et la 2 du loine m; 

— De la Société archéologique de l'Orléanais, ses dctix bullelins 
du 2» el du 3^ Iriinosire 1853 ; — De l'Académie impériale de 
•Reims, le numéro l" du tome xviii de ses Travaux ; - De la So- 
ciété de siaiislique des Deux-Sèvres, la l'"' livraison de sos Mé- 
moires (1853); — 1)2 M. Lccoq, le loiac xxv des Annales scionlîfiqucs 
de l'Auvergne ; — De M. Minier, professeur à la faculté d» ilroii 
de Poiliers , son Précis Insiorique du droit français ( un volume 
in-S" de 860 pnç^es) ; — De M. Desmoul u-, son Rappori sur la visite 
de quelques uionuments de Toulouse; — l>e >1. Dufour, sa Notice 
sur le congrès d'Amiens en 1802; — De M. de Wismes, son 
Rapport sur une f \( ursion archéologique à Morlaix; — De 
U. de la VillailG, Vie et office de saint Pardoux;^ De M. de 
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Monialcmbtiri, sa Notice sur Juan Dononso Gorlès, marqui» de- 
Vaidegamas ; - De M. de Grazannes, sa Lettre sur une in* 
scrtption du cloître de Moissac; — De M. Fillon : |< Lettres 
sur quelques monnaies françaises inédiles ; 2* Documeqls sur 
Ch. Erard, peintre et architecte du roi au xvii» siècle; 3* Lettre 
sur Téglise de Fontenay (Vendée); — De M. l'abbé Auber : «l*» Exa- - 
men de deux ouvrages de M. l'abbé Maynard , l'un sur l'enseigne- 
ment des Jésuites, l'autre sur le pontificat de Clément XIV; 
2° Installation des bénédictins à Ligugé, près Poitiers (25 novem- 
bre 1853) ; 3° La musique religieuse ; l'orgue du grand séminaire 
de Poitiers; 4" Critique de la partie poitevine du Guide-Chaix de 
Paris à Bordeaux i — De la Société des Antiquaires de Picardie , le 
numéro 2-3 de son bulletin pour 4853; — De la Société des Ami- 
quaires de la Morinie , la 3' livraison de son bulletin pour 1853 ; — 
De la Société de riiisfoiro t\v Frnnt p, son bulletin d'octobre 1853 j 
— Du Journal derinstruciion publique, son numéro du 5 décembre 
1863. 

OijeUêineri, 

De M. Ragon , six des douze beaux bracelets en bronze trouvés à 
Chivres, commune de Courcelles (^iiévre) ; plus, une pièce d'ar- 
gent de Charles Vlll, trouvée au même lieu ; — De M. Clinuvet, 
6 pièces de Louis XIII et Louis XIV ei une brique ornementée, 
trouvées à la lUchardièrc, près Poitiers; — De M. Parenieau , 
l'empreinte d'un cachet de Mazarin comme abbé de Saini-Michel- 
en-l'Herm; — De M. Taunay, deux vases en terre trouvés dans des 
cercueils en pierre à Aulnay (.Charente-Inférieure); — De M. de 
Chergé, le moulage en plâtre d'une aniéfixc et d'une clef trouvées 
à Moussac , près Morihnonlloa , — De M. de Longueraar, fe dessin 
d'une inscri[>iion sur une plaque de marbre blanc provenant du 
même endiott. 

La bociélé remercie les auteurs de luus ces dons. 



La Société vient de faire le renouvellement annuel de ^on bureau 
et de son conseil d'administration ^ et elle a nommé : 
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Membresjdu bureau : 

Préiidm, MM. Faye , conseiller à la coar impériale; 

Fiet'frétiiBnif de Longoemar, ancien officier d*état- 

major; 

Sierétttire, Ménard, ancien proviseur du lycée; 

Fiet-Micrélairê t Galmeil (Charles) , avocat; 

li'éâorigr^ Rédei, archiviste de la préfecture; 

^^utiUw, Foucart , doyen de la faculcé de droit ; 

Mtmbret du conseil d'administralion : 

MM. Ghemioui , avocat ; 

Tabbé Auber, chanoine, historiographe du diocèse; 

Pressée, bibliothécaire adjoint de la bibliothèque; 

Ouvré, professeur d'histoire au lycée. 
M. Mauduyt est toujours conservateur du musée et du cabinet 
d'antiques de la Société unis à ceux de la ville. 



RAPPORT 

SUR US ntAVALX »B U SOGlélS BBB imtVtàUMB DB i.'ooBir MBnm 
LB 12 DiCBIlBEB 1SÂ2« FAIT VANt U lÉUU» POUIfHIB DO 2% lAWm iS&4f 

Par M. M. MÀxA.tiwt , secrétaire. 

Ed vous présentaot , pour la sixième fois dqittiB éiiHianf bm, le CMiiplB 
rendu de vos traTaox d'one année, je sens plus que jamais la néceailé d'Hie 
bref. A noui! de If^ exposer simplement, à d'autres Je les apprécier. 

A ce dernif 1' tili e , Messieurs , je ne dois point passer sous silanoa let noOH 

breuses marques d honorable sympathie (ju'ils continuent à vous valoir. 

M. le iniuistre de l'insli ut li ( i! piiljliijtie vous a accordé une allocation de 
300 ir. pour becouder ce qu'il appelle liii-inèuii; l iililtté âc vos rechorchp?. 

Grâce à one somme de 500 fr. récemment votée par le eoiis( 1 1 nuniii ipai d.» 
Pdlieiii lotn nraaée, «oi h celai de la ville, va être transfère dans le bàtimeiit 
mtoeou DOWSidgcoDs, tout près dfeBalreieolleelionf scteuliûques qu ii coa- 
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timl, à la portée des Booibmis audllrait qui fréquralcot Ict difcn ûoan 

qoVu y prof(p«o (1). 

Celte même adiniuisti-ation raunicipaio, donl j'aurni pins IdIh à -s otis signaler 
les larges sacrifices jioiir uu de uos plus imporlanis rrioniiiiirnti, a concouru eo 
outre par un pin inior \oLc de 1,200 fr. à l estciMion d'où tratail bieu îot^ 
reflUDt pour la science. Sur ien 87 volumes iu-folio de oianuBcrits laissés par 
le béoMiotio dom FoDlmMo, 60 manquant «msk daa lâMat indSipemablca 
pour ha rccharahea I y Ikire. AIId d'anîlar la pbn cl da diriger rnémlion 
de ce vaiie répcrteire, la aaoaail a Ibnné nne «ommliaioii aompaaée da dans 
de aea fnembna , MH. Pej et Samot, de M. fianaarBant , blblioQidaaîie de la 
villa, et de «otie eenlMre M. Rédal, ardiltiilede la Tinina^ qui • d^ it par* 
Mlaiiient dretaé les tables des Sr7 premiers volâmes. Sur la demande de oa 
même conseil et de M. le niioistre de rioslruction publique, vouit avez de Totre 
c6lô, Me5«ii<>urs, nommé unc commission i-«mpo<M''o de MM. Hédet, Chpinioux <>t 
r.ililK' AuIhm". l a commission niiste ainsi con^tUmc s'esl déjà réunie, et clic a 
ailopli les hasts de la mlachod h laquelle se livre avi'c ardeur un savant tjuia 
liejd fait preuves en ce genre, M. de Marcounay, noa moios disUugué comme 
érudit que comme guerrier. 

De valie «Mé, Haniaurt, teaa am charché b Keonder l«8 Invaut d*autrBi, 
de même qu*0D veconda laa vÔIrea. Ad moia de uoverobra dernier» grica k la 
cbriaurema iollialive do prélat delairé qui nima gouverne, voua av«t vu une 
petite ooionie de béoédidint a^élablir h noa portes, à Ligufâ, dont e«a liaus 
mêmaa où saint Martin fonda le premier monastère des Gaules. Vous avez décidé 
que vos 19 volumes de mémoires, vos 6 volumes de bulletins seraient adressés 
à la bihliothèquc naissante de cet établissement, où se perpéfueronl ces Iradî- 
tioiis de piété et de scieow qui ont si longtemps bit des béoédiclios les maîtres 
de la saine érudition. 

Dans vos rangs^ Messieurs, où heureusement la mort n'a luil aucun vide, 
vous atei vu entrer de nouveaux et utiles eollaboraleurs, dout bientôt je vuu» 
rappellanî ka titres. Vous avei regu eomme membns tilutaires résidant à 
Miars, 

MU. Taunaj, juge suppléant ; 

Da LoDgnemar, anelro oiflaer d*élat>major; 

Daffand, ingénieur en ehef. 
OooiiDe membres non résidante « 
MM. le marquis d*Arfeoaon, à Tours; 

Lalanna, euré d*Oiré, près Cbftielleraod; 

(i) Ce bAtJinem riafcrme la Faculté de lirnii, la i jrulté dM IjfUrc*, I« BibQolMc|u« pabii^Mt 
!• Gabiatt a HMoIrr MlureUe. les CaMnctt de (abtcaui et 4'A«liitiie». 
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Mof onii de la Hon<i@, archéologue cl deuMUtlttur , a Loudun. 

Comme lueiiibrM corrospon;ianls , 
AtM. Dequen, cli*'t li iiisliluliiui a AuUuil; 
Sarrasin, cure do i^auliu, prt-s Pam; 

Fairholtf ineaibce ét b Stdélé niiMitRitUquc, à Londres; 

Mayer, mcmbcc de la Sociélé biilMi^iie do Lanenhire, i Lif erpoAl ; 

Cbalmi, prd^deotda It So«iélé de auroiMikliqiie et de la Soeiélé 

de» biblkîpliiiealMlgca, à Bnitellce. 
La Sedélé dea ideniin hlileriiiwa et nalnrelltt de ITomie eil venue le join- 
dre aam quaranle-doq autres sociélvs savanlca nalieaialM on {danglfca avea 
Icsquellea vous eolretenicz déjà des rdalions. 

T>p<« dons nombreux "el divers, dont pluçioun» tii's-iinporlanU, ont encore f^ro*-?! 
lis CtilieclioQS du musée de la ville eldu ii> li e, qui doivenl Tuu el l'autre beau- 
coup aux soius do M. Mauduyl, leur coiisci valeur. 

Noire cabinet a'esl enrichi de 23 uiéduilUni ou inouubies, de 20 sceaux 0(1 
empreintes de sceaux, dont 1& donnés par H. Tabbé Barbier, de Lo«4ua ; de 
f8 objets divers, parmi lesquels ae disHn^nent d*abo«d tes six beaux braeeleta 
^alkmimaiua en brome que M. Rasoo neas a ra^ierMa de la Nièvre; puis la 
tombe de leban Boilesve, inaife de Poîtieia au xv* siècle; in deuasops et aulan 
moreeaux de seulptare que M. Heillel a aanv^ de la démeliUeii de nob» église 
SUCybard, dont un des lus-côtés est seul eonsenré pour servir de chapelle aux 
religieuses do la Miséricorde. N'oublions pas non plus le pélicap sculpté sur 
piern'qiie nous devons à M. Aiijjer, et qui a servi longtemps d'enseigne anx 
llarnt'f, re^ iinprimeurs di- noire ville si fameux ru xvi° siècle. 

N( lie iMlilioUièque a reçu dessins ou c^tnmiia^is, dont S3 de M. IJarbier; 
102 pierc-H manuscrite* , doot 154 provenaiil du iiieuiu uiciitbre ; eiiOn, 233 
pièces imprimées, brochures ou volumes, entre lesquelles se foui remarquer les 
belles publications envoyées par M. te ministre de l'insiruetjon publique , par 
la Société dca aotiquairea de Loodfca, par Ira aoeiéléa aaTanlea de Saint-Pdlera- 
bourg» de Genève, du Lniembeurg, de la Belgique; par MM. Fairbeit, Heyer et 
Reach-Sbmilb, d'Angleterre; par MM. Chalon et ScfaaëpkeoS| de Belgique; par 
M. Pfeiffer, de Wurleinberg. 

Voua avei remarqué, Messieurs, coroUea dedans M. Tabbé Barbier a ajonléa 
è tous cenxquil nous a déjà faits. Il nous en premet d^autrea encore, maisdëa- 
ormaîs envoyés de Roijje , où il s'ent rendu pour conlinucr pendant quatre ans 
ses éludes (!uH)togiques et arriiéoîof^iques, et où il s'est déjà mis à ('ludler avec 
Tardeur que nous lui connaissons les antiquités du moyen âge, jusqu'ici peu 
connues et peu appréciées dans Home luèiue. 

Si de celle capitale du savoir antique nous reportons nos regards vers nous» 
«oyons, Metsieurs, ce que nous avons fait pour h^pondrc à noire miisiOB. Je le 
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rattacherai i trois ïMïints principaux : l'élude du pays même, ou la géographie 
historique: l'élude des inslitations cl des ovoncmouls, ou Vhistnire^ enfl» l'élude 
el la ooDservalioa daa inoauments, ou Varchéologie proprement dite. 

fifiOCBAPOlE UISTOBIQCE. 

Noir» léo^pble dn nojta âge i«paie«tt grande partie aur la géographie ro* 
maiM. En lea étodiant fane «C faolre, «n membre de la SoôÈlé dca aDlfqoairva 

de France, U. de St-Ferjeas» de Langrea, a été frappé de la diflicollé de ftire 
coneoi'der, dam biea dea cas, avec les dislanwa actuelles, les dislances marqiiépi 
daoa tca documenb anciens. Par des rataonnements très-forts , par dos mesures 
pns«>8 esartement sur vingt et una anciennes voiei romaines, il ost parvpiin & 
établir qu'avant l'arrivée des Romains, les Gaulois avaient urio licuo qui corres- 
pondait à 2,415 de nos tn« tros; que les Uoinains avaient fait, eux, une Iîpuc de 
2,210 mètres, répondant juste à un mille et demi do Ipui-s propres mesures; 
enfla, qu'au-dt'Mus d« la ligue menée de Lyon k Toulouse, f t tout en employant 
«oeore le mol milica coiiime oom de meenrca , on eomptatt tantôl en Keocs ro- 
maloei, lanlél en lieaea gauloiMa, mais pins aontenl de la aeeonde manière que 
de la prenni^e, ee que eaofirment Ica mcaorages fiiita par M. de SloFerfeui. 

Chargé par vooa , McMleiira , d*analyser le ménuûre de cet auteur, qni ap* 
pelle lui-tnéme sur la question l'exami^n dos aoclélés savantes el des érudits, j'ai 
d'abord étudié les deux graudcs et prinripalesaoorcesde la 66)graphie romaine, 
Vlliuéraire d'Àntonin el la Table (héodosienne, oti Carte de Pentinger. .l'ai 
discuté dfvant vous l'origine, l'âge, la couU'nanco, lu dogré do crédibilité du 
ci^ deux importants ducunu>nls; puis, vonant à l'applicalinn du systôme de 
M. de Sl-Ferjeux sur cinq de nos |ir i[iro9 voies romaines, rclKs de Poitiers à 
Tuurs, il Saintes, à Bourges, à Cleruiuut, à Angers, j ai trouvé que partout la 
meanre donnée par lui s'acoordait beaucoup mieux que ranricnnc avec les 
diclanoM qoe noua «omaiMina, et j*en ai conclu que, dana fétude de la géo- 
graphie galle-romaine et de la géographie dn mofon âge, il ikndra déiormaw 
leair grand eonapie de ropinion de H. de Sl-Ferjeni. f?oir ton Jiféaiolra m 
Vandenne IHmfonMw^ Paris, Dumoulin, libraire.) 

Snbiidialremeot, Messieurs, j'ai pu, à cotte occasion, Tournir des élémenla de 
détermination pour trois points importants de notre géographie local**. 

l» D'après les remarques el les observations de M l'abbé Taury,curé5 
Niort, el celles de uns roltèf^ucs, MM. de Uoismorand, Ilédot el Cardin, le lieu 
nommé Ftnes, sur la voie de Poiliei-s à Arj^euton en Berri, ne doit plus être place 
à ifatiw, comme l'avait cru d'Aoville lui 'iieine, mais à Jnyrande, duut le oom, 
ioil complet , loit afcc quelques légères modifications, «e retrouve dam beau* 
coup d'antrra localîléa placvea aur d*^ liiiiilea de provincca ou de diooéies, ce 
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qui s'accorde avec son élymolo^ie {i^auloise cl le sens du mol lalin Fine». 

2*^ D'après les nombreui restes d'antiquités gallo-roniaiucs dccouvcrU prés do 
Faye-l'Abbossc (Deux-Sèvres), d'nbord par notre coofrirc M. Touchard, puis, 
après lui, par la Société de statistique de Niort, il semblait plus qtie jamais 
que là avait pu être la Segora si souvent cherchée entre Poitiers , Nantes et Au- 
gers. Dans une dissertation spéciale, M. Fayc, que nous nous applaudissons vî* 
%tiiMDl d'ftToir vu rewoir 4e la Cour impérUle d^Ao^ert à celle de Peitien» 
M. Fi|ea4iMttlé les tilnedcidis prioelpiai pointi où oa poqiteU plicer 
Stgom^ el II §*<•! décidé, loi, peur le Sè§oiiiiriÊ, à di« Ileuei de Neolea, (eut 
«0 idiervant & Fafe-rAbbme ud nDg trèe-ImportaDl cor la ligoe de Nanlca 
à PoUiwe. Reprenant, à mon tour, la diteuHieA afcc lea nouveaut moyens 
fbumia parM. de St-Ferjcux, j'en suis venu à conclure que, si Ton veut faire 
des suppoMtiooa, celle de M. Faye est la plus ingénieuse et la plus plausible ; 
mais que, si on s'en tient à h Tnhh théodosienne , seul doc ument dans la 
question , c'est Doué, à dix lieucsd'ÂngcrSi qui répond le mieux aux iudicatioiia 
qu'elle fournil. 

3» Enfin, un long travail de feu Nf^i de Beau regard , cvêque d'Orléans , 
travail analyse* par moi dans le ^cond volunK; de nos MémtHres, avait déjà 
élaîîli que le camp%iê %}Oclad^n*i$y où Clovis battit Alaric, devait être placé, non 
plue à Vottillé, à Irois lieuca b roueal de Peilieni, mêla à Vouleo, à aia lienea 
an aud. Celle <^inion , aasea finéralenienl adaptée depuia len daoa le meode 
aafant, cal encore confirmée par le caleul de la distance en lieuca, et anrlant 
en licnci gaatoisea. Tenillé cal complélement exclu par celle mcaura, ^ui, an 
eonliai», a'applique exietemcnl ï la dblaiice de Vouten. Voua vojca, llearieun, 
qmia réaultats donnent, d'abord en général» puis en particulier ponr noua, le 
système de M. de St-Fcrieui cl le tnfail appiofondi auquel il m'a donné occa- 
sion Je me livrer. 

Un point emopf» hieu important on géographie, c'est rorlhographodes noms 
de lieux. En apprenant qu'on nlLul i-cfnire les sceaux de lonlr?î les communes 
du déparlement, vous avez pejisc', Missii-urs, que t'iUait le inninciil (Ir recti- 
fier ofliciellement la manière trop souvent fautive doot leurs noms sont ocrits. 
Vous aves chargé de ce travail M. Rvdet, qui y était si propre par mii savoir el 
par aa partie cennaiManee dai ardiiim départemei^lca, \m lide alphabélique 
fournie par lui a déjà élé imprimée dana VAmmuoÊn â» Ja Titm» penr 185S, 
• cl noua ponvona capérvr qne la préfeeluie, qui a Ail publier ce recueil, fera 
prévaloir la téritable orlbognplie qui lui a élé indiquée. 

sisToina. 

C*cal encore à H. Rédd que voua de«ena une noffoe aur rinangnitlieny 
en 1619, dca foires el oiarchci établis an bours de BeanroonI, enire Poitiefa el 
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Châlcllerftud, nolMe plrioe do carient délaito il wnwtità^ praufw comme il 

Mil en Irourer. 

M. Rozier nous a donné la copiée! la nouvelle traduction faites par lui d'une 
chanson compo?€p en 1206 sur le siège de Thouarn, et manifestant la manière 
dont nus contrées pensaient à cette époque sur Ptulippe-Auguite et Jean laos 

Terre. 

M. lo marquis d'Arf;( tisoii a envoyé une notice circonstanciée ior l'ancien 
eliàleau de Marniuniie, «lout il reste une ruine irni>o6aole sur les confins du 
Poilott elde la TouralDC, etqui fut le siège d'une des pins puissantes baronnies 
de celle deraière profinco. Il a donné, à perlir do 1M0, Il Kilo do m ceigneurs, 
q«i ont sppartctttt wo maâ wmaA omt aoblct miiooM do Naraïaiido» de 
Breoil, de Gillicfwpanomoa et Gitticr^léftnboull , de LmcmlMNirg , de 
Vitleroi et d*Ar|ieiieoa. 

Gffito k la déconvcrie de nonveias decmnooli, M. Fa|e a pa étendre do 
iNaoerap la Ibto qu'il nous avait déjà donnée (4« bulletin de 1847) des ancieiM 
erigae o i f d*Avanton (Vienne), el ajouter dce détaili aor la forollle Aobert, qai 
a tenu un rang honorable, en Poitou. 

M. l'abbê I.nlanne, curé d'Oirë,prè» Châlollcraud, a fourni un mémoire dans 
leqnel il a presi'nlé d'abord In sinlistique physique, relipieuse tt intrlU r tuelle 
de celle paroisse, puis donné des rcnseigaenieats sur son njlisc, prosliytèrc, 
son château , ses seigneurs, ses principales familles, partui ItiHjucUt:'^ li^urent 
celle de Renù Descai les. laquelle était originaire de Cliâlelleraud ctoou de Tou- 
nine, et pcssédaii une propriété dano la paroiM d*Oiré, oà «( né on Claude 
DciearlM, frère de René. Ce mémoire enbatanUcI cil relevé de iiwni dcmim 
d'anhitteliire par M. CodinMn de la Bnlonnorie,, et de eopice do peiotorre 
mnmiM par M. de Longnemor. 

Apria avoir travaillé traii ana anr Im manmcfili iaimée par le Fdtevin Anbéry 
dnNaaricr, et sur un grand nombre d'ouvrages divers relatifs k la période hiilo- 
riqoe de Henri IV k Louis XIII , M. Ouvré, professeur d'histoire au lycée de 
Poitiers, a publié sous le titre de Doeum»nt$ inéditt $ur l'histoire du proteitan- 
tisme en France et en floUande, un volume in-8", dont il nous avait lu pln- 
fcicurs parties , cl (|ui iui a valu lo litre de docfrtir i\ la taniK!' des lettres de 
Pariii. Ëo y fondant avec boobeur les résultais de ses longues recherches, il a 
jeté on jour nouveau sur la fln du règne de Henri IV, lo commeneeinent clc 
celui de Ixiuis Xlll, le» uiou^eineuls du protestaalismeeD France et en Hollande, 
et les relations politiques de ces deux Ëtats. Comme annexes à ce travail , Il 
compoee nrintenaal deoi mémoires, l'un sur Peltiers pendant la Lisno, ran- 
tre mr Poitiem pendant la minorité de Lonb XHI, mémoirm qui ae rattache* 
ront i lliiahttre génénie, et qni auront deploa pour non» un inlérit tout loml. 

A une époque bien plue reculée rimonte un laii important qui oe eenii 

16 
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passé non loin de nous, h S(>Jean d'Angély ; ce serait la rameuse enlrcfoe 
dans laqiipllc Philippe le \\e\ aurait imposé à l'a^che^♦V|uo dp Bonlonut , Ber- 
IfTHi! do (Inl^ Icsoondilions do son élévation au saiol-sioge, coiiJilions pru iiofin- 
raliic's pouf l'un comme pont l anU o, ci Joui une aurait été Ih di^slruclion de* 
Templiers. Dans un long iiiétnoirc doulju you» ai (>rmiilu, Mcssiieui-ii, l'ana* 
1^ écrite, M. Brillouin , de $t4ean-4'Angély, a réaumé lottt oe qoi a Hé 
dit par une hnUt d'aulcmw torcdle grave qtiealioii« tl il «il résntlé» aurtoot des 
prauvai irréfragablct doiiiWSaa réeraimeot par Mil. Rabaoia, de Berd«aoi, d 
Laeurie, de SeiatM^que rentmee tt*a paa ea lic«» qu'elle tt'a po niêineaveîr 
lieu, cnfio que lea eaodilioua miMa à Tdleelieo de Glémeiil V , ei lei eiieoo- 
slancM qui l'ont accompagnée ^ suifaot le réeilde rbistorien Villani et de 
tous veux qui font suivi juaqa*à noua, ne pement plue tenir devant nne 
erilique ferme ri judiciense. 

Eu descendant do l'hi'itniTO h la biographie, je n'ai rien à vous dire, Mos- 
sieurs, de la notice de M. Du l'uis snr Sanlorrc, musicico do [Entiers , ct'Iobre 
au xv!" siècle; de celle de M. Moyt*r sur Iw'na-.idol, inodcciii [.oudon, si ronnii 
au xv!!** siècle ; vuus avez déjà ou et vous allez avoir de uuuveau le plaisir de les 
entendre. 

Miiia il cal, MeaNenra, oo iamenae raoueil de biographies poitevbMqne 
la journée d'hier a vu enfin beuraaaemrat terminer, «feit le DitUoimatnkisto* 
rîfue et ftniotoyijrM dêt ffinolpoUt fmSttm du Mfou (1). Panr rmpUr le 
v«eu du vénëraUe M. Filleaa , ancien eonicillcr, qui avait laiMi dea materieui 
qn*ll a fallu inÛnimeot augmenter et haliilcinent coordonner , cet ouvrage ftit 
entrepris en 183S par MM. Henri Beancbet, 80« pelil4lla^ et Cbarteade Chergé, 
ami dt» M. Dcauchel, tous deux dès lors nos confrères. Le premier avait alors 
vingt ans , lo <o« ond vingt-qualro ; mais, à la nature de lon!"^ travaux , on n» 
s'est pas aperçu tlo U ur jounesse. Kn 1840 fnnitln première li\ raison ; on 1847, 
le premier volume élail soumis à l'Académie les inscriptions et bollos li tires; 
et, maigre la délaveur qui s attache à une auvro inachevée, il méritait dos pa- 
rolea d'encouragement de la part du aavani II. Leoormand , rapporteur du 
eaneoora anr lea aniiqnîtfa naûenaka. Enfin le pieniier eaempleiiv do teeend 
Tolome , tarmind hier loir, vow «al elBwi anjeard*hni. 

Cette œuvrede piélé filiale pour laquelle H. Bcnnchet a fait de tiMorla lacrt- 
fleea péenniairea, eeite «rnvreà laqnalte lui et aoo eollaberaleur ont conaaeid 
seize ans d'un tr.ivnil obstiné, il ne m'eppartient pas de In juger ici à Timpro* 
viste. Mais je puis dira pourtant, parce que j'ai été initié aui diflleultês intellec- 
loellcaet malérieliea de l'euvregei que la erilîqne y leDeonlrera aana dente de 

'\) nriti TOlunct prind tn-R" .1 deux colonne*, donnant rnsembl? pdtt de i.eoo pifH Cl AS flM 
ecuMOBs. — A PotUcxs. ct>e< Dopré, invriiKur; i Pairi», che» DumouUa, IU>rairc. 
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«tt iiferfédiiPOt de déUiii inbéreules surtout à une publication si arJuo et de ti 
longtie haleine, in»is stigsi (]hp lout<H> les familles honorables de noire p«y« y 
Irouveroal, «ans disiinclion dr c lnsi^^, dVpiiiions, de parlin , li>fir ori<;ine, leur 
fliialion, leurs litres, leurs sirv icts , tju ua pareil ouvrage suflirail w.'ul pour 
honorer la earricre iiUeraire de uo« deu& €Ou(i ères , qui ont encore pourtant 
Me» d'anlrcs titre», t* t qu'il imt le trouver désormais dans la bibliothèque de 
lewoMis qui tiçoMot àconnaltfe ce qui iolérene le Poitou. 

P(iiMttct*iiiM , Hcmenn, de vont prëMiiter, eonune IraneilMm de rtiieloife 
à l'andiéQlogie, le long et oentiBoel travail de dépettillcment que je me mie 
Impoeé fur les iiontlireai ouvrages qui vaut ioot euvoid» de louiea parle , les 
viugl arlicliis (te rapports dans lesquels je vous ai lifiMté oe qui in'i Mtnbld 
d'un iutérél |»liis séiH^ral aoua le rapport bialoriqneoa afcliéologiq«ie. 

aacoûeuHUB. 

F'«'ii de l)i ;uu li( s ilo celle science iournissf ul des doniinents plus sûrs que la 
liumisuiaUtjiu', quand on sait Péludier avec sa{»»dlé et la f.iire servir à décou- 
vrir ou à tiouûrnuT d'importantes vérités hisloriques. C'est à litrfl que je 
niwlioBiin tout d*aberd le nouvel ouvrage que vient de noue envoyer noire 
ooufrère, H. Filioo, de Foolnief , «ou le titre do Lêtim «or foelfoea «onnolef 
fremofeei Mditet. Ce volumo liût euito «ut CD««Wnal<0M Mlorf^ct er ofw 
tkHfim «urlM flWMMMrfai de jRwMe, por le mémo tuteur, L'uu et l*tnlra ou- 
vrage «ODtdéjh honorablement connus de l'Europe «aveolc ; Tun cl l'autre 
tiennent d*âlrc signalés, dtm les insiruotioae •dresi'éeit pnr le ministre de l'in- 
slriu'tioii puhMqiie h ses correupoiidanls, comme tout à fait propres à leur faire 
reconnaître !tt natit7-e et la ro/«ur des monument*, monitairu quHU rtncontr»- 
roHt. Nous n'avons rien à ajoulor à cet éloge. 

A l'époque inéroniigieiine éctaii ee par M. Fillon appartient une hache donnée 
il y a deux ans a notre cabinet, et provenant d'Escfairé (Deux-sèvres). Nous héai- 
tient sur Têge do eelle tnue; niais il a dié délermwé par «ne noiico de N. En- 
9600 Lseoinlro^ qui^par difs oomparaisaiis aveod'anlm bacbes trouvées ou 
aasiarvéss daos d*autm lloat , si dont la proMuanea est ocriaine , a pu eonSr- 
Bsrl'orislMdohiiiAtra. 

M. Cbcmioua, è qui nous la devons et qui, dans laot de circonstances, a dé- 
fendu avec une générsuao ardeur nos menumeoto menaces , vient de combattre 
avec la même chaleur pour le magnifique ormeau do littsorrdle?: , l'un des der- 
niers survivants do ces hoaiiN. nrl)res que Sully a\ûit f.ul [(l.iiili r près des 
églises, et que de son nom on opprlle encore /fcksny. Malgré les précieux son- 
ventre qoi depuis lors se rattachent à celui de i^uxeroiles, rt que M. Chemioux 
a fait energiqueuienl valoir, cet arbre vénérable est sur le point d'élre frappe de 
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la hache munidpate. EipénHlf quo les démarchât ftiitt pir twlre S et M t i m- 
prés été autorités compéteoles parviendront à l« Naver. 

Des anIiquUês d*iino aulro Mpéoe ont éVi ré<»mment trouvées par M. de 
Moossac, «"n faiwiit raser uo lerlrc dans sa propriété pK-s dp Montmorillon. Il 
a (i^\k fait MH'Uro à (iLOOuvorl de nombreux restes ynllu-roinains, au sujet des- 
quels M. de (Jicrge, appelé sur les iieux par sou parent, M. de Mou«sac^ vous 
a envoyé un rapport accompagné de dessins et de moulages. Sur le rnode^te 
budget formé presque uniqumient de vos oeliaalious personndlM , vous avea 
■Uoiié, NcMîciin, mue wommê uêm forte (60 fr) poar qim M. d« GhergA ooo- 
lUiiie c» qui • 414 fi bieu tammencé. 

Autour de la remarquable égliao d*AolDay (Cbareote-ioMiiaure), et à Ira* 
tara Inria caodica 4e aépullarca auperpasées , a^eséeute «n ae inameot uo laifa 
44biai oonduil avea autant d'intalligenca que de wapcct par M. le eurd de cetle 
paroisse. M. Taunay nous en a rapporté deux vaaes en terre trouvés dans dea 
cercueils de pierre, et, quand les builica aaront terminées , il nous fera par 
4erit un rapport détaillé qui ne peut manquer d'élre înMrcaMol, d'après ee 
qu'il nous a déjà exposé de vive voix. 

AtJx portes Tnrrncs de Poitiers se poursuivent dfs rt'clionhes bien plus impor- 
tantes cocoiw M. l'iugénieur en chef Iluffaud , dont h t onocuir^ nous est si pré- 
cieux par SOS propres travaux et par ceux qu'il dii i^u , fail eludier à foud 
1 aqueduc principal qui apportait ooustamnieut â Poitiers des eaux plus pures 
et plua abondanICB que eelica que hû faumit d'une nutnièra iulMmftiante m 
niadiioe hydraulique aeluelle. Peot-dlra naua aera-t*il dennd de voir réaliatr 
•nr ea peint une ain4lieralien dent en aéra radetaUe à l*arabéulogie , eteelle 
foience, qui eampted^à plna d'un aerfiea de ee frarr, preutera une fbtade 
pina eus utilitaires qu'elle peut conduire à de proileblia léaultola. 

Dana Poitiers, une eemmissiou compeaéa de MM. VAhé Aober, Cbemieux, 
Dupré et de votre aecrélaire, recherche ce qu'il peut y avoir de eurieux dana eca 
vieilles maisons qui disparaissent tous les jours, et elle lèehed*en eenacrver âu 
' moins le souvenir par des noies et par dos dessins. 

Votre So€!«Hé tout cntitTO vient d'utiir ses efforls y ceux âéjh ftits par notre 
cour im|H I lale , par M. le piil t cl le conseil gcuoral de la S ienue^ par le con- 
seil inunicipii do Poiliers, pour obtenir la restauration de notre ancien palais 
des cuuitc^i de i'uiluu, riislitu ration k laquelle le conseil général offre de con- 
courir pour une aomme de 300,000 francs. 

Dca meoumenls de Puiliers, le plua remarquable, noa par aon aspect, roaia 
par MU aniiqatlé, e*cal le tciApIeSt-lcan. Quoique noIroSodM, «t il faut lert- 
pAereocoro bien bâttl pour eenx qui noua en veulent toujonra à eanaa deee rniv 
numentqui leur péae, quoique notre Sodéld n'ait aocuneaetiou sur ha tratani de 
lionsolidalîon et de restauration qui s*y fenl depuii deui ana par lia ordres et eue 
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frawd'abord du aiiuislerc de l'iiiléfieur, puis du ministère d'Etat, elle croit e<3- 
pendant dcmr tenir le publie au courant de ce qui concerne cet édiQoe. Soua 
li diraclioii de l'aitidiecitt du ininiilère. M, Joly, de Saornar» elioua la eaoduil» 
imqiédiala da lolria confrère M. Dupré, Ica Iravaus marelMnl d*ooe maDière 
MD intarfOinpna, maia aiaa ont prodrala aimnipeetioQ. Atant de mnettra 
une pictte, on dliidia ai la ferme etn place e'aceordent bien avec oe qui reitr, 
al, à inesuru qu'on avaoco aimî, on trouve de plua en plm que ce monuiiieni 
remonte vers tes derniers temps de rarcbitectore romaine, dont iS dc%iendra 
l*'p!u<< complet spéritTu-n. C'est là ce qui le reud intt^rcssant pour l'Iiisloire de 
l'art, i^t ( H particulier de l'aii ciin'lifn , si surtout it o»l bleu démontre qu'il tlnit 
un boptislèrc, dostinatioD a laquelle on incline à le rcppeler. Qunnd il aura du 
reste repris tes formes antiques et sa belle toiture romaine , quand il «era 
d^agé de toutes paru, et qu il ne gênera pluit la circulation , comme on le 
pfdiMiid, panl^M ei^ aea eaMniii dana notre ville lui aeeerdaronUla nn pea 
de cel iotdrit qoe lui porleni de nambrcus el aavanla dlrangera. 

Un monument qui en a obtenu davanlase, e*eat T^Hm SMIIIaira. En m dei 
4,000 fr. que la villa a ééjjk d rfpen a é a pour refaire une partie de aa toiture, en mi 
de 3,000 autres pomriaiqnab M. la enréPeitrea*eat panonnallamant engagé, ta 
aonaell municipal a encore \otë i3J(K) fr. pour d^ager eslérieuremenl cet 
édiflee, et nous avons du ministère d'État la promette de 20,000 it, pour lea 
travaux inléripur*. Une conunission nommw pj^r vous, Messieurs, sa r la de- 
mande ti( M. le cure, et composée de voire pri-sidcnt, M. Audioet,de MM. l'abbé 
Aulti J , toucarl, Godineau tie lu Brotonnerio cl do votre socrétaire, a examiné 
attentivement elle-même les diverses parties de cette égli«e , et n recueilli en 
outra lea Jattaiemai obaemtiona Mlm narplaee par Mgrl évêque, dont le 
aavoir et b goût aont li aûra. Le rapport et le plan préientéi par mai, et ap> 
prouvée par iptit, ont déterminé ce qu'il y avait A Ikire pour rendre ploa de 
■olidité, d*amplaor et de convenance à la moitié qui noua mte de eetle égliee, 
aana préjudiee de oe qui poormil étra fliit plua tard pour la rappeler à aa dignité 
pnuimva 

Ce n'eat pas à Poitiers, Messieurs , que 8*est arrêtée voire action. Sous l'impul - 
sion inffllîg»^nle de son maire. M, Nosercaii, et de son conseil municipal, la vtifo 
dp Loudun est délernuuëe à de tri-s-lnr [;i s su iilicrs pour rendre au culte sa 
lielle el ancienne église Ste-Croix, mélamorphosoe en une sorte de halle. Sur 
leur demande, vous avez lorlenient appuyé leurs projets auprès de Mgr l'évéque, 
si bien disposé déjà à les seconder. Vous avex eu, dés le début de cette affaire., 
un rapport et dea démina eoloriéa de 11. de 'Laognemar, dont la plume ri le 
pineeaa aont égalemeol habilea, égatement infatigabli-a. 

Avce la mémo ardeur, la même capacité qu'il a déjà montréea dana la pu- 
blication d»a bcaos ouvragée dont il vous a fait doo tor la géologie du déperle- 
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(iiini de l'Yonne, il s'e&t nù& à travailler l'archéologie du iiûlre. Après avoir 
recueillt et fiiît connatirc do curieuietcliroiiiqun locales depuis les Gaulon jus- 
qu'à r»ii mille, il t'est plus spéeialeincnt livré ft IVludfl et A l« reproduflUsQ ém 
peiiilitres muralcf el des senipluivs qui déeorenl om moooniealt^ des topitHrici 
hittitriques qui les eotnplèteol. Ni oouiws, ni d^ensc* , ni Inmiot ne lui «ni 
floAlë dans oe ImiI. Dans diven édifie» ivli|{ieni, et nalamnient à la fodte du 
ebsur de oetra belle dglite Nelro-Dame, il a reeneilli 15 grandes peiolnm 
mnraks comprenant plus de 100 groupes et près de AOO petsoDoages. A celle 
série de peintures il convient d'ajouler les dessins coloriés de 15 grandes tapie» 
séries historiées reorennant une inultiludc do fluures du xv* et du xvi' siècle. 
£& sculplurc, 60 groupes prL-âoulaiU plus de 200 persoiuinf^fs sont déjà dessinés, 
et un plus grand nombre uc larderont pas à rèlrp, Knliii r>(\ vues d'eutembie 
de rinléric-ur ou do l'ciklérieur dos t ylitviâ ou «i<>b« liâ;i. Ilr^ rolteul entre eux lt% 
divers groupes, el pormetlenl de leur us&ignor leur véritable sens ai-cliéologique. 
Mais ooa oombn'ux dessins , qui suIDraient pour hniNMor plusieurs artistes, el 
qne M. de Longueroar a esécoléa à loi seul , ne «ont pourtant » «ont le lavea» 
HesBÎeun , que la partie en quelque aorte extérieure du grand travail dont il 
s'eeeupe , cette histoire de la peintura murale dont il voua a lu d*imperlaaii 
fragmenta. Il y a indiqué la marche générale qn*a aulvie, depoia Isa pmmieii 
«êdet dn rhriitianlsme, la déeoratioa peinte dea églisea ; il a noté laadlflSffcneei 
d'éges et d'c(»tct;; il a ninolré oe que TOccideut avait emprunté à TOi'ient; il 
a indiqué les sources principales auxquelles lu moyeu âge a puitéasamedélea; 
il a fail ressortir los loiidaiicc^ diverses de l'art roliuioux depuis son origine jus» 
qu'à SOS diM uiiTcs (ransfoniiatious aux xyi*", xvir't l wiii» sioclos. Quand ce bel 
cl {^i .iimI lin vraj^e sera lenniiK'', et nous snvous comment il marche, grâce à l'ac- 
ti>o pt rs< w i nico dt' S( ii auteur, il rt'ptjiuJra, nous nous plaisousa le croire, a 
l'un dos >u.ux le» plus iurlement oxpriuios par les maîtres de la science. 

Un ouvrage non moios étendu, encore plus important par son objet, et qui, 
par Inen dea poinis, ae rattaobe b celui de H. de Longocmar, ii*eat celle bistoire 
dn^mbirfiameehrélien à laquelle travaille députe longtempe H. TobbéAubar» 
et dont il vooa a lu rintrododion et le premier chapitre. Il vous a montré d*a» 
bord le tymbaliiine existant toujours et partout; il vont Ta lait voir se tradoî» 
aantdana lea écritnrea antiquea; il voua signalera sa présence dan» presqn» 
loulcs les sciences, dans presque loua lea aria; puis^ s'allacliant plus spéciale» 
ment à l'art chrétien, il vous révélera le sens religieux caché sous la forme 
et Is coiilenr irtpinp de tout ce Qui «ervnit fin rulle , cl il espère arriver à dé- 
montrer quau% belles époques de l'art, (oui dans les églises avait une signitl- 
c;ition onnipriso de tOus, signiflcalion qu'il sernil si précieux do faifC générale» 
uK'iit i niinniirc aujourd'hui. Ce^L ia iiuiurt; un de ces bous livres que récla- 
menl également et la religion el l'érudition. 
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âd uanhn èo m livTaax «o mon d'eiétiilimi , jt doit pla«w » Mmimin , 
le uooni f otnim d* ohtrtc» dê Si'HiUiinB , qui •'impriine 4tM et moment «ou» 
h dindioo et la romilltuee éebliéedtM. Rédet, par qoi il am eorubi de 
lablM d'une haule olililé, tandia qn*il recerra de 11. LecoiDtre<Dupoot une in- 
Iroduclion qui fera conoatlre l'hiatoire et Timporlance de ce chapitre de Saint- 
Hilaire , fîont !«> roi de France s'honorait dVlro Ia premier rhanoînif». Ce volnme, 
qui paraitr;! [irobablemcnt en avril prochain , sera suivi d'un aulir conle- 
nant des niiiiiri[^rai>h!es d'abl>ayi<» el de seigneuries importantes , lii s hiof;ra- 
phie« d iioinmi^ qui ont tioaor^ notre pays; car vous peu&ez U)u jours , Mes- 
sieurs, que de tets hommes veulent être au moins aussi bien connus que lea 
mooameDla, et Tooa melln à Ciire luvÎTre oo i «maerver la mémoîra daa ona 
lamdina loia rdigieux qu'à rappeler on à proWger reiïilBiiee dca aotrca. 



Voiei, Mearieun, comme |o mua l*al dit en aommeiiçantje eimple cxpoeé dfr 
toa trafaos d*une année. J'taraia voulu la rendre plus court, mail leur a bon- 
danee ne me Ta pas permis. Ib aont tala, ma aemble , que nous pouvona, lana 
trop do préaomption, contioueri compter sur l'assentiment de tous ceux qui 
pensent que contribuer à faire bien connaître le c'mi d'une part éalairar 
et aenrir le prdaenl, de l'autre, pr^Mrer uUInneul raveoir. 
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BULLETINS 

D£ LA SOCIÉTÉ DËS ANTlQl}Àia£S D£ L'OlîËSÎ. 



PREMIER TRIMESTRE DE 4854. 



SOMMMRE, 

* 

I, — Allocution prononcée par M. Fa te , président, 

II. — Vn dernier mot sur Séijora , par M. Faye. 

lU. — Jb^tuée sur les statues équestres qui décorent quelques églises do Poitoa, par 
M. DE LONCOEIIAM. 

IV. — Bapport sur riniUllatloo du mméa de ta SoeMié «t de eelol de la tUte, pir 

M. FODCART. 



ALLOCUTION 

Par le noQTeaa Présideot, M. Faye, conseiller à ia cour impériale de Poitiers. 
Messieurs , 

Avec Tannée qui Tient de s'ouvrir, la Société des Antiquaires de 
rOuesi entre dans sa vingiième année d'existence, et» à mesure 
que le temps s'écoule , elle acquiert chaque jour de nouveaux titres 
à l'estime du monde MVant, et , J'ose le dire, à la reconnaissance 
de tous. U est glorieux pour elle de progresser ainsi sans reiftche; 
maïs, par une conséquence inévitable, la direction de ses travaux 
exige de plus en plus une main expérimentée. Aussi , en apprenant 
que voa stiffrages m'appelaient à l'honneur de succéder au digne 

47 
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président dont les fonctions oxpirent aujourd'hui (1), j'ai été ef- 
frayé» je Ta voue, et les justes applaudissements qu*il reoevait d'an 
public d'élite, dans notre dernière solenniié, expliquent asseï 
mes appréhensions. Pour décliner le mandat dont il a su rendra 
raccomplissement si difficile, je pouvais invoquer encore les pré- 
occupations du père de famille, les graves devoirs du magistrat; 
et si j*ai ;iccepié cet honorable mandat, je veux le dire ici sans 
détour, j'ai obéi surtout à un sentiment de vive et profinide grati- 
tude.— 11 y a sept ans , Messieurs , vous m'avies une première fois 
honoré de vos suffrnges ^ mais, par suite d'un changement de rési- 
dence, il ne me fui pas donné alors d'accomplir jusqu'au bout les 
obligations que la présidence impose. Revenu au milieu de vous, 
— et cette fois pour ne plus vous quitter, — votre bienveillance 
affectueuse s'est rappelée qu'à défaut d'autres titres à la confiance, 
j'avais promis do me dévouer sans réserve aux intérêts de la So- 
ciél»'. Vous m'nvoz mis en demmiro de icnir une promesse f;n(e il 
y a si lûtiglenips , et malgré mes craintes, qui ne sont point ici 
l'expression d'une modestie apparente cl menteuse, je n'ai pas 
iormulé le refus auquel j'av;ii6 songé d'abord. 

Mon adhésion, je le répète, a été dictée par un sentiment de 
reconnaissanc«î auquel est venue se joindre la satisfaction que 
j'éprouve à me retrouver parmi vous, dans celte ville aux vieux 
souvenirs, où j'ai désormais obtenu droit de cité. Combien je serais 
in^T.ii cependant si je pouvais oublier la franche et cordiale hospi- 
iiilité que j'ai reçue dans une province voisine. — Là aussi , Mes- 
sieurs, l'arefiéolof^ie est en honneur et conipie de nombreux et 
fer\ents adeptes. Au sein de la Société impériale d'agriculture , 
seieiireset arts d'Angers (2), s'est formée une commission archéo- 
logi(|iir ayant son rèf,'Uiin;n( p.irticulier, ses séances mensuelles, 
snivii avt c un empressement que je dois constater, rt qui s'ou- 
vr( m toujours par un résumé des faits dignes d'aliennon accomplis 
dans le cours du mois précèdent. — Ce résumé, dont le président 
de lu commission (3) s'est chargé depuis plusieurs années avec le 

{!) M. Andia«l, reeteor do rAcidémie. 

(3) Mftidée par M. de Reaurpsard, dov«n des prâfiUenta de chambre à la ciMir 

Ifflpci taie d'Angcrf . 
(a) H. (;odard'F«oltrl«r. 
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lèlequi le caraciérise, se recutnmande par les qu;iliiés que j\iinic 
i signaler dans les rapports bibliographiques écrits ;ivec i.unt de 
méthode, de précision ei de clarlé p;ir notre honorable secrétaire. 
Indépendamraenl de l'impression de ces nouvelles archéologiquei ^ 
c'est le nom que leur donne l'auteur, ei de celle des procès- verbaux 
des séances, rédigés avec un soin que je ne saurnis irop louer , 
enfin de l'insertion dans les mémoires de la Snciéio mère des tra- 
vaux importants communiqués à la commission, trois de ses mem- 
bres les plus laborieux, au nombre desquels ligure un enfant du 
Poitou, M. Paul Marchegay , ancien archiviste de Maine-et- 
Loire (2), éditent, sous le titre de : hevue deV Anjou, un recueil de 
documents historiques d'un haut intérêt, qui^ depuis deux ans déjà, 
a pris un rang distingué parmi les publications scientifiques faites 
en province. — Qu'il me soi! permis d'ajouier que ces hommes 
fecommandables , riprès m'avoir, ainsi que vous, accueilli avec 
bienveillance, ont bien voulu m'accompagner de leurs regrets 
lorsque je me suis séparé d'eux. 

Vous me pardonnerez celte digression, Messieurs, car en vous 
parlant des Antiquaires d'Angers, j'ai encore acquitté une dette de 
cœur; vous me pardonnerez d'autant plus volontiers , que vous 
enifcicnir des efforts de ceux <jui, paiiout autour de nous, se 
livrent avec une inte1!ij,'ente nrdeur aux éludes archéologiques, 
ce n'est pas m chM^ner du but que je dois me proposer, et qui 
consiste à vous rappeler l'impuriance de notre mission. — Vous 
foyec comment elle est comprise en Anjou. 

Certes, si ie zélé qui nous anime pouvait , je ne dis pas s'éteindre, 
mais seulement se refroidir, Tcxemple de nos voisins serait bien 
fait pour le ranimer. TVinlIeurs noblesse oblige, et notre noblesse à 
nous, c'est un glorieux passe, c'est la sympathie des savants, c'est 
la faveur qui de toutes parts s'attache à nos lra^;iux, faveur im on- 
lestable, et qui fait que la colleciion de nos mémoires et c« IIe de 
nos bulletins sont d<> plu» en plus recherchées par les archéologues 
français et etranj^ers. 
Mais à quoi bon insister sur ce point, Messieurs» quand le zèle 

(1) Par M. Bé«lard, avocat. 

(2) M* Maialiagay a |oar coUakoiaUiii» Mil. Uaurcliaiid H CiUiiw*- 
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d'aucun u\t l.tilli, quaiiU nos rechi*t rhcb, IuuIls inudeslus qu'elles 
sont, cunliniienl à rendre (rincoiUrsiables Sii vices, avonrs \)\r 
wux là iTirrTir (jiii inoiiirent le moins de .s\ iiij^.illiie pour les Ira- 
vaux dt'S aniiquaires , quant! onlin chaque jour .iiia;ne dos décou- 
vertes aussi riclies qtn; variées. — La ffiiUe « si uti pays plein de 
terres désertes , » dit avec bonheur l'inimoriel labulisie. L'archéo- 
logie comme elle a ses régions inexplorées, régions fécondes, in- 
épuisables, cl véritablemeni dignes de ces invesligalions persévé- 
rantes qui ne charment pas seulement l'esprit ei le cœur, mais se 
recommandent en outre, comme on l'a si bien démontré naguère» 
au double point de vue de l'histoire et de l'utilité matérielle. 

Et maintenant, si j'éprouve encore une inquiétude involomaire. 
c'est pour moi seul , qui , chargé celle année de présider vos réu- 
nions et de travailler de tout mon |>ouvoir à la conservation des 
monuments que nous entourons de notre sollicitude , ai untbesoift 
de votre constant et affectueux concours. Vos suffrages me donnent 
l'assurance qu'il ne me fera pas défaut. L*exennple de celui dool 
je m'honore d'avoir été l'élève^ el qui , en m'instaUani à la place 
qu'il vieai d'occuper avec éclat» me lègue de nouveaux enseigne*- 
ments à retenir, ne me permet pas de me faire illusion sur mon 
insuffisance; si donc je me rassure , c'est en voyant s'asseoir auprès 
de moi un collaborateur habile et dévoué (i). Après avoir con- 
sacré son épée à la défense du pays, il a mis sa plume élégante et 
facile, son pinceau Adèle et gracieux au service de la science 
archéologique » ce qui est toujours du patriotisme, et si je me 
sentais défaillir dans raceomplissement de ma tâche, il serait là 
pour soutenir l'honneur de la présidence et la gloire de la Société. 

Est-il besoin, Messieurs , que je dise en finissant quelle ligne de 
conduite je compte suivre? Je ne le pense pas; mais si pourtant 
vous le croyes nécessaire, mon programme peut se résumer en 
deux mots : faire de constants efforts pour maintenir les bonnes 
traditions du passé. 

C'est au nom de ces traditions salutaires , auxquelles je croirais 
manquer essentiellement , qu'en prenant possession du fauteuil, je 
propos» & la Société, qui répondra , je le sais, par un assentiment 

(1) M. de LoDgaemar, anclea ittclcr d'état-oujor, numiné vice-pcisidflni. 
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uu.uiiate, (le voler des ruiuerciincuts ù ceuv de nos excellents cul- 
lègucîs qui viennunt de résigner leurs fondions. 

UN DERNIER MOT SUR SEGORA, 

Rir H. Vavb. 

Sous le litre ù'Examm iei rwhfrchM fait9i ja9qu*à ce jour 9ur ta 
moMimTomai»» ^«yora, j*aî rédigé, en i852, un travail assez étendu, 
résumant toui ce qui avait été écrit è ma connaissance sur cette 
ancienne station [\]* Dans ce mémoire je rappelais d'abord que 
Segora avait éié placée en douze lieux différents, c'est-à-dire à 
Segri, par Walcknaër (1839); i Dow^ par La Sauvagère (177i) et 
M. de Caumoni (4831); à MmtreuU-BêUajf et k LtMom^ par Bodîn 
(1812); à iaSéffcvrit, commune de Fief-Sauvio , près Beaupréau, 
par HM. Bizeul de Blain (1822), Desvaux (i837)» de Beauregard 
(1BI2), Bodin (1847) et Tristan Mariin (mémoire inédit); à Seccm- 
digny, par M. Du pin (1821) et de ta FoQienelle (4841); à Sigowmait 
par M. Audé (4843); à Moriague, par dom Maurice (47ôO) et liidore 
Hassé (1829); à Airwtult^ par dom Fonteneau (vers 4770); à Bra* 
lutre, par Sanson (vers 1647), d'Anville (4760) et M. Lary (1841); 
à Fajfê'PJI^ise^ par M. Touchard et par Mgr Gousseau, évêquo 
d'Angoulême (4852); enlin, à la Grimaudiére^ pur H. Gaillard (mé- 
moire inédit). — Après avoir discuté les diverses opinions émises, 
j'étais arrivé à conclure que, de tous les lieux indiqués, les seuls 
où l'on avait pu songer sérieusement à placer Segora étaient 
Doué, Faye-l'Abbesse et laSégourie; puis, poussant Texamen plus 
loin pour ces trois dernières lucalilcs, je m'clais délerminé en fa- 
veur de la Ségourie, à raison de sa situation, de l'iniporlancc des 
restes gallo-romains qu un y a découverts et de la ressemblance 
du nom. 

Au moment on je rédigeais n»;i notice , je n'avais pas In l'in- 
léressani Mcmoire sur i ancimm lieue yauloiac, publie en 1852, par 

(I] Mémoires de la Société impériale d'agriculture, science» el arts d'Angers, lilti, 
2* série, t. 3, p. 30».— Tirage à part (30 exempt.;. Coanicr el Lacbéj>e, in-8«de hh p. 
tt unecartt. 
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M. Fistollti de Sjiiji l orjeux or, lui aussi place Segora à la Sé> 

gourié, cl voit 1 dans quels lerroes il s'exprime à ce sujet (2) : — 
« houle lie Tours a Naïucs, par Poitiers (carie Théodosienne). — 
De Cœsarudmo, Tours, à Lemuno^ Poitiers, 42. — De Lemuno à Segora, 
la Scgourie, près du Fief-Sauvin ci de Beaupriiau, xxxiu. Ce chiffre 
est inexact, car au lieu de 33 licnt^s iiKirquées dans la uble, il y a 
envuor) 55 lieues gauloises qui loni i.x^xxin milles gaulois. 11 
y aurait donc un l d'oublié dans I i i tl ie, ei il Taudrait lire lxxxiu, 
au lieu de xxxiii. — De Seyoru a Puî lunamneto^ Nantes, 48, en pas- 
s nu par la chaussée au nord de Vallel et en suivaiu la route ac- 
tuelle de Nantes. » 

M. de Saint-Ferjeux, ignorant la découverie faite à Faye-l'Ab- 
besse , a mieux aimé admettre une erreur de cUiffre qu'une 
omission de station; maii;, notjobsiaiu celte différence entre sa ma- 
nière de voir ei la micime, sos r;ilculs avaient potir conséquence 
de forlitior mon opinion. Cependant c'est à l'aidt^ «le son travail 
que la posmon de Scgora à la Séf^ourie a été cotiiesiee en dernier 
lieu par notre honorable serrélaire. Charge en eliel d'examiner le 
MénuMi f sur l'nncif'nvf lieue gauluise^ hl, Ménard vient de publier dans 
notre dernier bulletin (3) un rapport rédigé avec la sagacité ei l'es- 
prit d'analyse qui le dislinguenl. 11 a soin de rr>ppelcr en conir7^cn- 
çanl que, suivant M. de Saint-Ferjeux, indeperid inuneni de la lieue 
qu'il appelle iteue romaine, évaluée par d'Anvillc à 4 rniHe if2 
romain, valant 2,5^8 ou pluiôi 2,240 mètres (2,221 suivant Walck- 
naêr et Dezobry, 2,224 d'a|)rrs Gosselin), on en employait une 
autre que l'auleur appelle lirue gaufoixe, et ûonl il Gxe la longueur 
à 2,4^5 môires environ.— >!. Menard constate ensuite que presque 
toujours la lieue gauloise de iM. de Saint-Ferjeux concorde mieux 
que b lieue romaine avec les dislances itinéraires qui concernent 
nos roules, à (juoi il convient d'ajouter que, suivant l'auteur du 
mémoire, les deux mesures étaient parfois employées simultané* 
ment pour les voies d'une même province, et que la lieue gau* 
loise avaii cUe*inèn)e été divisée en milU gûuloitt correspondani aux 

(I) Langm, êt Jmitea, lu-l^da M p» 

(S) p. &I. 

(i) Qoatriem* trimestre ilW, 
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éenx lien de um éieodue, c*e8i^à-dire à mètres, de mentèie 
qu'on te eervaii à la foie de le lieue et du mille rooMiin, de la licae 
et du mille gauloie. — Enfin, eprèe avoir signalé à raitentlon des 
arcbéologues les résultais obtenus par M. de Ssint-Ferjeui, M. 114- 
nard déclare que la mesure indiquée par ee sairant vient jeter une 
lumière nouvelle sur la question si obscure de Segora. 

• Pour mettre cette mansion à la Ségourie, dit rhonorsble rap^ 
porteur, il faut ânpfOÊtr îMi une erreur de ehilfce, comme Ta Mt 
U de Seioi«Ferjeus, Ou l'omimion d'une SMtion, comme l'a admlé 
H. Faye; » or, tout en avouant que la conjecture I laquelle je m» 
suis arrêté lui parait -la plus plausible, il. HénaM essaye d'arrivé» 
40*» «vpeiMim è une soluiion plus satisfaisante» et poov celà H 
place à Doué la mansion Segora. « 

Pour moi, après un nouvel eiamen, je n'bésité pss à ro ponsse» 
encore la solution proposée psr M. Ménard; mais, avant de 
fdre connaître les motif!» qui l'ont entraîné^ qi^il me soft permit 
de rappeler que La Sauvsgèré, en émeitaot jadis la même opinion^ 
ne s'était pas dissimulé que si» d'Angers è IkMié, on iiouvsit, snivnnk 
tes calculs, les 18 lienes marquées sur la carte; de Doué à Poitiers, 
on en comptait 36 au lieu de 53 ; aussi, pour faire cadrer les chif- 
fres» sppeiait-il à son aide une de ces evplîcatidnt que repoosfee 
avec ^alWii H. Ménard, c*èst<â*dire deux unités (n) substituées par 
erreur & lin cinq (v), et donnant xzxiit au lieu de uxvi. — >Bodin 
ayant reconnu que la dislance de Doué à Angers était de 47 Uenea 
(pomatnes) aeulem^sit % celle de Doué è Poitiers, de96 lieues, et nbn 
de 85, rejeta l'Avis de La Ssovagère, en faisant JudicSeusementobsep^ 
ver que, dansieetté bypothèée, Segom sé sersît trouvée trop près ék 
la premi^ et trOp loin de la seconde de ces deux villes. — Lé sen« 
timent combattu par podio semblait abandonné depuis longtemps» 
leiaque U. de Caument, aœepttnt les calculs et répudiant li 
critique, déclara dans son Camrt j'antifiÊÊléê ws en t uatai S i (I) que ceS 
diffiêrenèes entre les indicaiions de la carte et les distances réellei 
étaient ps» de cAo<e. Mais plus tard, en 1840, au congrès archéolo- 
giqpie de Niort» éti l'année suivante, à celui d'Angers, M. de Gau-^ 

(1)T.3,1« partit, p. SS. 
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mont, ainsi que je l'ni fait observer (4), ne crut pas devoir défemlM 
celle opinion ; c*él«it la déserter à son tour (2). 

Quant aux raisons qui ont déterminé M. Ménard, on va voir 
qu'elles ne ëtmt que la reproduction, pour ainsi dire, de celles de La 
Sauvngère. « A Doué passait, dit*il, une voie de Poitiers k Angers; 
de Doué partait vers Nantes une voie qu'indique M. Paye loi- 
méine; Doué par conséquent se irouvaif, comme la Segora de la 
carte Théodosienne, à l'embranchement des deux roules. Les dis-* 
lances respectives de Doué à Angers et à Poitiers concordent à tré.^' 
peu préi avec les chiffres xvin et xxxiii, doni l'un, il est vrai, est un 
peu trop fort, l'autre un peu trop faible, mais dont le loiiil, dan* le- 
quel les fractions ont pu éli e néylifjées, donne en li<'ut s ^;mlot.s<!s celles 
de M. de Sainl-Ferjeu.v) la dislance réelle d Angers à Poilitirs, à 
une lieue prés. — Je ne vois donc pas pourquoi, continue W. Ménard, 
on n'admcUrail pas comme la vraie Segora \ii seule localilé pour 
latjuelle il n'y ail à recourir à aucune su|>posilion, la seule qui ré- 
ponde à la fois à celle double donnée du problème posé par ia carie: 
1* être sur l'embranchemem des deux roules de l^oiliers à Angers 

(I) l'hoir mon premier mémoire , p. 8. 

(3) Depuis la rédaction de ce travail, j'ai lu ce qui suit dans un rapport, fait par 
M. de Caamoiit au eooMil adminiiSnlir delà Sadété fran^ie pour la «onMnallaii 
desmoDiinieats, le 1 novembre 1S&3 {BuUelSn mommetual, 1S51, 1.10. p. 3S) : « Apfès 
avolr«avcc une grande lucidité, exposé les opinions de tous ceux qui ont écrit sur la 
question de Segora, avoir montré à combien d'opinions divergentes cette recherche 
a donné lieu, M. Faye expose ton opinion personnelle en deux pages que Je suis bien 
aise de vous laire connaître, parce qu'eile» peuvent conduire à fixer les Idées des 
heaunes qui se livrant i Tétude difllctle de la géographie taelenne^ (lei ll.de Cém 
awat reimtdDit texlneHement les eonelustona de mon inéoiolre,pnto il aloot^ P* 37)* 
Nous ne prétendons pas nous prononcer aliieluiBeDt , n'ayant pas depui;; longtemps 
Mamlné In question, l'nvfti* dit, dnn? mon Cours d'antiquités , que Segora devait 
être placée au point K jriiction de h rou'e de Ntnte^ à Poitiers cl de celle venant 
d'Angers , et qu'elle avuil pu occuper i emplacement II ia ville de Doué... mais alors 
J'igQorato resisteooe d'une localité appelée b Ségoune, lenffmaa&t des veitlfes do 
eonstructloos galkKrouuilns , et se trouvant I une distanee répondant ft celle Indiqués 
par ia table.J'examineral de nouveau la question lorsque Je réimprimerai mon^reMe- 
fp^tV r; alla- romaine, re qui ne peut larder beaucotip. » Chacun se félicitera, ainsi 
r[nc uvn, de la résolution prise par le savant aaliquaire d'élucider à son tour une 
quc»tion si controversée. 
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el de Poiiîers à Nantes ; 2» 4lre à 18 lieues d'Angers et à 33 de Poi- 
tiers, ce qiii Bt' ir ouvii vrai, je !e rép^^tp, avec In lieue gauloise de 
M. de Saim-Ferjeux et apporte une nouvelle confirmation à son 
système \ \). » 

Si le système de M. rie Sainl-Ferjeux ne pouvait s'étayer que de 
la confirmation proclamée par M. Ménnrd, en ce qui louche la 
mansion Segora, il faudrait ie rejeter sur-le-champ. M. IVIénarddit 
bien que Doué se trouvait à très-peu près, à 18 lieues gauloises d'An- 
gers et à 33 lieues de Poitiers, mais il s'est dispensé de jusiitier celle 
assertion, et il convient surtout de rechercher si elle a le mérite de 
l'exarf 1 Jtifle. 

Eh hirn ! il me sera facile de prouver qu'en calculant, soit avec 
la heue yauloisc de *2,4I5 mètres, soit avec la iieue roiname de 
2,210 uièlres, il est inij)ussihU' d'arriver à un résiihai acceptable. 

Précisons d'abord la disi.mce réelle de Poitiers a Angers en pas- 
sant par Doué; à défaut de la carie dressée par les ofliciers d'état- 
major, j'ai eu recours à celle des postes de l'empire français, pu- 
bliée en 1853 par M. Sagansan, et j'ai reconnu que, de Poitiers à 
Doué, on compte 90,000 mètres, et de Doué à Angers, 58,000; en 
tout, 158,000 mètres. — Ce point posé, voici à quels résultais on ar- 
rive en calculant la distance en lieuos gauloises et en lieues ro- 
maines : 

Lieue gsnlnisc Lieue romstne 

de 2,^i'o uit-ircs. de '2,2UI mètres. 

De Poitiers à Segora, 35 lieues, 79,695 mètres. 72,^ mètres. 
I>e Segora à Angers, 48 lieues, 45,470 mètres. 39,780 mètres. 

Totaux, 133^166 mètres, i 13,710 inèires. 
De psieils chiffres sont plus éloquents que tous les comroenuîfet 
poMibles. — S*agi|oil en effet de la distance de Doué à Poitiers; en 
prenant la lieoe gauloise de M. de Saint-Ferjeui, c'est-à-dire la plus 
lm§m, on trouve pour 53 lieues, sur la distance réelle, une diffé- 
rence m moins près de neuf mUUmélrwl — 8*agii«il maintenant 
de la distance de Doué à Angers; en prenant la lieue romaine et 
par conséquent la p/iu courte, la différence tn plus^ pour 18 lieues, 
«tt de près de énut wtiUe mètres. — Enfin a'agit-il de la distance to- 

(1) Lo€9 «ftMt, p. lei. 

IS 
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taifi; en calculant avec la Ueue la pha hmguê^ on trouve encoie «Bê 
différence m mom$ de 5,000 mètres ! 

Voilà ce qui, suivant M, Ménard, concordait à irét-pm préMÎ Cer- 
tes, M. de Saint-Ferjeiix a eu raison de ne pas placer S^îgora ft Doué, 
et j*ai hâte de le dire, M. Ménard Ini-mènie, avec une loyaaté à la* 
quelle je me plais à rendre hommage, n*a pas tardé i le recon- 
naître. Sur le doute que j'avais exprimé, il 8*est livré spontanément 
i de nouveaux calculs, et ils se sont trouvés parfaitement d'accord 
avec ceux que j'avais faits de mon côté. Aussi, sans insister sur ee 
qu'il y a de peu probable à supposer que Doué, avant de s'appeler 
TAsofoodum, portait le nom de Segcra, il suffirait de ce qui précède 
pour prouver que la localité qui nous occupe doit renoncer défini' 
f ivement à la prétention d'avoir été cette mansion romaine. 

Un autre motif séduisait M. Ménard, je veux parler de la position 
particulière de Doué i l'embranchement de deux routes allant 
l'une à Angers et l'autre à Mantes ; mais il avait perdu de vue que 
cette situation est précisément aussi celle delà Ségourie.-— Dans 
la carte jointe à ton rapport et extraite par lui de celle que j'ai moi- 
même publiée, on ne voit plus figurer cet embranchement si impor- 
tant pour la solution de la question; mais M. Ménard a encore loya- 
lement reconnu cette omission, en me faisant même remarquer 
que la ligne de Poitiers à Nantes, telle que je l'ai indiquée, am 
un embranchement sur Angers partant de la Ségourie, eonespood 
beaucoup mieux que la ligne de Doué au tracé de la carte de Pau- 
tinger. 

Je ne reviendrai pas sur ce que j'ai dit dans mon premier tra* 
vail en faveur de la Ségourie ; je me bornerai ft Caire remarquer que. 
si j'ai admis l'omission d'une sution, M. Ménard convient qu'i7 y 
en a plut d'un exempté dans la carte. Celte solution d'ailleurs n'a pas 
été de ma pari une supposition plus on moins fondée, mai.s la con- 
statation d'un fait devenu incontestable, depuis qu'une ville ^alla- 
romaine a été découverte dans la plnine des CrAniùres, près Faye- 
l'Abbesse.— J*ai dit que la distance de Nantes à la Ségourie et celle 
de la Ségourie à Faye donnaieni précisément les Bl lieues de la 
carte de Peulinger, et les calculs faits avec la lieue gauloise de 
M. de Saini-Ferjeux viennent contirmer celte assertion; M. Ménard 
lui-même n hésite pas à le reconnaître. Entin j'ai énoncé que U 
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disiance de Stfùrm i rwf m m mm à JufSimaffù étant It ntaie, oH' 
pouvait apliqoer âinsi pourquoi le chîifre xvm ne figure qu'une 
fi»ie ior la table Théodmienne à o6té du nom de ^«^ere, et e*eBt en- 
core M. Ménard qui a «oin de m'apprendre que oe document géo* 
graphique ofN 4*«iifr*t êœemfk* aaatofiiw, 

La démonstration «erait donc déioMiaia complète, même pour 
mon honorable eontradicieur, ai« ànotre dernière «éanee ordinaiM» . 
M. Cardin n'avait pas faii» de vive voix, une objection tirée du nom 
même de la Ségourie. Malgré la leMemblanGe apparente, je ne 
pente pea, a dit ce savant philologue, que SégômU vienne de 
S9§9m ce qui le prouve , c*est Tarticle le qui précède ce mot , 
c'est la désinence it qui le termine^ c'est surtout la présence de la 
lettre §f qui aurait dû disparaître pour foire de Stgura, 5«ur, de 
même que tu ti éa mm a fait Xfoa; Rùlkamagm, ihmtf Augiuinm, 
MêUs StçMfiitm^ Simttalkf etc. 

Loin de moi la pensée de contester en principe ce qu'a cherché 
a établir M. Cardin» mais je crois pouvoir, lui réjiondre que, s'il iSil- 
Init admetire» quant à la disparition de la lettre la règle qu'il a 
posée, cette règle^ comme loules les règles possibles, aurait de nom- 
«hreuses exceptions. Ici d'ailleurs c'est J'usage qui doit dire loi» et 
j'en trouve la preuve dans AotÊimm^ Jcêêi Btreutmm, Boarooii^f Bm^ 
eiufli, Bmom: Nimtomaoïu, Jifmémiêi Bluommy Mee^i Afooedie, fi»- 
UiiAi; ScGoruMMum, 5iGo«nui..,t eic. Il me serait facile de multiplier 
Jee exemples; je pourrais prouver même que parfois le nom mo- 
derne qui a gardé le g a été décoré en outre de l'article et de la 
terminaison tfr«, non moins fréquente de nos jours que la désinence 
ità la fin des mots. C'est ainsi que Bruoetia est appelé maintenant 
La. ^TueuiÉaK, et non Bnuit». — le suas donc autorisé à croire que 
la dernière objection tirée de l'orthographe du nom de la Ségou- 
rie n*c8t pas plus fondée que celles auxquelles j'ai répondu pré- 
eédemment (4). 

Quant è Faye-l'Abbesse, vainement M. Toucbard, séduit par 
riraporlance réelle de sa découverte aux CrAnières, importance que 
je suis le premier à proclamer, s'est persuadé que là se trouvait- 



{W ! or«qtii- l'ai donrni leclurc de cfti<- vie '>j'-mce du 2 féTrier 18&i), M. Cardia 
n'a ^ îQ&iâle sur l'observation qu'il avait tuLc précédeuuneot. 
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}»di> Sentirai vaineiiiMil le savant prélat qui partage sou opinion 
ni*a rail remarquer que Bressuire, placé à si peudedistancedeFaye» 
n'est qu'une corruption moderne de Jhrmire^ et que ee nom doit 
▼enir de Jfêna Segorœ, la ^nde de Segora ; le peint essentiel est 
précisément celui qui est resté en oubli, je veux parler du calcul 
des distances, qui domine tonte la question.— Or» il est impossible 
de trouver plus de 25 lieues gauloises (60,375 mètres) de Poitiets à 
Paye, en mesurant avec I.i lieue la plut hàguÊ^ celle de M. de Saint- 
Ferjeuz,ouâ7 lieues romaines (59,670 mètres), en prenant la lieue 
ia phu court», celle de d'Anville, tandis qu'il faudrait trouver 33 
lieues qui représentent 79,693, ou 73,950 mètr«s, suivant la mesura 
itinéraire employée; et lors même que le chiffire zixiii serait d pm 
prit iaeùBTd^ comme le concède M. Ménard, avec la distance réelle 
de Poitiers è Faye^ comment les sviii lieues de Sigwa à Fwtmmm* 
nffo pourraient-elles concorder avec la distance de 51 lieues sai- 
loîses qui sépare en réalité Nantes de Paye-i'Abbesse, à moins de se 
jeter dans des suppositions tout i fait gratuites cette fois, et d'ad* 
mettre une erreur de cbiffre ou une omission de station que rien as 
viendrait justifier? 

Je ne croyais pas avoir à revenir sur celte question; mats je na^ 
saurais le regretter en définitive, puisque les oly'ections qui m'é» 
taient fiiites ont eu pour conséquence, de l'aveu môme de N. Hé* 
nard, de corroborer mes preuves etd*acbever la démolisiratioa. Je 
suis donc toujours fondé à conclure que, de toutes les localités où 
l'on a placé Sègora, il n'en est pas qui se rapporte mieux que U 
Ségmh» aux indications de la carte de Peutinger. 

Poitiers, le 31 janvier 1864. 

Je venais de corriger l'épreuve de cet appendice à mes premièm 
recherches, lorsque j'ai reçu communication d'un nouveau et in- 
portant mémoire de M. fiiseul de Blain sur la question de Seyeru (i). 

fp momnirr, intitulé ['ois romaine de Poitiers à Nantes; De Véiablitse- 
meni rommn de l aye-l Abbesse, De Segora , De la Ségourie. a été inséré dans la 
Rerue des provinces de l'Oue&t , du mois de mars I8&4, p. 277 à 208. M. Biieal en « 
Mtfiiire on tirage à parl(ln 8»de 16 poaca),el a eu l'obligeance de m en adrcMfr ui^ 
exemplaire. 
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Après avoir constiié l'importnnce de la découverte faite par M. Toit' 
cbarU à Faye-l'Abbeste, M. Bîzeul déclare qu'il ne peut pariagersa 
vive oonviciion et croire que là était l'-mcicnne Segorn ; il 8*occupe 
(''g.ilenientde la Ségourie, et^ àla suite de quelques détails sur celte 
localité, il signale trois raisons qui militent en sa fnvctir : « !• cer- 
taine analogie entre les noms de Segora et de ta Ségourie j 3* identité 
complète de la distance réelle de la Ségourie à Nantes, avec le 
chiffre donné par la carte de Peutinger entre Segora et PortuS'Nam' 
Mhmi df voie partant de la Ségourie par Angers, conformément 

aux lignes tracées sur la carte de Peutinger Malgré tous ces 

faits, qui se fortiCent réciproquement et qui ne sont pas dénués 
d'une certaine solidité , ajoute M. Biaeul , j'avoue que je n'ose dira 
encore : La Ségourie est Segora. > 

JHais àla suite de ce mémoire, qui porte la date de janvier 4853, 
se trouve une note additionnelle, datée du 24 février 4854, dans 
laquelle l'auteur annonce qu'il vient d'avoir connaittaRce de mon 
travail et de celui de M. Ménard. En ce qui me concerne, voici com- 
ment s'exprime M. Biaeul : « Je dirai d'abord que je partage en 
tout et pour tout les opinions émises par H. Faye dans sa notice, 
même pour la restitution du nom de Lemuno à Poitiers ; c'était une 
opinion erronée à laquelle j'avais été conduit par des motifs qu'il 
est inutile d'expliquer Ici. Il est toujours bon de reconnaître ses 
erreurs non-tculement en morale, mais môme en géographie bis- 
torique. • 

M. Bizeul se borne à deux observations : la première est relative 
à la situation du nombre xviii marqué sur la table Théodosienne, et 
qui, suivant lui , doit être appliqué à la distance de Portu-Nanmeto à 
Segora, plutôt qu'à celle de Segora à JiUiomago. Cette opinion se 
fonde sur ce que, dans la carte de Peutinger, les chiffres se trouvent 
toujours à la suite des noms qu'ils concernent. «J'ai vainement 
cherché, dit M. Bizeul, une exception à cette règle, qui a été 
adoptée d'une manière invariable par l'auteur ou le copiste de ce 
document. Or, le nombre xviiiest incontestablement à la suite des 
mois Portu-Namnelo , et s'il se rencontre placé au-dessus du mot 
Segora, c'est que le tracé de la ligne de Segora kJuliomagtu a exigé 
que le scribe reportât le nombre un peu au deià, afin qu'il ne fût 
pas coupé par cette ligne; précaution suivie avec un toi soin, qu'il 
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ne se irouvepiB sur toute la carie un seul chiffre coupé par les lignes^ 
à quelques rares exceptions près.. . L'application de ces 18 lieue» 
de la Ségourie à Angers ne présente pas, ajoute^l-il, un résultai 
aussi satisfaisant. » La (iistance m'avait paru, à peu de chose prôs^ 
égale, etj'nvnis nppliqué le nombre 18 aux deux routes; quoi qu'il 
en soit, il suffit de faire remarquer que cette observation n*affaiblit 
en rien, pour M. Bize u1 lui-même, l'ensemble de -preuves qui se 
réunissenien faveur de la Ségourie. 

La seconde observation est relative au iracé de la voie de Poitiers 
à Nantes. Ne connaissant que les conclusions de mon mémoire, re- 
produites dans le BMeHn monumental , M. Bizeul demande « par 
quels motifs e»rlaâuj*ai prolongé la ligne sur Nantes, de Faye-rAb- 
besse à Cbfttillon-Mauléon et de là à Trémentine. » Je me borne à 
rappeler que j*ai puisé ces indications dans un mémoire inédit de 
H. Tristan Martinet), communiqué à la commission archéologique 
de la Société d'agriculture d'Angers. H. Bizeul pense que la voie- 
allait de Faye-rAbbesse i la Ségourie par Argenion-le-CbAteau, 
Sommeloire, là Plaine, Ghantcloup, Vexins et Trémentine, et 
déclare, de son cAié$ que c'est également â 11. Tristan Martin qu'il 
doit ces renseignements. Le mémoire de M. Bixeul n'ayant été écrit 
que huit ou neuf mois après celui que j'ni publié (3 mat i85^, cette 
modification est ssns doute le résultat de nouvelles explorations de 
M. Tristan Martin , qui recherche, avec tant de sèle, tout ce qui se 
rattache à la question de Segora. En changeant une partie du tracé» 
la modification indiquée ne change absolument rien aux résultats 
constatés en faveur de la direction de Poitiers à Nantes par Faye- 
l'Abbesseei la Ségourie. 

Quant au sentiment do M. IMénard , )1. Bixeul l'apprécie de la 
manière suivante : « L'application du nombre xvni à la distance de 
PffrtiÊh'Namnetum h Segora est loin d'être favorable à l'opinion du 
savant secrétaire de la Société des Aniiquatres de l'Ouest, qui place 

(1} La déoouverl» fiilteà laSégourta est due à H. Tristan Martin, de Montrenult» 

ancien officier supérieur désarmées vendéennes; le mémoire Inédit que J'ai cité a 
été rédit;c par son fil*, M. Tristan Martin do St-Picrre-Maulimart, • qui, depuis vingt 
ans, dit W.Hizcul, s'occupe d'observer ei de reconnaître dans toutes ses parties le 
tMte établissement de la Ségourie. » J'avais à luri attribué la découverte à l'auteor 
«aéBM da néiiMrire. 
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Segora à Doué en «^appuyant princi|Nii6meiit sur des calcula de 
distaDce... qui pourraienl fttre pris en oonsidéraiion 8*îla s'appli- 
quaient à la voie réelle de Pdlliers à Nantes» comme le veut impé- 
rieusement la carie de Peuiinger. Mais il me semble de toute im* 
possibilité que les Romains aient amené à Doué , dans la direction 
d'Angers, d*auire voie que celle de Poitiers i Angers.... Il me sem* 
ble, ajoute M. Bizeul, que rhonorable et savant M. ïlénard s'est 
un peu hAié d'affirmer que, dans son système sur Doué, il n'ait eu 
besoin de nxourir à auciaw «iv|MMilîoii. C'est malheureusement, en 
matière de géographie ancienne , une marchandise d*un usage très* 
commun , et je crois (|u'il «st luen peu de gens qui, à ce sujet, 
n'aient à dire avec Horace s 

.... Et hanev9n(am ptHmutque , damuMqu«tM»«(m. 

» Ces suppositions, iranciions le mot, ces conjectures, sont plus 
ou moins probables, plus ou moins heureuses , et parmi celles qui 
oni été rmises au sujet de l'emplacement de Segora , ccIIl de 
M. Fuye, expliquant la lacune paraissant exister sur la voie de 
Nantes à Poitiers dans la carte di^ Peutinger, me semble des 
plus heureuses et des plus probubius. • 

L'assentiment d'un savant aussi consciencieux que iM. Bizeul et 
remprcssemenl si loyal avec ItMjui;! II. Ménard s'est rendu à mes 
objèciions justifient, je crois, la conli^mc*' avec laquelle je persiste 
plus que jamais dansTopiniou que j'ai soutenue. 

Psltteii,3Taian ittl. 

ÉTUDE 

tm las mtmv iQiiaitBn qui PBoaamr us timpam de qoelqu» ébuw 

Dv poRen, 

Par H. mm t^mmmmmMm, 

Mars 1854. 

UiBcertîtnde, le mystère même, qui planent encof«aar l'icono- 
graphie chrétienne^ sont aui yens desvériubies amis de l'étude le 
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plus grand chârme qui les atlirs vers celte science encore no«« 
vellé pour nous. La solution de ces piquantes énigmes qui reo* 
ferment toute Tbistoire du milieu intetleciuel où s'agitaient les 
générations qui nous ont précédés est le but incessant de leurs 
persévérantes recherches* Quand tout aura été dit» classé, divisé 
en chapitres et en paragraphes» dans lesquels chacun pourn 
lire à livre ouvert toute la symbolique religieuse du moyen âget 
si Tesprit est satisfait de sa belle conquête, l'iconographie e» 
revanche aura perdu tout le prestige de l'inconnu, tout le stimu- 
lant qui provoque les louables efforts des amis de Tétude pour 
déchirer le voile du vieux sphinx chrétien. 

Dieu merci, nous n*en sommes pas encore là : aucune des 
routes tracées jusqu'à ce jour ne nous a encore conduits sansbron- 
cher au terme du voyage, et à travers leur labyrinthe il est permis 
de lenier encore quelques voies nouvelles. 

Les textes sont sans doute appelés à jeter une vive lumière sur 
ces importantes questions ; mais les textes n'ont pas pu tout dire 
et tout prévoir, quand les données générales de la symbolique 
devaient être livrées aux interprétations, aux commentaires des 
artistes qui les ont sculptées sur les façades et dans les nefs de 
nos églises, avec le génie propre à chacun d'eux et au siècle qui les 
vit naître. 

L'étude attentive des monuments, leur comparaison surtout, 
nous semble devoir, plus que tout autre genre d'Investigations, 
conduire à la découverte du véritable sens caché sous tant d'em- 
blèmes. Parfois même un hasard heureux peut mettre sur la 
voie de quelque formule isolée, qui , de proche en proche, amène 
à en expliquer d'autres. 

C'est précisément sur un fait de cette nature que je veut appeler 
aujourd'hui Tatiention de mes confières. 

Mais avant d'énoncer ce fait, ses tenants et ses aboutissants, 
remettons d'abord sur le tapis une question bien vieille déjà , et 
autour de laquelle on a rompu plus d'une lance sans que les 
étincelles parties du choc aient jusqu'à ce jour éclairé le fond 
du débat. 

r 

Il s'agit des cavaliers sculptés en haut relief sur les façades dt 
quelques-unes de nos églises romanes. 
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M. ile Caumoni , ce grtnd maréchal des louniois «rebéologiquet 
é» nos provinces, ea diMiit « que celte queetion, depuis qu'on s*en 
oeeupaii, était encore resiée indécise» » nous autorise en quel*- 
que sorte à revenir sur un sujet aussi intéressant. 

Reprenons donc en peu de mots les données de cette piquante 
énigme au point où les ont laissées les derniers champions, et puis 
noua essayerons de développer quelques considérations nouvelles 
qui nous permettront peut-être de toucher à la aolution. 

On a successivement proposé de voir dana les sutues équestres 
placées» dans le plus grand nombre de cas, dans le tympan des 
liusaeB arcades des façades» du o6té de révangile» mais parfois 
aussi au-dessus des poriaila lalérsos et sur le pourtour des cbapi» 
leaua, on saint Martin , ou saint Georges, ou le cavalier céleste 
qui renversa Héliodore sur les marches du temple , ou Ton des 
cavaliers de TApocalypae , ou le fondateur de l'église » ou enfin le 
cachet orgueilleux de la puissance féodale imprimé jusque sur la 
Ihçade dea égliaea. 

Avant d'examiner en partieulier chacune de ces hypothèses» 
«n**loiia d'abord rattenlion dea juges sur Paspect général, l'action, 
lus accessoires du groupe qui nous occupe. 

Je me sers h dessein do mot groupe, afin qu'on ne perde pas de 
ipue que le eheval du cavalier renverse en passant « avec l'un des 
fiads de devant» une petite flgore souvent grimaçante (i). 

Fariont où lea mutilations ne l'ont pas trop défiguré, le cavalier 
se montre revêtu d'habits sptendides, et son cheval eat richempnt 
cohamaché. Ce personnage couronné» ponant sur le poing un 
oiseau dreaaé à la chaase , et cheminant paisiblement , nous semble 
la plus haute expression d'une puissance incontestée» si haut 
placée même» qu'elle ne daigne pas s'apercevoir que sa moniure a 
renversé un petit être qui se trouvait sur son chemin. 

Cafiiît bien établi, une pareille figure peui-elle être prise pour 
caHa de saint Xariin? — A notre avis, c'i*st impossible. Le type 

» 

(l) Daot les rcp^i aiion* qui ODt eu lieu ;i 1 egli.^c ùe SaitU-Nicolas de (^ivray, cette 
agvre aceeMoirc a pu disparaître sans qu'on puUse affirmer sans bétitatioo qu'elle 
aPa fimÊH aKlali; dlilllrar», eo pcreil eai , la géaiiallli dit atsaiplti emparte la 
Ml iBtosqilit «ai ta-MwBlt «sntiaéltiHia. 
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"adopté poin- représenter lUIlusire p»iron de la Gattte esi un cavtlier 
.partageant son manteau avec un pauvre soullireieux : il y a loin de 
celte commisération avec la froide dignité empreinte sur noa 
statues équestres. 

Serait-ce plutôt saint Georges? Haîsd*abord pourquoi ce patron 
•de TAngleicrre placé sur tant d'églises de France à l'époque 
romane? El puis n*:i>t-il pas également un type consacré par h. 
lutte animée du cavalier avec un dragon qu'il perce de sa lance? 
— Il faut encore passer outre. 

Est-ce (l.'ivania^'c le ciivalier céleste qui renversa Héliodore sur 
les marthesdu temple saint?— Mais pour Indineiac il fauilraii avoir 
oublie que les sculpteurs el les peintres du moyen â^;e feuilletaieni 
d'une main l'écriture, Luidis que de l'autre ils traduisaienl sur ia 
pierre le résultai de leurs lectures ; or, si peu habiles qu'on les sup« 
pose, il est impossible de retrouver dans l'allure paisible de. nuire 
Statue « ce cavalier terrible monté sur un cheval fougueux qui 
> fond avec impétuosité sur l'émissaire sacrilège de Seleucus, et 
■ le frappe violemment de ses pieds de devant. » 

Est-ce encore lun des cavaliers de l'Apocalypse? — Même objec- 
tion , et de plus notre figure n'a pour toute arme qu'un faucon sur 
le pumg. 0 ailleurs, les cavaliers apocalyptiques ont toujours été 
groupés par les peintres et les sculpteurs pour rendre ia pensée 
même renfermée dans le livre de Si Jean, ei qui présente comme 
presque si mu Italie l'aeiion des quatre grands tléaux qui doivent 
fondre sur l'humanité à la tin des temps. 

Esi-ce le bienfaiteiir u !c fondateur de telle ou telle église, ou 
enfin le cncliet du pouvoir féodal im|)rimé jusque sur les murs de 
l'église ei dans une des parties de l'édifice le plus évidemment des- 
tinée au développement des épopées sacrées? — Les caractères 
calmes du groupe équestre , que nous avons opposés jusqu'à 
ce moment aux hypothèses preeedentes , ne sont plus unargunienl 
à employer contre ces deux dernières ; aussi allons-nous examiner 
la question s^us une de ses faces à laquelle ou n'a pas encore, à 
notrr isi"^ , donné toute rallenliun qu'elle méritait. 

Eu étudiant avec aliention l'esprit de la décoration romane, 
nous nous sommes aperçu qu'il était rare, qu'il était même à peu 
(irùs sans exemple qu'un emblème, un symbole, une figure qufi- 
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conque y f6t isolée, et n*eût pas quelque part un penUâiH (JaiT«»- 
l*ensemble de rordonnance. 

Tympans, archivoltes, clinpiteaux , modiilons , montroni con-^ 
siamment leurs groupes e( leurs (Igures pinces syinéiriqucment par 
rapport à un point central, et ofTrant dans la réunion de deux pen- 
dants un sens complet . C'est ce sens, à noire avis, qu'il est im- 
portant de saisir, en s'emparant, danscctie espèce de formule, de 
celle des deux inconnues qui se montre sous le voile le plus trans- 
parent , afin d'expliquer sa compagne. 

C'esi en examinant la façade latérale tle l'église i\o Vouv.uu que 
cette réOexion nous a été suggérée par "un double groupe |)lacé sur 
le tympan de 1« grande arcade. Le sommet en esi occupé par une 
console qui portait autrefois un troisième groupe aujourd'hui 
détruit; à sa droite est placé le groupe si connu de Samson terras- 
sant te lion, quels sculpture romane reproduit totijours avec les 
mêmes attitudes; à gauche , en face de ce dernier , c'est, non plus 
le catalîer qu'on s'attendait peut-être à y retrouver, mais ce même 
Stmsoo mollement endormi dans un lit richement drapé, et sur ce 
lilMilai montée à genoux, s' occupant à couper la chevelure du 
héfOB amolli et vaincu par la volupté, à l'aide d'une paire de 
ciseaux derespèeedeceux qu'on emploie encore aujourd'hui pour 
tondre les moutons, et qu'on nomme des futti. 

Jamais, ce me semble du moins, alléitorie ne se montra plus 
claire, plus complète, plus saisissante. 

Vun c6lé, c'est l'homme fort de sa vertu ei rempli de l'esprit 
du Seigneur, qui dompte, sans presque aucune peine . h s bôies 
lérooesles plus redoutables, ou plutôt qui terrasse l'esprit du mal ; 
de l'autre, c'eei ce même mortel, mais qui, ayant perdu sa 
force et sa venu, el s'étant livré auxsédoeiionsdes sens, est vaincu 
par le bras débile d'une courtisane. 

Que nous apprend cette ma gni tique antithèse, qui vaut ù elle 
seule on long sermon à plus juste litre assurément que le meilleur 
sonnet ne valut jamais un long poôme? 

Elle nous confirme d'abord on fait acquis déjà à larcin uiugic , 
c'est qu'il entrait dans les vues, dans les habitudes des écoles 
iomanes d'opposer souvent le vice à la Tcrtu dans ia distribution 
qu'elles faisaient de leurs emblèmes ^ puis, qu'il but bien moin»^ 



s'rttincher à lu personaliie même des personna^s bibliques reprO'* 
dmis SU! iius églises pour expliquer leur présence , qu*an sens pro- 
fond aliaché par le décorateur à telle ou telle aciion dont c^s [mt- 
sonnagps soni les types, et qui peut être déiournétî de s<.!i s. ns 
:ib$olu par sa I: iimmi avec celle d'un groupe voisin.- Ou con\ i. mira 
qu'une pareil li' < Ijservaiion doit nous niellre en garde contre le 
penchant qui ue nous porte quo trop à tout expliquer d'après un 
sens infle.xil)ltî dcUiiil d'un seul et inénie système. 

Dans l'exemple que nous venons di; citer, tout concourt à nous 
conlirmer dans rcxplicalion si naturelle que nous venons d en 
donner; car l'antagonisme que nous avons signalé dans les deus 
groupes où Sams<»tt joue le rôle priuci()al se reproduit sur les cha- 
piteaux qui supporlenl les retombèi-s des archivoltes, et sur le 
pourtour de ces archivoltes elles-mêmes. - C'est ainsi que sainte 
Catherine domptant le démon, et saint Michel délivrant <lt's li*>ns 
de Satan lésâmes du purgatoire en lui montrant la croi\ c|<it U- laii 
tomber vaincu et mort aux pieds d»- l'archange , image du Christ, 
sont placés en regard de la lutte de faibles jiêcheurs, livrés sans 
défense aux attaques de l'esprit malin sous la ligure d'un dr;if:;rm 
qui va les dévorer; c'est ainsi qu'on y reconnaîtra l'aciiviié coura- 
geuse opposée à la paresse, la foi h l'idolâtrie y la continence à 
l'impudicilé , la niansiiélude à la colère*, otc. 

Il y a donc une liaison iniiiTR-, une corrélation profonde entre 
toutes les parties des décorations murales des églises, et il devieol 
nécessaire de pénétrer d'abord la pensée qui présida à leur orne- 
mentation, avant de se prononcer «ur le «en» perticulier que doit 
avoir chacune des figures. 

Nous disons qu'il faut d'abord se bien pénétrer du sens général 
de chaque décoration, parce que nous admettons qu'il y en eut 
plusieurs pendant le cours du moyen âge, principêleMeni si nous 
remontons jusqu'au berceau du christianisme, et nous allons 
essayer de l'établir. 

Au moment où naissait la religion chrétienne» le paganisme 
éiail souverain. Les images des catacombes voilèrent profondément 
la nouvelle doctrine sous les traiu empruntés à la mythologie 
même; mais sous leur fovne vieillie les chrétiens surent lire un 
sens mystique qui se ralltcbaii à leurs doctrines, mises à l'abri « 
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ptr«Mle pkMiM fraude « des proftwiiionB et des sévices des pttens. 

Le Mercure criophore fut le bon Pasteur ; Orphée cberment les 
Mîmaux férooea , ce fut Daniel , ce fut même le Chrisi. Puis des 
images douces, pures et gracieuses , comme celles de l'agneau, du 
poisson» de la colombe, du vaisseau, servirent à rappeler aux 
Ëdèleales venus .timables et le dévoamentdu Sauveur du monde^- 
rBglise qui devait embrasser tout l'univers, eic. 

A caiteépoque, T^glise ne se produisait paseneore an grand jour 
de ta diaouasion ; elle ae conientail de faite des prosélytes , d'attirer 
i elle par Tappât des célestes consolations qu'une foi vive apporie 
aux malhenritox, aux opprimés , et tes hommes qui vinrent i elle 
furanl des hommes simples et qui croyaient sans discuter. — Maia 
les temps devinrent meilleurs { la religion nouvelle monta sur le 
icftoe avec les empereurs romains; sous Tégide du pouvoir, elle en- 
vabii bientôt l'univers. Alors elle arbora hardinront ses insignes; 
"elle déploya sur les murailles de ses temples les pnges de son im- 
mortelle histoire. Xais aussi, à ce moment de son existence, elle se 
trouva tout à coup face i face avec une nation éclairée, sceptique , 
habituée par ses rhéteurs i discoter éloquemment, parfois avec 
SMcels, sur toutes les matières; elle se trouva surtout en face des 
iAMMsbrableachefii-d'œovre que les peintres, tes sculpteurs et les 
écrivains avaient élevés aux croyances païennes pendant une longue 
anite de siècles ; et entre autres reproches dangereux dont les 
chrétiens furent sommés de se défendre devant un public frondeur 
et enliehéde ses vieux errensents, on leur jeta sans cesse celoi*ci : 
Votre rvligiott est d'origine bien récente et votre Dieu est né d'hier I 

Alors que répondront les peintres, les sealpteurs, les écri- 
vains de ce ostholiciame qui commence? — Ils répondront tout 
d'une voix qœ la religion révélée au monde par le Christ est la 
lllle puînée, le développement de celte religion vieille comme 
rbumaniié, et qui remonte , par les prophètes et les patriarches 
auxquels Dieu ravaitdévoiléet jusqu'au berceau du premier homme, 
et que la preuve en est renfermée dans les pages du livre le plus 
ancien du moftde. 

St les voilà tous, peintres i aculpieurs ou écrivains , traçant pa* 
nallèlement sur les peges de leurs glorieux écrits, sur des murs 
spleiididement ornés de peintures ou fouillés du ciseau , tous tes 
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pas8ag«'S (le t Ancien et du Nouveau Tedlamenl , qui se proaoîjli- 
quaicnl el .s'cxpiiquaienl l'un l' tuire; et alors , les eruiiUs d.ins les 
livres , el la foute sur l«is murailli s, qui traduisaient les livres ei» 
lablenux saisissaiiis , piiioiu s'assurer qu'etTccliveaient on ne luur 
Cil imposait point , ^ i i|ue le Nouveau Testament éiaii bien réelle-» 
nieni renfermé dans l'Ancien. 

Aussi la pensée domin:uile de la décoraiion byzantine est-elle 
eonsiainnn ht U; parailéltsme entre les papes de la Bible et les an- 
nales do la nouvelle Église, et c'est à ce signe infaillible que l'on 
pourra toujours reconnaître les édifices religieux érigés sou;» l'in- 
spiration byzantine. 

Mais, après plusieurs siècles de luiic et d'obscurité, les peuples 
d*0( ( idi ni relèveront leurs temples et les décoreront avec splen- 
deur; le moiif qui porta les Byzantins à ne passe départir de ce 
parallélisme n'existera plus pour les rndes artistes de nos con- 
trées. Le christianisme est devenu tout-puissant, il exerce sur les 
popula I ions u ne a u ior i lé incon lestée. Il est déjà vieux pour le monde, 
il est d'ailleurs la seule religion qui existe. Aucune objection ne 
peut plus s'élever contre lui ; les décorateurs s'écarleroot donc sans 
inconvénient de la règle inflexible de leurs devanciers, et, cédant à 
un penchant de légende , d'exposition méthodique en harmonie 
avec le génie calme de l'Occident, ils exposeront le résumé de notre 
histoire religieuse sur les catécliismes de ^erre des laçâde$« 
que la foule apprendra par cœur. 

Us iront plus loin. — Résumant en quelques coups de ciseau les 
sermons des prédicateurs, ils développeront le côté moral du dogme 
chrétien, ils mettront en jeu les vertus el les vices, ils créeront 
enfin ce genre de décoration par antithèse que j'ai signalé sur la 
façade de Vouvani.— Selon que Tesprit du siècle ou que le carac- 
tère et la verve du décorateur le comporteront , les figures emblé- 
matiques des vertus et des vices seront graves, fières, toucluiites, 
mordantes, même cyniques et parfois grotesques. ^Toui y passera, 
tout recevra le cachet particulier de chaque siècle. 

Mais puisqu'à diverses époques on a pu adopter une pensée di^ 
férenie qui dirigeât rornementatîon sacrée, îl est donc de la dei^ 
oière Importance de s'efforcer de la saisir, avant d'atiachcr nnaeos 
précis a telle ou telle partie de ces décorations. — On peut , à notre 
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a>is, d après ce qui précède , réduire les Jois qui semblent régir 
l'iconogrHphio d u moyen âge aux irois 8uiv;iii les : \e poralléUsmo , 
ia légende f ou l'expose i^mirmenl historique, el ïanhthese. 

Si, pour ^[ipliquor v.i-s pi i ncipt-s, nous jelous les yeux sur l'en- 
sen)blH(les deux églises qui nous oui coiisi i v»'' les débris les inoins 
muulés de nos siaïues équestres, Noire-l>ame-de-la-Coudre el 
Parlhenay-le-Vieux , notis y verrons dominer le parallélisme el la 
légende, comme aussi la p iis* • consolante que l'appui infaillible 
de riiDiniiK n't'Si que d;tns la protection de Dieu. 

Ces deux églises, érigées dans le voisiuay l'une île l'autre , à 
peu près dans le même siècle, du veut nécess liremeni s'être fail 
des emprunts, el l'on admelUa sans peine que les groupes de cava- 
liers qui en décoreni les lyiupans ont la même signitication em- 
blémaiiquG. 

Samson vainqueur du lion terrassé sous lui, c esi le héros bi- 
blique; el le prophète rempli eie l'esprit du Seigneur qui tout à la 
fois renverse l'idolAlrie, domine ses passions, et subjugue l'esprit 
du mal, c'est aussi par antieipaiion l'iraagedu Christ, qui un jour 
viendra délivrer l'univers de i'cneur el du péché. — Si ranlitlièse 
régnait dans la décoration de ces édifices, i) faudrait donc voir 
dans le sup<-rbe cavalier opposé à Samson l'abus de la puissance 
purement humaine caraciérisé par l'indifTéreoie brulaliie de ce 
seigneur puissant , (}ui écrase sans même y prendre garde un élre 
faible sous les pieds de son cheval. Mais en outre qu'un pareil em- 
blème eût été uu appel à l'iiiili^u iimii el à la révolte contre les abus 
du pouvoir iéodal , licence ([uece jm ni vru i , alors omnipotent , n'eùl 
certes pas tolérée, sa traduction ne k pond nullemeol à Tcnsemblt 
et aux accessoires du rt hie de la décuiaiion. 

Le paraiielisiue , m contraire , nous permet de voir dans ce su- 
, perbe cavalier coui omie , poriaul un faucon sur le poing (insignes 
de la puisbance au moyen âge), et qui renverse en passant un être 
décrépil, l'image de l'Église triompiianie dans la personne du liis 
de Dieu ressuscae , touiant sous ses pieds le démon. 

Si l'on s'éionne que l'artiste du moyen âge ait pu représenier le 
Chrisl sous les traits et avix l(!s ailnbuls d'un seigneur su/urain, 
c*e8l qu'on est trop accoutumé à juger les œuvres du passe avec les 
idées du présent. 
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ï.f^s Grocs re|)teseii(;iu.'iii le Père él«*riu'l en coslume rie (jrani 
archevêque : les peinires et les sculpteurs dp l'Occident l'ont ofTeri 
à ncs yeux, du xv' au xvii* siècl»', rovélu des h;ibi!s poniitieaux cl 
coiffé de la tiare. Pourquoi serait-il donc si étonnant qu'aux xi» 
Cl \w siècles, l'artislc, voulant oiïn'r tvpf^ tU. la toute-puissance 
divine, l'ail symbolisée sous les iraiis (JUn de cps seigneurs suze- 
r.iitks auxquels les populations éiaieni habituées à rendre boiOBoajie 
à deux genoux ( I ) ? 

Si parlois ce cavalier est revêtu d'une armure, il ne faut pas ou- 
blier que saint Jean a pronostiqué la venue du Christ à la tête des 
armées célestes, la lëte ornée de plusieurs diadèmes el portant écrit 
sur ses vêlements : • Roi des rois et seigneur des seigneuiv. » Si on 
jette les yeux sur Tarchivolie qui se courbe autour du cavalier de 
Parihenay-le-Vieox, on la voit décorée de petites figures posées 
sur des barques, emblèmes bien connus des âmes qui flottaient 
dans les limbes , aitendaoi avec Impatience la venue du Christ qui 
devait les racheter, cl que le sculpteur a rapprochées de leur Sau- 
veur. 

Cette interprétation, si on veut bien y réfléchir, est vraiment la 
seule qui explique comment le tynipan des arcades romanes, qui 
occupe une place si importante dans l'ensemble de la décoration 
murale des églises, a été si fréquemment réservé à ces grandes ef- 
figies, dont la taille elle-même cet encore une preuve de leur ca- 
ractère élevé. Elle rejette par conséquent au nombre des impossi- 
bilités la pensée que ces cavaliers aient jamais pu être le cachet 
orgueilleux de la puiasance féodale apposé jusque sur les mors 
eonaacréeau Très-Haut, et cela au milieu des emblèmes et des effi> 
gies du Christ, de la Vierge, des anges, des patriarches, des pro- 
phètes et des saints, répandus sur ces larges pages consacrées tout 
entières à la gloire de Dieu et à rexaliaiion de la religion. 

Bile ne laisse pas davântagn subsister l'hypothèse qu'ite diaient 
Fimage de tel on tel fondateur d'église; et si è looie Ibrce on ^op- 
posait à ce qu'ils fussent précisément des emblèmes du Christ, tout 

Ml Ce n est ( * lUlDcineni pas plus eiiraord!rU)ire que de voir figurer au xvil» »iè- 
de , sur ies ubleaux hollAiidai& , des bourgaie«tie6 en grand «ottume latoiir d'OA 
fitêÊ Amm oa d'aas dHcmte da cndx. 
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•B moins ne pourrait-on se refiifter à y retrouver l'emblème de ces 
chrétiens privilégiés qui par lenr foi» leurs venus, leurs combats, 
ont le plus contribué à établir solidemeni la religion sur les rui- 
nés de l'erreur, et qui s'assimilèrent ainsi è leur divin Maître, parce 
qu*ils étaient remplis de la forée et de l'esprit de Dieu. Mais ce se* 
rait toujours an fond la même pensée. 

Le cachet iSfiodal et les effigies des fondaieurs ont , à la vérité, 
trouvé place snr quelques parties des églises, et notamment sur les 
vitraux et les litres peintes qui portent les blasons des seigneurs; 
nais cette place, comme on l'a fait observer plusieurs fois, est ion- 
jours accessoire dans l'ensemble, et la plupart du temps le dona- 
taire n'est représenté que comme un suppliant, dans l'attitude de la 
prière ou de l'hommage , et non posé comme un triomphateur. 

An aurpitts, les cavaliers et leurs pendants n'existent pas seule- 
OMBt sur les tympans des façades; on les rencontre «noore sur le 
pooftonr des chapiteaux intérieurs ou extérieurs, ce qui prouve 
que ce sujet a toujours été envisagé à un point de vue général, et 
qu'il l^tt partie de Tensemble de la symbolique chrétienne. 

Nous avons invoqué la pensée du parallélisme pour conclure de 
f Image de Samson à celle du cavalier, à l'aspect féodal, que ce der- 
nier était l'emblème du triomphe désonnais incontesté du Christ 
et de son tgliao sur le monde; mais il faut observer qu'on ne ren- 
contre pas sur tons les édifices romans les deux groupes placés en 
regard l*un de l'antre. 

flous ne faisons pas porter cette observation sur Civrai , car il 
nous semble évident que le cavalier occupant le tympan de l'évan- 
gile devait jadis avoir un pendant dans le tympan de l'épttre tout 
autre que la statue détachée de saint Nicolas, patron de l'église, et 
autres figures agencées là è diverses reprises. 

Hais il est certain que la statue équestre occupe parfois seule le 
sommet d'un porche latéral, comme à Melle, ou d'une arcade cen- 
trale, comme è Aunai, etc., et dès lors c'est pour nous une raison 
de plus pour conserver à cet emblème le même sens que nous lui 
avons trouvé quand il était placé en parallèle avec Samson, prin- 
cipalement lorsque les accessoires sont en harmonie avec cette 
pttisée. Précisément à Givrai, l'archivolte qui enveloppe le cava* 
lier divin est oocu|iée par un chceur d'anges qui exécute autour de 
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lui un concert céleste, hommaf^e qui no. peut être rendu qu'au fils 
(le Dieu. A .Melle comme à Aunai, cette effigie est également rap- 
prochée des emblèmes qui consacrent le triomphe de la vertu sur 
le vice, et de la momie évangélique sur les passions. Enfin, pour 
clore la série de prouves que nous espérons av m i apportées ii l'appui 
dç noir(; opujion, disons que ce n'est pas sans doute le hasard qui 
n toujours fait eonsacrer au cavalier le côté de l'évangile, le ( ùle glo- 
rieux, et l'arr ide centrale ou unique, quand il n*a pas de pendant. 
Si on r.'t (oujours mis ainsi en évidence, si on !'a ?eii!pté sur de 
grandes proportions quand tout ce qui l'entoure est exigu de taille, 
c'est que réfllemenl le décorateur entendait le signaler comme le 
sujet, retïiblèitie capital. Nous adjurons les archéologues d'exami- 
ner nvec prand soin ces curieuses efligies partout où elles se mon- 
treront, d'- tenir bonne note des accessoires qui les accompagnent, 
et surtout de l'esprit général qui ju* sida à l'ensemble iconogra- 
phique dont ils font partie, et nous avons In rotiviciion que leurs 
observai ions viendront pluiOl confirmer qu'inlîrmer les conclusions 
que nous avons posées. 

RAPPORT 

f4R A U tOCUBTi DU ARVIQOAIREI VB L^ÛOKgK ^ MX» lA SBAHCS DV 1< UiM 

1854 , tm u'amàUMion ob ion iniste sr db cbloi db u ttiu , 

Pu M. V««CAB«, 

Mbbsisuiis, 

La nislauraiiOD du temple Si-Jean, qui doit être rendu lu culte, 
a nécessité renlètement des monuments appartensnt à la ville de 
Poî liera et à la Société des Antiquaires de TOuest qu'on y aTait 
dépesés il y a près de vingt ans. Vous aves pensé, sur le rapport 
d*une commission spéciale, | que le local le plus oonvenable pour 
les placer, jusqu'au moment oa Ton pourra leur afieeter, dans un 
nouvel hOtel de ville « une galerie spéciale, était la salle des Pis- 
Ferdus qui précède rescalier de la bibliothèque de la ville* 
rité municipale a approuvé ce projet , et a bien voulu voter une 
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tomm dtt cinq eoDlt frajuet pour Taiéeiiier. Chargé, «n ma qualité 
de questeur de la Société^ de présider à œtte opéralion» je me suis 
Mis eu rapport avee noiru oMifrère M* Dupié , auquel est eonllée le 
resiauiutiou du lemple 9i>Jeatt. 

il fallaii extraire eesinonuBients de cet édifice « qui est, oomne 
vous le saves» en ooutre-bas du sol de la rue de plusieurs métrée^ 
les cliarser sur des chariois, les (raùsporter et les décharger, 
puis construire daus la nouvelle salle des aassilii de maçonnerie 
peur supporter ceux des ofafets qui ont iMsotn d'être élevés» et 
enihi les disposer de la manière la.plus ooovenable. 

M. Bupré a donné les soins les plus attentib à cette série d'opé- 
rations. H. GoUy lui aussi noue confrère» a bien voulu mettre à 
notro disposition un clialreiier » ua ebeval et un trainaeu. L'un et 
l'autre ont agi avec le plus eomplet déaintérsssement» et se sont 
oottivés heureux de rendre à là Sodëlé des serviœé gratuit^. . 

L'extraction, le transport et l'arrangement dans la saHe ont pris 
plos-de trois semaines; plnsieurs ouvriers ont été presque tous les 
jeun oeeupés, sous 1» direetimi de 1|« IHipré« àœs travaux nou- 
veaux pour eux, qui demandaient les plus grandes piécsutiefls. 
Aucun accident grave tt*est arrivé ans monuments. 

Désormais nôtra iùwUù poiusra. être teitamen» visité ^r les 
étrangers et par les babimnts de Poitiomt pou» Id plupart dssquels 
il sera tout à Hit nomuau. Les monumoms ont étélipttoyés de la 
poussière et mémo de la mousse qui les convraieiu. II. Grimaud , 
notre collègue, nous a fourni un acide qui a rendu au madire 
toute sa blancheur. On peut maintenant apprécia le mérite de la 
statue de Jeanne de Vivène et de ce qui reste de celle de Louis XIII. 
M. Giraud, vitrier-peintre fort intelligent , a dégagé du mortier qui 
les bouchait les lettres de rinscription de Sabinus ; il a peint en 
louge, selon ce qui se pratique dans les grands musées, rintérieur 
des lettres de cette Inscription , de celle de Clsudla Varonilla , de 
Lépida , etc., eic.« de idle sorte que ces csrsetères , qu'on distin^ 
guait à peine, sont aujourd'hui parfaitement lisibles. 

Il n'a pas été possible de suivre dans la disposition des monu- 
ments Tordra chronologique. Nous n'avons ni asses.de local ni 
esses d'objets pour diviser notre collection en époques; puis la 
forme de la salle et les dimensions de plusieura monuments noue 
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ont imposé eeriaiiwt obligations. Nom avons cherché cependant 
à nous éloigner le moins poasible de Tordre scientifique. Un bon 
catalogue que rédige M. Ménard» noire secrétaire, suppléera hàm^ 
Idlàoe que nous n'avons pu faire; quoique quelques ilisposiiions 
restent enooré à prendre pour terminer f arrangement de noire 
musée, il peut dès 4 présent être ouvert au public. 

A roocasioii delà translaiiott do musée, notre collection s*est 
enrichie de plusieurs monuments précieux. M. le curé de Saint* 
Hilaire a bien voulu donner à la Société une incripiion de 
u« siècle, qui était incrustée à Tenyers dans le mur de son jardin. 
M. Gon a fait hommage à la Société de trois pierres sculptées, l'une 
de forme carrée, ei les deux autres surmontées de frontons trian- 
gulaires ; dans toutes trois sont inscrites des rosaces qui ont la plus 
grande ressemblance avec les ornements du la même nature qu'on 
remarque sur les murs extérieurs du temple St-Jean. Ces pierres 
ont été trouvées incrustées dans les nmrs d'une grange place Saini- 
Pierre rueilier. M. Morillon, serrurier, rue Ste-Marlhej chargé 
de la confection du grillage qui sépare les monuments du public , a 
offert une croix en bois couverte en partie dtj plaques de cuivre 
richement estampées» ei ua panneau (rès-élégamment sculpté en 
Style du xV siècle, qui a été restauré par M. Giraud. 

Pendant tout le temps que les travaux om duré, j'ai trouvé le 
concours le plus actif et le plus intelligent dans lappanteur Gizeau, 
qui m'a remplacé (eûtes les fois que j'ai été obligé de m'absenier , 
qui a coopéré à la restauration de plusieurs objets, et qui s'est 
montré digne d'être le surveillant du nouveau musée. 



Après ce rapport , la Société a voté i runsoimité des remerd- 
ments d*abord à H. Foucart , puis aux différentes personnes men- 
tionnées par lui. 
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COMPTE RENDU ET CHRONIQUE. 

■é« M— . — liMivMs. — Wrmvmm dl m. 

Oiilre la séance du i9 janvier, préparatoire a la séance pnhUque 
du 22, el la séance du 23, consacrée au renouvellement du bureau 
et du conseil d'administration , la Société s'est encore réunie pen- 
dani ce trimestre le 2 ei le 46 février, le 46 et le 30 mars, doublnni 
ainsi le nombre de ses séances à cause de l'aboadaDce de sea 
travaux. 

Par ses démarches, eHe espère être parvenue à sauver Tormeau 

de Buxerolles. ( yoir page 105 du précédent bulletin. ) 

Sur les indications fournies par elle, radministraiion munici- 
pale de Poitiers fait exécuter en Bretagne une copie du portrait que 
conserve la famille de M. de la Bourdonnaye , l'habite intendant 
du Poitou à qui notre ville doit sa belle promenade de BlossaCt ■» 
milieu de laquelle on projette de lui élever un monument. 

Dans un coin« dit-on, de cette promenade est enterré le corps 
d'une statue de Louis XIV qui décorait autrefois le milieu de la 
place d'Armes, et dont la Société possède la tête; elle esi en 
instance pour nire icchercber cette œuvre du sculpteur poitevin 
Girouard. 

Une commission , composée de MM. Maoduyt , Lecoinire ( Ëu- 
flène), Rédei et DufTaud, étudiera les voies ronuiines et les restes 
d'antiquités signalés par M. Raimbeault, percepteur à Lusignan. 

La Société a admis comme membre titulaire résidant : 
M. Drot» inspecteur de l'Académie de la Vienne. 
Comme membres correspondants : 

MM. le docteur Guépin, président de la Société linéenne de 
Maine-et«Loire, à Angers ; 

Aimé de Soland, secrétaire de la même Société, correspondant 
du ministère de rinsiroction publique pour les travaux historiques» 
à Angers. 

M. Galmeil a lu une étude sur Angérone , déesse romaine du 

silence, dont il a présenté la statuette en or. (^oir le volume de 
Mémoires pour 1855 , qui paraîtra dans deux mois ) 

M. Tabbé Auber a continué son histoire du symbolisme; il a fau 
ressortir les rapports qui, dans plusieurs langues anciennes et mo> 

dernes, existent entre les noms v.i 1rs objets qu'ils représentent; 
puis il a si^'n.ilû quelques-unes des applications du symbolisme 
dans ie:> maihémaliques, l'astronomie, la chimie el ia mu:iique. 11 
a lu en outre sa réponse en vers français à la lettre auasi en vert 
jointe par M. Gustave Dubost , de Ghauvigny » à l'envoi d'un vieux 
poignard offert pr»r lui la Société. 
M. Fayea foriilié par des considérations nouvelles I opuuon Ue)à 



Digitized by Google 



- 160 - 

soutenue par lui (|ue Segora était à la Ségourie, aui environs de 
Nantes. ( f^otr lecommeneement du présent bulletin. ) 

Rcpondani ensuite à un mémoire de M. l'ablH' Cholel , il :i con- 
firmé ce qu'il nvaït précédemment écrit aur les seigneurs de Chale- 
laillon en Aunis, et sur les deux évèquesde Poitiers qu'on avait fait 
aortir de celte puissance famille, (f^otr le volume de Mémoires 
pour 1853. ) 

M. Toucli.ird a lu une notice sur la paroisse de Boi8mé( Deux- 
Sèvres), qui possédait autrefois quatre églises, et sur le comté de 
Clfsson, qui en faisait partie. 

M. Pressaca donné six fragments de sa Bibliographie poitevinoi 
et des extraits des livn^s rares on ctirieux qu'il y indiquait. 
ç M. GrimouarddeSaint-Laureai a commencé la lecture des notes 
> recueillies par lui en Italie sur les 6gure« allégoriques des vertus, 
* et les a accompagnées de 39 dessins fort élégants d'après les grands 
maîtres italiens ilti xm* au xvii" sireîe. 

M. de Longuemar a fourni t'élude sur les statues équestres con- 
tenue au présent bulletin ; puis il a présenté quatre beaux dessins 
reproduisant le très-remarquable et le très-inconnu portail roman 
de l'église de Poussai (Veruléc),ct il i lu ti nt mi ote explicative à CC 
sujet, ^/^oir le volume de M»'MTioires pour 4853 

Enfin M. Kédet a retiré des archives delà Vienne la copie d'un 
curieux exploit rédigé en 1473 par un sergent chargé d'une somma- 
tion périlleuse près d'un gentilhomme nommé Simonnet de Vau- 
celles, redoutable par la violence de son caractère. 

OIU«t« reçu». 

La Société a reçu les objets suivants : 

De M. le ministre de rinslruclion publique : 1° les trois pre- 
mières livraisons du Bulletin des sociétés savantes, publié sous les 
auspices de son département ; 2* le cahier vii-viii du 3* volume des 
Archives des missions scieniifiques et littéraires; 3" le 5* numéro 
( 1853 ) du Bulletin du comité de la Inn^tic , de l'histoire et des arts 
de la France ; 4" huit planches de la Monographie de la cathédrale 
de Bourges; 5» sept volumes in-4* des Documents inédits de l'his- 
« loire de France, savoir : Cartulaires de Savigny , 1^ et 2* parties ; 
Arthivet de Beinii ^ table générale; Aîmuments de rhistoire du tiers 
état , tome ii de la première série ; Négociations de la I-Yance dans le 
i mm tf (ome m ; tMtre»éiBmr% iFy tome vt; Mires et papiere d^ÉHat 
é$ SMielieu , tome i ; —De M. Paye , Notice sur la domination des 
comtes d'Anjou en Sainfonge ;— De M. l'abbé Pelletier, rAnnu.iire 
du diocèse d'Orléans pour 1851; — De M. Chaudruc de Crazannes , 
Lettre sur des poids employés en Languedoc; — De M. de Kerc- 
lifaove, Extrait du nobiliaire de Belgique, contenant la famille de 
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Kerckhove^Vareni; — De M. de Wins, du Wons, NoliC6 utt Le 
PoÎYre, mathématicien moniois du xvii* siècle, avec son irailé des 

sections coniques; — Do la Société de l'histoire de France, ses 
Bulletins de décembre < 853 , janvier et février 1854 De la Société 
dunkerquoise : 1" le i" volume de ses xMémoires (4853); 2' le 
rapport »ur l'exposition faite par elle en novembre 4ë53 ; 3« le 
catalogue do cotte exposition ; — De M. Bcr^'rr de Xivrt y , Rapport 
à l'Instiiui au wom de la commission des auiiquilôs il<! la France; 
— De la Société d'archéologie lorraine, la 4" partie du tome iv de 
ses Bulletins ei les numéros de janvier et février iKiA de son 
Journal; — De la Sociéié d'histoire et (Vari héolc^te de Genève, le 
lome X de ses TVlémoires (4854); — De rAc Klr-mi*' il'archéolofïic de 
Belgique, la 1" livraison du tome xi de se» Annales (4854) ; — De 
TAcadémie du Gard , son volume de Mémoires pour 1855 ; — De la 
Société des Antiquaires de Picardie» le programme du concours 
pour la construction de son musée, le tome x de ses Mémoires ( 1 850), 
le lome ii de la 1* série 4853 el le n* 4 <\r son Bulletin de 1853; — 
Du journal l'insiitut, ses numéros de décembre 1853 el janvier 
4854; ^ De M. d'Oireppe de Bouvette, son Improvisation patrio- 
tique sur Us fCti s données en Belgique au mois de septembre 1853 
pour le mariage du duc de Brahanl ; — De la Société archéologique 
du Limousin, la tin du lome iv de ses Bulletins; — Do la Société 
de sphragistique, ses Bulletins d'octobre et novembre 4853; — 
De la Société archéologique de l'Orléanais , le loiue ii de 

- ses Mémoires et son Pulieiin dti \' irim^^irr -1853 ; —De M. Anatole 
de Barthélémy, ses Obser valions sur lus ielires de M. Fillon à 
M. Dugast-Matîfeux sur quelques monnaies françaises inédiles; — 
De M. Roach-Smiih : 1» les t'*et 2" parties du tome m de ses Ck>Uee' 
tanea aniiqua ; 2' les numéros d'avril, juillet, octobre lHr>3 v.i février 
1854 du Journnl de la Société de numismatique de Londres ; — 
3' les V e( 2^ p;iriies de Lord mayort pageants, de M. Fairholl: 
4f Tk» eiffie gorlané, du mftme ; 5^ ffittorie Socie^f of Ltmeoêhin m 
Cheshire procedings and papers , fesxion V , î ; 6' On Pevensey 

Caitle and ihe récent excavations thèse : 7 Â descriptive catalogue of the 
London travers^ tavern, etc., by ii. iicaufoy ; 8° Accmni o[ exvavatiomt 
M ihê iiu$ of two remm villoi af Boxmoor k$rU ; — De la direction de 
la BibUothiqu9 de Vécole éu Chartes , la 3* livraison du tome v ; — 
De la Société archéologique el historique de la Charente : {''son 

~ Bulletin pour 4851-52 ; 2* le premier fascicule des Rerum et^olis^ 
«Miui'tim teriptores , qu'elle publie; 3* Mémoire de ce qui s'esi passé 
à ta Rochefoucauld pendant les troubles de religion ; De M.. Gas« 
taigne, Kssai d'une bibliothèque historique de l'Angoumois; — De 
M. Guéraud , les el 3' livraisons de sa Uevue des provinces de 
l'Outsl ; — De M. Duret, Rapport en vers français sur les fouilles 
faites à la Chapelle-des-Pois, près Saintes (4844);^ De M. Mau- 
duyl, Rapport au conseil municipal de Poitiers sur le cabinet 
d'histoire naturelle de cette ville (j:învier 1854); —De M. Hucher, 
I^oiice sur les enseignes de pèlerinage; — Do 91. Boilleuu , Notice 
sur le sceau de l'abbaye de Yalroi ; — De M. Cartier , d'Ambotse : 
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l<* le volume de 1853 de la Revue numiBinailque ; Notice sur les 

monnaies île Chailemngne; — De M. l'abbé Lalanne, Notice sur la 
paroisse d'Oiré; De M. Bizeul, «le Blain, Notice sur la voie 
romaine de Poitiers à Nantes, sur Segora et sur Faye^l'Abbesse. 

De M. Galmeil, une médaille de Tetricus trouvée à Faye- 
l'Abbesse^ cl une pièce d'Éliennc de Guingamp venant de Bre- 
tagne; — De M. Cardin, une pièce d'argent de Doraitien* trouvée 
h Ghiiilans (Vendée); — De M. Beziau , trois pièces romaines en 
bronze envoyées par lui du La ngon (Vendée), où on en a trouvé 
beaucoup .d'autres dont plusif^urs sont dans le cabinet d«' M. Bré- 
chard , à Fonieoay ; — De M. Knimbeaull : i» 12 pièces du moyen 
âge et des temps modernes, dont 10 trouvées a Comblé « près 
Vivône (Vienne) ; 2** un tableau peint sur toile sous Louis XVI, et 
servant au noble jeu de la banque de renise; — De M. Tabbé Barbier , 
l'oîiipreinle sur ciro d'un sceau pénilontinire du xiv» siècle; — De 
M. Gudineau de la bretonnerie , quatre petits vases en terre 
trouvés dans des cercueils en pierre à Exoudun (Deux-Sèvres), 
et coniennni encore des cendres et des charbons; — De Mme 
de Moussac , le moulage en plâtre d'une nouvelle antétixe 
(voir p. 107};— De M. Dubost, de Ghauvigny, un ancien poignard 
trouvé au château de Gbampeau, commune de Pouzioux (Vienne); 
^De M. Morillon, une croix de bois couverte d'ornements en 
cuivre ( style Louis XIV ) et un panneau de chêne très-délicale- 
nient sculpté en style du xv* siècle; — De M. Garran de Balzan , dix 
bons de confiance émis à Saint-Maixeni pendant la première répu* 
blique, et dont plusieurs sont siguès par son père; — De M. Mau- 
duy t , une petite plaque circulaire en cuivre couverte de caraislèiet 
inconnus. 

La Société remercie les auteurs de tous ces dons. 



Le musée de la viile, joint à celui de la Société « s csi enrichi dt 
son c6té de qoaiorte panneaux en bols sculptés dans le août du 
XIV* siècle» et acquis par le conservateur M.Mauduyi; plus, des trois 
rosaces en pierre mentionnées par M. Foucart dans le rapport 

ciHle&sus. 
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NOTICE 

SDR LA COMMDNB DE B0I8VÉ (DBnX-CÈTBES) ET m U CMlrt M CUSSOfl , 

Pu M. MmauB». 

En écrivant ma notice surBressuire, Paye l'Abbesse, Chiché, Saint- 
Sauveur-GîTre-en-Mai (1*' Bull, de j'avais la pensée de conti- 
nuer ce travail par des recherches sur les neuf autres communes du 
canton de Bressuire, et c'^t ain^i que depuis je me suis occupé, non 
de Beaulieu même» mais de Raoul Ardent, qui y est né, et qui en est 
à lui seul, permettez-moi de dire, quoique un peu trop hardiment 
peut-être, tout l'hisionque, toute l'archéologie , ei qui pnr con- 
léqiieni m est pour nous. Messieurs , tout riniérèt. Voua m'aves 

31 



Digitized by Google 



— 154 

fait l'honneur d'accueillir ceife dernière notice avec la mùm io- 
dulgence que vous aviei bien voulu accorder à son aînée; ce m'ii 
été un sujet d'encouragement qui me porte à vous en présenter 
aujour.i lui, une troisième dont l'objet est Boismé,ei que je vais 
av. r riio.Hieur de vous lire, puisque voos voulez bien aYOir le 
buriié de l'écouter. 

liolsmé (BomnîacumJi^) est un petit bourg situé à un myria- 
mèlresud-ouesi de Bressuire. Sa population n'est que de 240 âmes, 
et celle de toute la commune de ^ 169 (2). En 1790 elle n'était que 
de 700 (3j, et en 1762, celle de toute la paioiase ne formait que 
485 feux (4) (on ne dit point combien en contenait le bourg), les- 
quels 185 feux multipliés par quatre, pour connaître le nombre 
d'habitants d'alors , donneraient pour produit Celui de 740. Quesi 
on tro!.v* le mulDpiu nieur trop fort, et, pour éviter d'arriver & une 
évaluaiion irnp faible, on estime celte population avoir été à peu 
près la même à cette époque qu'en 1790, oo se», Je croîs, dans le 
▼rai. 

Comment alors se fait-il, si cette leeslité n'a pas eitnoidinafre* 
ment perdu de son importance, qu'il y ait en quatre églises à 
Boismé (ô) ? Le fait n'en est pas moins authentiquement constaté : il 
existait dans le cartulaire original de l'abbaye de Saini^Syprien de 
Poitiers, folio 35, une charte de l'an 1039, par laquelle Raoul die 

(1) Manascnt de dom Fonieneau , toi. vi, page 617. 

(2) D'apr^ le dwaier reoeoseroeot fait en la&i. 
(S) Ao dire des uoitiif do ptjs. 

l'abbé d'ExpllIy. édition de 176Î. '^"""^ l^Frunce, pur 

(5) Ce qui ferait croire qu'en pfTel elle en a beaacoap perdu, e'eat qiN,de<IS77à 
17Î7, il a été détruit bien de» maisons à [ioi.mé sans qu'il en ait été conttndtnas 
Mnto aomél», ce qui e«l consUté par une lettre adressée à Jo«vnoa«~Dc.foçes par 
on Wlant de pays, qui déplore la décroi«enienl de ta populaUco en nommant 
f ■^'t •* Mfc««eiiieali «atlftraMet disparus de la paroisse : le Mou- 

hn-ifeuf, la Bretormiire (tout dtn tite-frapiéi), la Ttinrffti itf fftnwaref le 
viUaff9 de» fiirhardifres , les mouliné de la JfaiiiMillrv, to mmiIAs d^ moiUât 
BoUmé . le mouitn des Baties-Touche, , le village de» Chouattière» la fWifo. 
Jjpoy* elle momlinde ^augrenUre. {Affiche, du Poitou^w àn 19 dérmbre 1778 ) 
OoMlMOekl^^ qu i, remontait plus haut et qu'un prand 

« dHutei s iBBe rt dtaiMni dm It epars des cinq siècles prtoédeci^ . aa 
Il dMqMbnt did «MMtralIfli kiquMn ésUNSd-deaiaimeotioiiaée». 
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la Flamme (j'ai cherché , je pourrais dire parloul , el tainemeilly 
ce qu'éiaii ce Raoui) iïi don à c^ue abbaye des églises de fioismé» 
au nombre de quatre : 

!• Une &ouâ le vocable de saint Pierre; 

2^ Une sous celui de Noire-Dame ; 

3* Une sous celui de sainl Jean ; 

4» El une sous celui de sainl Mayrulfe (1), qui y a été inhumé (3).. 

Celle dernière esi la seule des quatre qui soit restée (3). 

£Ue existe en son eniier,ei elle était, comme elle l'est encore 
aujourd'hui , l'église paroissiale de Boismé (4). 

A la chane poriant donaiion de ces quatre églises figurent 
comme témoins Raoul lui-même, Arséane sa femme, ThUîeull- 
son fils, Launon sou Irôrc , Godefroi , vicomte doThouars, AiOM- 
rie soo fils, Aéner sa femme, 1 archidiacre Foulque et plasiean 
autres. 

Ce Godefroi, vicomie de Thouars, le Jevini en 1098 et léélP 
quelques années plus tard , sous Henri !•% roi de France (5). 

11 est aussi fait mention de ces éf^liscs , mais sans indication de 
leur nombre, dans le Grarid Gauthier, manuscrit qui était le pooillé 
du diocèse de Poitiers avant son démembrement par le pape 
Jean XXII, qui siégea de 1346 à 4320. Les églises de Boisméy sont 
ainsi meniionnées^ : « Eeelesias de BomMaco. » 

Il se tendait un grand coucouris de monde au tombeaa de feint 
Mayrulfe (6). 

Quant au nom de Saint-Mérot, que les habitants de Boismé ont 
donné à une cha[>ellede leur église ei à une j)ariic de leur bourg, 
c'est celui travesti de Saim-Mayrulfe, suivant l'habitude du B(H 
cage, où sainte Néomaye est généralement honorée sous le nonrde 
sainte Limoise, et ainsi d&bien d'autres. 

(1) Don rontsiiCMi, vol. yi, page MT. 

{i) Appeadios ds ruiUitifriéêftals da Mira . i** vol.,.pags 4». 

(3) Ibidem. 

(4) Ibidem ^\ liinnies propres au dlocèsc de Polllcrs, publiées Cl accompagnées de 
courtes notices par Mgr iienn-Louls Chutetgaer de la Rodift-PMay, «n dd Mi 
évéques , o& sBtat lUfnAfb cet porté uns data al mllce, util avw ■liBai"^*'^ 
^ cdio do Daffrar I l'dgaid de régllae. 

(&) Dom FoDteneaa , toI. vi , p. #17. 
(6) Dnfeqr, appendice déjà cité. 
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Voyons maiotenanl ce quélail ce saini irès-peu connu aujour- 
d'hui. 11 ne ligure dans aucune des litanies ordinnires, mais on le 
trouve dans celles propres au diocèse de Poitiers C'était un 
moine de l'abbaye de Saini'^ouia-de-Mames , près Airvauit (2), 
abbaye dont l'école avait une réputation presque égale à celle de 
Ligugé (3), On n'a Mucun renseignement sur .s;i vie et sur ses 
gestes (4). Oo voy lii près du ciaietiôre de Alonicontour une cka- 
pelle sous son invocation (5). 

L'église de Boismé est tfès-solidement voûtée en pierres; ses 
arceaux paraissent être du stylË transitoire, mi-roman et mi-ogival. 
Les colonnes, assez élégantes, sont plaquées le long des murs, à 
rinstar de celles de Sainle-Hadéjzonde de Poitiers. Il y a dans le 
mur du nord des enfoncements qui nuisent k sa réf^ularilé. On 
m'avaii assure que !o grand autel était plaqué devant une rnaf^ni- 
fique verrière ; j'en avais conçu l'espoir d'y trouver l'histoire de 
saint Mayrulfe, qui , n'ayant point été tracée par la plume, l'au- 
rait été là par le pinceau; mais, ô cruelle déception 1 ma belle 
verrière n'est plus qu'une grande fenêtre de forme et de propor- 
tions ogivales ariisiement encadrée , mais maçonnée dans toutes 
ses baies, et laissant en dehors apercevoir un treillis de barres de 
fer destiné sans doute à protéger dans l'origine cette verrière qui 
n'est plus. 0 mon pot au lait, te voilà donc brisé ! Biais ce qui est 
plus déplorable, c'est que notre saint, qui , comme on le verra ci- 
après, a été probablement le fondateur de cette église, qui y a son 
tombeau et qui lui a donné son nom^ a été réduit plus tard, et 
bien tard il est vrai, je crois, à sYcooieiilor d'une chapelle ei 
iTmie statue en icelle , où on l'invoque SOUS 08 misérable* non» 
tronqué de saint Jllérou G'oM lOipciiice des 8p6lfM qui tfOoa «u^. 
jourd'hui à sa place comme piomier patron do- cette -piPOisse , ne 
lui laissant que le titre de second. Ce changement remonte-t-il à 
l'époque où l'église de Saint-Pierre cessa d*eiister, ou est-il plus 
récent? c'est ce que je n'ai pu découvrir) mais ce qu'il y. a de 

(J) Litanies déjà citée?. 

(2) Dufuur, appeodioe, i" voU 

(3) Ibidem. 

(4) UUnte» déjà citéei. 
(&) Appendice et IlUnlee* 
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«MTliiii, ifmt que rôo «onilniie é$ f y venir ti^tfomamt invoquer. 

On «reit gitoénleaieiil dant lu oommane que^glfse ecinelle a 
étf bAtfe sont Ni fahradHanee* dé raligleax qui aeréienr venus- aé 
ixér primitivaiiient au DKilieii dto boSa ef ror le bord dTun ruisseau 
q«i eoolè saifa toterrupiiiiM. Ces pfemiera religieux o*bni pu dire 
que saint Itayraifftet ses compagnoi», venus dans ce désert de 
rabbaye de SMni-loaAiHle-llernes , qui n'en est distante que d*en- 
vâron quatre mjriiaiftties. Oa voit d'e H coniMen les traditions 
ioiit dba ranaeigneinenis aflrs'pour rAistèirer, car celie-ei se rap^ 
perça anas^fidèlément ir la cfliarte recueillîb pardom Fonietfeau 
qne eeRe indiqaaiit une ville trèa-anciieiine aux Crinières* com- 
mune de Fkjtf-I^AblMaao» se rapporte aux découvertes impoitantes 
qui y onn M féeemmenr fiifesa, de< mdme pour la Caidltterie , de 
mente pour bien d'autrea lieux. Me méprisona donc point fëa tn- 
dhions; 

6n levenanrilféglise dé Shinf-llhyniré, er en Tbn regardiine 
ftèk-saisommblement comme le ftndateur, cette ibndbtion se rap> 
procberait de la fin du x* siècle , si elle n*y remontait pas. 

Bms un eotfr de l'autel était un McrerAmi dont les gondr sont 
eneore aainaniS!. Leaarceaux déla cbapellè latérale gaucbe Ceba- 
pelle aeigneufiale' dl» Sauvestre de Leseore, c'esi-à-dire de lii' tà- 
mm Sauvesne d'aHord» puis db osllb Salguea de Cesenre , qui s'y 
est alliée, eomoBo oii Aar vem dans la suite), ces arceaux, dls^Of 
sonrett'ptehvéimre; ceux- dé'la cbapelle Ibtérale de droite, con- 
iacrtb-au|outfd1iuf i nott» saint', sont en ogive. 

Ainsi ce« quatre égliiea ont bien eertainemenrexièté, et il en 
Ifeuif déduire cette conséquence que Boismé a été autrefois bien 
autre qu*lf n%Êi db nos jours, et ce qui en fournirait presque la 
preuve, cTest que tout son emplacemenr actuel est intérieure- 
menr p«vé^ de^fombeaux, ce qui porterait à croira qu'il' n'avait 
d'abord été qu'un cimetière s'étendent le long des quatre égllacsr 
ea le» entourant, aulvant l'anden usage, er que le bourg (peut- 
M défisse dire la ville ) avait' une importance 4 laquelle ceir 
quatre égliaee-éiaienr devenues nécessaires. Ce qu*il y a d'assez' 
extraordinaire dans la compoaition de ces tombeaux, c*est qu'ils 
ne sont tous formés que de sable et de petits coquillages liée en* 
semble par un ciment. 
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J'avais d'abord craint que l'église actuelle de Boiaiaé ne fftl plus 
celle de Saint-Mayrulfe, sinon en totalité, du moins en partie, 
persuadé que j'étais qu'elle devait avoir été brûlée avec le bourg 
lors de l'incendie du Bocage par les troupes républicaines , et je le 
craignais avec d'autant plus de raison que le château de Clisson, 
qui n'en est distant que d'un kilomètre» l'a été» moins la chapelle» 
épargnée non par scrupule religieux» vous le penses bien > mais 
seulement parce qu'éunt de quelques mètres séparée du chAteau . 
le fou qui le eonsumail ne l'a point atteinte* Msls i quoi * sinon à 
qui y saint Mayrolfs et ses fidèles durent-ils dimc le bon procédé 
d'avoir conservé tout à fiUt intactes leurs habiiations?Voici la raison 
qu'on en donne, et qol est atlesiée par tout ce qui a survécu là des 
hommes de ce temps » nombre petit sans doute» et ce p enda n t digne 
d'être compté. 

Lots de son arrivée dans eetie partie de la Vendée milîtalrey le 
général Westermann étabUl un camp dans la plaine mamelonnée 
de Ghicbé. De ce camp partit une colonne incendiaire qui se porta 
sur Boismé. 

A moins d'un kilomètre de tn^ bourg se présente au chef de la co- 
lonne , qu'on assure avoir été Iv général lui-même» un des habi* 
tanis» qui était ht principale autorité de ce lieu- Il assure au géné- 
ral» avec l'apparence de la meilleuie Soi possible» qu'il ne trouvera 
rien à Boismé« qui était, lui disaitRÎI, entièrement abandonné. Son 
langage persuasif fait que la colonne change de direction et marche 
sur le château de Qisson, qui fut bieniêt tout en feu. Un témoia 
oculaire assure que ces vandales découvrirent dans les greniers du 
châtesn un léu d'artifice destiné à une réjouissance de fiimille ^ ils 
y mirent le feu « qui se communiqua partout. La chapelle» voûtée 
en pierres conune réglise, et placée à la distance qui vient d'être 
dite» échappa b Tincendie, que sans cela lui aurait communiqué 
le manoir. 

Outre les quatre églises ci-dessus énoncées , l'abbaye de Saint* 
Gyprien de Poitiers possédait dans la paroisse de Boismé, par 
charte de l'an 1088, le terrain de l'Amauriérie , et» par autre 

charte de l'an 1 4 18 » la terre du Breuil {\). 

(I) Dom Fontcneaa, voU vi, p. 617. 
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On remarque en ouii c dins cette commune un ancien petit châ- 
teau, fort délabré quoique habité, connu sous le nom de la Guy- 
raire (4), La façade, en étendue , hauteur cl ornemenis, ne iedis- 
lingaerait pns des plus modestes, fermes s'il n'étaii p^^s flanqué de 
deux tourelles, et sMI n'ofTrait pas à la vue des restes de fuie et de 
fossés. C'était un petit manoir seigneurial qui pourtant, assure- 
t-on , n'a depuis longues années été possédé que par une famille 
plébéienne qui , en vertu des lois féodales , n'en jouissait pàê moios 
des droits et immunités attachés à celte glèbe. 

Mais la couronne de Boismé , c'est l'importante terre de Glisson, 
importnnie par sa valeur foncière, et bien plus encore par ses SOU*. 
veniis historiques de deux époques. 

COMTÉ DE CLISSON. 

La terre de Giisson était an comté en la possession de la fimille 
StuTestre depuis an temps dcmt, au dife de dom Fonieneau (S), 
t on n'a pas souvenir , et qai remonterait au deift du ixf siècle» 
» et même du zm'. • 

Les Saufcsire de Clisson étaient une branche cadette des San- 
vestre de Tbouars, maison éteinte, dit louyneaa-BesIoges (3)« 
Quant à celle de Clissoo, elle a subsisté Jusque vers il.,* (la date 
ii*est précisée ni par dom Fonteneau ni parlouyneaa-Desloges), 
époque i laquelle Agathe-Geneviève Saovestre épousa N..... Sâl- 
|uea de Lescure, et par ce mariage Clisson passa à cette dernière 
Amille sans cesser d'appartenir aux descendants des Sanvestre par 
bKlite Agaibe-Geneviéve. 

ta généalogie des Aauvestre, en remontant vers le xmf siède, 
est entièrement établie par dom Fonteneau à partir de cette épo- 
que (4), et fournirait presque à elle seule un volume; elle dépasse 
donc d'Infiniment trop les bornes et la nature d'ane notice pour 
que Je l'aie tout entière copiés ici : J'ai dû me borner i ne remonter 
qu'immédiatement au-dessus da temps où vécut la dame de qui 

(I) IkaaiVimiaoiaa,f«l.vi, p.slT. 

(S) IMI., Généitasia êm %utt/tn, pife ISI. 

(S) Aoeedote miUlAire, aax AffUkM ém Poitou , année ITII,ffS|l 131. 
(4) IMioi FooIfliMia , Généalogie des Soiaèfe, p. ISS. 
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les de Loscure tenaieoi celle lerre. Voici ce qui en eu écril; je 
copie Itiiéralcment : 

« Anne-Bernard Sauvestre, comie de Clisson, lieutenant nu ré- 
» giraenidcs gardes franvaises, brigadier en 1719, mort en 1729, 
» fil sa première campagne en qualité d'aide de camp de Mgr de 
» LuxemUiurg en 1675, et combattit l'arintie suivante àKokesberg. 
» 11 obtint» Tannée d'après, une sous-lieuienance dans les gardes 
» françaises, et se trouva à toutes les grandes actions qu'il y eut en 
» Flandre jusqu'à la paix. Durant la guerre de la ligue d'Augs- 
» bourg, il se fit remarquer par sa bravoure à Ner>;vinde et au 
» siège de GJbarlcroi el dans la guerre de ]a succession ; il ooat 
» battit avec la plus grande valeur auiL afiaires de Nimèpia M 
9 d*£keren , aux batailles de Ramiliieset d'Oudenarde (4). 

» Celte ancienne el illustre maison, dont il existe une généakH 
» gie imprimée, estéteinic. Elle a possédé longtemps la chargede 
9 grand semxhal d'Aunis et de Marennes. 

» Le dernier des Sauvesire, capitaine au régiment des gardes 
» françaises, fut tué à la baiiiilie de Fontcnoi en 1745. Il a 
» laissé une sœur, son unique héritière, Agaihe-Geneviéve , au- 
» jourd'huî veuve du marquis de Lescure (d'une ancienne et 
» niustre maison de l'Albigeois , établie en Poitou depuis le corn- 
» niMioement de ce siècle , et qui a donné un évêque au diocèse de 
» liUçon). Ce de Lescure, colonel au régiment Dauphin-dragons, 
» fol tué en 1746 , h Taffaïre de Plaisance en Italie, laissant un fils 
» iCtoeUement brigadier des armées du roi et mestre de camp^ 
» commandant d*an régiment de dragons de son nom. IVoua coo- 
9 naissons un ouvrage ayant pour titre : Lé ealéehitme romain eom^ 
9 fOié par V ordonnancé du eoneiïi de Trente , traduit en prançaù pmr 
• Lomi CotUon, prêtre, docteur en tliéologie, imprimé à PwriickeM Qmh 
» xiti, (fa 1661, a déOd à iriê-hautêt Prit puitiantteigneur monteignmr 
9 U ecmtê êe CUnem et taroa dee hironniee ( c'est aujourd'hui un 
9 comté) inAfelAM-Caaipoiup, Bérium^ kt Chapé^le-Saint-LÊurmt, 
9 eie, p). 9 

les Sanvestre liaient habituellement inhumés à Boisné; on 
n'en connaît qu'on seul qui ne Ty ait pas été (S). 

(1) ExUailde l'Histoire de l'ordre roval et militaire de St UWH , tOme ii,f. 174. 

(i) Affielm ém PoUorn^ aADée llll, page ISS. 
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Les derniers seigneurs clo Clisson et de Boîsmé sont les Salgues 
de Le8Cure(l), qui ont possédé cette terre depuis le mariage de l'un 
d'eux, comme ii vient d'èure dit, avec Agathe-Geneviève Snuvesire, 
jusqu'en 4794, époque à laquelle elle passa de la manière qui fera 
ci*aprè8 dite à la famille Duvergier de la Rocbejaquelein. 

On a va plus haut que la famille de Lescure était originaire de 
l'Albigeois, et que son établissement en Poitou provenait de la 
nomination d'un de ses membres à l'évèché de Luçon. Ce prélat 
fut Mgr Jean*Françoi8 de Lescure de Valderiez, nommé à cet évè- 
ché le 7 juin 1699. Il avait fait venir en Poitou son neveu, Alphonse 
Salgues de Lescure, qu'il maria en 1714 à Henriette -Elisabeth de 
Surgères, morte le 9 décembre 1778 , à 87 ans 2 mois (2). 

C'est leur flis, N... Salgues de Lescure, qui épousa ladite Agathe- 
Qeneviéve Sa uvestre, comtesse de Clisson (3) (on ne dit point en 
quelle année ) : c'est le colonel du régiment Dauphin-dragons , taé 
à la bataille de Plaisance en 1746, dont il a été parlé plus haut. 

Le Gis de ces derniers, Marie- Joseph-Charles de Lescure, dont 
il a été également parlé comme ayant été brigadier des armées du 
roi, mestre de camp et commandant d'un régiment de dragons de 
aon oom, épousa en premières noces Jeanne de Durfort de Ci- 
vrac (4) , morte en couches en 4766; et en secondes noces, Marie- 
Thérèse de Sommyèvre , dame d'honneur de madame Adélaïde (5), 
4|ui mourut en, 4779 (6). Il n*eut de ce mariage aocmi enfant, et 
mourut en 1784 (7). 11 avait eu de son premier mariage : 

Lonis-Marie Salgues de Lescure, né le 13 octobre 4766. C'est le 
célèbre généralissime vendéen qui épousa, à l'Age de 24f!|ans, 
Mile Victorine de Donnissan, fille unique du marquis de Donnis- 
aan, gentilhomme d'honneur de Monsieur (depuis Louis XVill), 
et d'une autre fille du duc deCtvrac, dame d'aioon de madame 
Vicioiie,et aoeor de la mère de son mari. 

(I) MànolmdeMne la oumielie da k BoduilaqiiéMn, page 4M, tditHNi de ISlft* 
{^) AfUkM éê Mou, année lTTi»pip 16. 

(8) Oom Fonteneau , v. Surgères, p. 16Î. 

(4) jifflchet du Poitou, année 1780* p. W. 

(5) ihid.t année 171&, page 28. 

(6) IM., «liais If 9S. p«ge Itt. 

(7) Hinolni <to Um 4e la Rechsitqiialela, pey» S, et Biegnpble aalvenelle, 

as 
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Dans ses cruelles pérégrinations, rinrorlonéc veuve de Lescore 
perdit les deax filles qu'elle avait eues de son mari et qui étaient 
ses seuls enfants. En vertu de la loi des suceessions d'alors, elle en 
devint héritière universelle « et Glisson, faisant partie de ces deux 
successions» lui appartint. Elle épousa en secondes noces le mar- 
quis Louis Duvergier de la Rochejaquelein , qui mourut en 4916» 
l'épéc à la main , dans les marais de Saîni-Gilles-de-Vie. Il était le 
second fils du marquis Alexis-Armand de la Rochejaquelein et de 

demoiselle N deCaumon, son épouse. Parle partage anticipé 

que M. de la Rochejaquelein a fait de ses biens à ses enfants, la 
terre de Clisson est échue à M. Henri« marquis actuel de la Roche- 
jaquelein. 

Le iO aoftt consommé , le marquis de Lescure a'enftiit avec 
horreur loin du cratère révolutionnaire, et se retira dans oea sau- 
vages et mélancoliques lieux qui depuis ont eu unt et de si 
lointains échos, pour s*y livrer tout entier à son inépuisable dou- 
leur. Il y arriva, la mort, mais non le désespoir an cœur : les 
saints sont patients , et il était le saint eîMitf du Poitou (4 ). Sa £i- 
mille et quelques amiaTy suivirent; l'Achille vendéen ne tarda 
pas i l'y venir trouver, et alors commença le chant poitevin de celle 
grande épopée où quatre départements eurent chacun le leur. 

La couronne tombe ordinairement du front du souverain avant 
que .la révolte ne Tait courbé vers la terre; ici » au contraire, le 
front féodal est devenu poussière, et la couronne continue de reeter 
eu même lieu, majestueusement suspendue sans plus avoir à 
l'abriter. La couronne du manoir c'est la futaie ; celle de Glissoii 
réclame en soupirant le sien, et elle mérite de le recouvrer, quel- 
que dénué qu'il dût être de l'auréole des siècles. L'imagination, qui 
ne lient point toujours compte exact des faits, s'y élance, cherche 
ardemment et gémit de ne trouver que de riants parterres là où 
elle espérait rencontrer des débris d'un autre âge. Cependant ces 
charmantes oasis au sein d'une épaisse et sombre verdure, en 
en rompant l'uniformité » y sont d'un délicieux effet, l'y ai vn 
deux fois la célèbre filleule (2) de l'auguste laitière du Petit-Tria- 

( 1 ) Sarttom qa'H ntot é« te» bnm, eoBUiM CtUnUMaa focat dtsUtm adm ét 

saint d'Anjou. 

^2} Mme la marqutee de Lescure et de la Rocbitja^ttelem naquît 4 Venaillet le 
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DOD (4) s*y disinirede ses doulouieux et aanglanis tout enirt^au sein 
de saj^une, nombieuse et belle famille. En elle Je reoonnaiMais 
adminblement que rempreinle de notre première édueatîon est 
înelliiçable,aurioot quand noire modèle est digne d'amour et de 
vénètalion comme était le sien. Comme lui, l'immortelle veuve de 
deux héros» à la noblesse de sentiments comme è oelle du sang» 
n'a jamais cessé de joindra la simplicité des goûts, et cette heu- 
reuse alliance de noblesse et de simplicité est le cachet caracté- 
ristique des mémoires si émouvants qu'elle a laissés. 

BiiiLiOGRAPHlË ARCHËOLOGigUl::. 

SUR l^lPrmENTS OGVBACBt ftEÇUS PAR LA SOCIÉTk, 

« 

Par M. IBbhasd, Seerétalre. 

I. — ANAlHbMES ET JUGBMENTS CONTRE DES ANIMAUX NUISIBLES. — 

Sur ce sujel curieux on trouvera des textes ei des renseignements 
très-utiles dans le iv* volume du Bulletin des comitéi hinuriques. 
(Rapport de M. Desnoyers , 8 mars 1852.) 

II. — Société de sphragistique. — Charles V. — Le bulletin du 
15 août i8a3 contient un fort bon article sur les diverses images 
de Charles le Sage, et en outre la gravure d'im très-grand et très- 
be;ui sccati, que devront consulter ceuxqut voiulroiu représenter 
ce prince. Maiiuennnl qu'on tient avec juste raison a des reproduc< 
lions exactes des traits et des costumes , il est précieux de trouver 
de pareils docuinents. 

III. — i>[ DiNANT. — Dinanikrie. — Dans la première livraison 
du tome m des Jnnale^ de la Sociélé archéologique de Namur^ ou lira 
avec intérf'l un nioiceau d lusioire aussi bien pensé que bien écrit 
par U. Adolphe Borguel. C'est la relation du sac de Dinaut en 

S6 MtDbie iiTt, «t fol tieré* à It cour dans ee diàtcaii vogml Jinqn'aa S oelûbre 

1789. (Mémoires de cette dame.) 

(1) Tout le monde sait que la noble reine Marlc-.Vnloinelte avait au Petil-Triaoon 
une laiterie au soin de laquelle elle aimail à se livrer elle-même ; j'ai vu la nobie mar- 
quise, rimitant, s'occuper activement dc& fruib de ses vergers et veiller à leur coo- 

MmtlOD. 
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4460 parle due de Bourgogne Philippe le Bon » qui, par sa vindi- 
cative cruaulé, se monlira bien peu digne de son surnom. C'est de 
lA 4iue date la dispersion de ces habiles èattmtê 4$ cuivré dont tes 
onvrages étaient si recherchés , et dont Tart conserve encore le 
nom dedtaHtoH». — A ce sujet, ne pas confondre, comme on le 
fait parfois , Dinam de Belgique avec Dinan de Bretagne. 

IV. — Conspiration de Baroeuf. — Le tome iv des Mémoires de la 
Société det tcimces et de» lettres de Blois renferme un remarquable tra- 
vail de M. Vâilon sur la personne, les projets, les formidables 
moyens d'aciion et le procès du conspiraleiir Babœuf , qui, pour 
établir sa république des égaux et assurer la itbeité, VégaUléy le bot*-' 
heur commun qu'elle promellait, écrîvail les instruclions suivantes ; 
« Tuer les cinq diic< leurs, les sept minisire^, le général de l'ar- 
mée de Tintérieur et son état-major; s'emparer des salles des 
Cinq-Ccnis et du conseil des Anciens , faire niaîn basse sur loul 
ce qui s'y présentera; égorger loul ce qui s'opposera ou par;iitr;i 
s'opposer, et pour cela répandre des écrits propres à colérer la 
peuple. » L'n des dignes a ifidés de Babœuf, Tex-général Rossignol, 
écrivait de son côté : « Je ne veux point me mêler do votre insur- 
rection si les têtes ne tombent comme la grêle , si les tripes et les 
boyaus ne jonchent le pavé. » 

PovL&rNas. — Dans ce même volume» M. Naodîn donne de 
piquants détails sur les poulaiMs, ces chaussures à poînie recour- 
bée qu'il nous montre arrivant d'Orient en Italie avec les Etrus- 
ques, liiisant partie quelquefois du costume des divinités et des 
sénaieura de Rome , et se maintenant pendant tout le moyen âge 
îusqu'au xvi* siècle , malgré tous les eUbris des rois, des papes, des 
conciles, qui , peut-être à cause de leur origine païenne, les con- 
damnaient eomm étant ccmtn Ui bemtt memn, en dérUim d» Dieu H 
it VÉgUie. 

Plusieurs autres morceaux lilleraires et liislori(]ues distingués 
par rérudilion et le bon goût concuincnl a ri ndre cette publica- 
tion de h Société de biuis une des plus agréables à lire parmi celles 
du même genre. 

V. — Monnaies françaises. — Nous avons déjà parlé (page 115) 
des travaux de M. Fillonsur cette importante matière, et en par- 
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liculicr de ses LeHres $ur quelques mcmnaies Irançaxsa méditei (1). 
Nous avons dit que des arides déiails de la numismaiiquo il savaii 
s'élever à des considrraiions Rénuralos. Voiri ]m principales COU» 
clusions de ce genre àurerdeson dernier ouvrage : 

Persistance des lypes impériaux romains sur les monnaies des 
premiers Mérovingiens jusqu'à Théodcbcn d'Osirisie, contempo- 
rain de l'empereur Jusiinien, au milieu du vi' siècle ; - Diffusion 
du droilde monnayage pendant la décadence des "^Iérovinf;iens ; — 
Mulliplicilé et barbarie des lypes ; — Tendance à plus d'uniié sous 
les maires de la laniille Pépin, et tendance à remplacer la monnaie 
d'or parla monnaie d'argent, [^lus favorable aux petites transac- 
UoaS|Ce que provoque ou rtppuie le clergé; — Sous Chârlemaçrne, 
amélioraiion noiabie dans l'art du monnayage) concentration plus 
puissante du droit ; — Après lui , nouvelle diffusion , nouvelle bar- 
barie» et cependant nouvelle persistance des lypes royaux au mi- 
lieu des innombrables lypes féodaux; — A partir de Philippe- 
Auguste , rappel incessant vers l'unité royale. 

Ainsi, on le voit , l'histoire des variations du pouvoir central se 
trouve écrite dans nos monnaies, et ces pièces sont également à 
consulter pour les variations de l'art. 

Sur l'obscure question des mounaies mérovingiennes, et en par- 
ticulier sur les fractions du denier d'argent, on trouvera aussi des 
éclaircissements dans la Lettre adressée à M. l'abbé Cochet par 
M. Thomas, de Rouen, sur cinq monnaies franques inedaes trou- 
vées dans le cimetière mérovingien d'F^nvermeu, et sur les systèmes 
monétaires des Francs. (Brochure in-8*> de 60 pages, Dieppe , Bele- 
voye, 1864. ) 

VI. — Ff.TES DES INNOCENTS , DES FOUS, DE L ANE. — DanS ICS 83- 

turnales païennes, malgré tous les desordres que ce nom rappelle, 
il y avait une pensée que le christianisme ne devait pas répudier : 
c'est que la supériorité des riches et des puissants n'est pas éter- 
nelle, c'est que les pauvres et les humbles doivent avoir leurs jours 
de compensation. De là dans l'Église la fête des innocents, la fête 
des sots, la £dte des fous, c'est-à-dire la féte de tous les êtres faibles 

(1) Un voloiM M* de 200 pagas et 10 phndm préMotant MO smprelatei llna- 

«Mot grav6«8. — Fentenay-Vendée , Nalrièn . ii!>ralre. — Chat le mine, les Con$i- 
iérûtiam kinoriqtiti « orilM^fiMt, du même autaur, un vol. in-O*. 
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et affligés; la fôle de i'âne, c'esi-àdire ia fête lin plus humbie des 
animaux; de !à, dans une ilc ces f?^(es, \^ répéfiiioii du verset depo- 
tuit potentes de sede et euaitavit humiles , qui se chantait jusqu'à cinq 
fois. Tout en flétrissant les abus scandaleux qui se mêlèrent peu à 
peu à ces fôies, et contre lesquels l'Église elle-même s'arma tant 
de fois, n'oublions pas les motifs élevés qui lui avaient fait établir 
et tolérer ces cérémonies dont trop souvent on n'a aperçu que le 
côté ridicule, f^oir à ce sujet, outre \es Amales arehéologiquu de 
de M. Didron , un fort bon article de M. Cbérest dans le premt» 
bulletin (1855) de la Société des sciences iiistoriques et naiurelles 
de l'Yonne. 

VU. — Mjllb romain. — Dans les mémoires de l'Académie du 
Gard pour -1853, Tarcbéologie doit noter une étude approfondie 
de M. Peletsur la portion de l'ancienne voie Domitia comprise entre 
Beaucaire et Castelnau. Là« dans une étendue dé 60 kilomètres, 
on trouve encore cinquante-sept bornes millîaires » et la distance 
mesurée txaeiement entre deux d'entre elles encore en place donne 
pour longueur du mille romain 1,472 mètres 50 centimètres. 
Nous l'avions portée à 1,473 mètres (page 94 du précédent bulle- 
tin); on voit que notre évaluation est bien admissible. 

VUr. — GuTAMB. — A la géographie et à l'économie politique 
signalons dans ce mAme volume rintéressant article de M. Maurin 
sur la Guyane , pays qui offre- d'immenses ressources! utiliser, et 
qui mérite d'être connu autrement que par sa trop proverbiale 
réputation d'insalubrité. 

IX. » GKNivs. Pour les événements qui se sont passés à 
ndve au moment où la Réforme commençait à y pénétrer, quand 
les Mmmtlu» étaient pour l'évéque » les dhMullfrf it la raillsr pour 
le duc de Savoie, lesJriMuaHs pour l'alliance avec Berne» les 
irai^Nois (dont nous avons fait ffMgtmolt} pour l'indépendance civile 
et religieuse, on trouvera d'utiles renseignements dans le tome x 
des Mémoires que vient de publier la Société d'histoire et d'ar- 
chéologie de Genève, et où elle a reproduit, avee une fort bonne 
traduction , le journal de lean Balard , syndic de 155BB à 1551. 

X. «-BsLciQQB. — Avec la même chaleur qu'il a mise dans ses 
lêUrti é m oaii'i et dans ses Cavaerkê d'un mUquaire (Foir notre 
précédent volume de bulletins» piigc 335), M. d'Otreppe de Bou- 
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Telle a décrit, dans on nouvel opuscule intitulé Imprwitaimpatrhh 
Hquf, les féies données en Belgique , au mois de septembre 1885, 
pour le mariage du duc de Brabant avec rarcbi-ducbesse Marie- 
Henriette d'Autriche. —11 fait sartoot ressortir l'esprit national et 
le caractère historique qui oift distingué la plupart de ces Ifetes, où 
Vtm a TU âgurer-de nombreuses représentations du moyen âge; il 
Bignaiela parfaite convenance du peuple, qui, au milieu desélans de 
iajoie>sait montrer son respect des convenances, repousser l'ivresse, 
les brusqueries inquiétantes, les propos orduriers, les orgies hon* 
teoses. Heureuse la Belgique de mériter de tels témoignages ! 

L'ancien président du sénat de ce pays, M. le baron de Stassart, 
Tient « à son passage à Poitiers, do nous faire don d'un beau vo- 
lume in^* de i,iOO pages à deux colonnes formant le Recueil de ses 
oenvres diverses. Avec l'espression d'un constant attachement à la 
France, qu'il a servie sous l'Empire comme intendant militaire et 
comme préfet, on y trouve les qualités du littérateur, de Térudit 
et de l'homme d'État. Signalons en particulier, pour l'élévation el 
le charme des sentiments religieux > la traduction faite par M. de 
Btassart dn peiil volume d'Eckarishausen intitulé : Dimart foaioiir 
Is fhu pur, lequel , depuis 1790, compte près de soixante éditions 
en Allemagne et des traductions en plusieurs langues. 

XI.'— Samt Mamiu.. — Ce premier évèque de Limoges, cet 
illustre propagateur de la foi en Aquitaine, n'y est'îl venu qu'an 
milieu du m* siècle, comme le veulent beaucoup de savants d'après 
nn passage de Grégoire de Tours , ou bien appartieni-il directe» 
ment aux temps apostoliques, comme le prétendent beaucoup 
d'antres d'après imposantes autorités? Cette qoestion, à laquelle 
se rattache celle de l'origine du christianisme dans la Gaule cen- 
trale, et qui par cela même a été souvent et vivement débattue, 
vient d'être reprise en entier par M. l'abbé Arbellot 4 la An du 
tome IV et au commencement du tome v du bulletin de In Société 
archéologique et historique du Limousin. Quoique son argumen- 
tation vigoureuse et noairie renvoie à plus tard quelques observa- 
tions accessoires, il semble bien difficile de ne pas oonduredès à 
présent, avec M. l'abbé Arbellot, à l'envoi immédiat de saint 
Martial par lesapêtres ; et d'ailleurs le Saint-Siège vient de pronon 
cersor ce point. 



XII. — > SftLS BYSàntw. Avant le débrouillement des comiai»- 
sances arcfaéologiqueB, on a trop longtempa ({uatiié de «yMln le 
genre d'archîteetore qu'on a appelé ensuite roneM-^xeatfe, puis 
enfin simplement ronum. L'ouvrage de V. Félix de Verneilh sur 
l'areliîieciure byiantine en Franee, le compte que M. Chancel a 
tendu de cet ouvrage dans le bulletin de 1861-62 de la Société his> 
torique et archéologique de la Charente, établissent bien qu'au 
moyen Age des artistes occidentaux se sont inspirés des mooup 
ments byzantins , dont le type est Sainte-Sophie de Gonstantinopl^ 
et dont la coupole est le caractère le plus distinctif ; que Saiul- 
Marc de Venise a copié Saim^Sophie; que 8aint*Frout de Péri- 
gueux a copié Saint-Marc; que Saint^Front a été h son tour imité 
assez loin à la ronde ; mais ils montrent qu*il n'en faut pas con- 
clure pourtant que toute église romane à coupoles soit pour cela 
by/aniine; ils prouvent que l'art roman, même en employant la 
coupole , a son originalité nationale, et ils ajoutent qu^en particu* 
lier le romm pMtwm Vtmfort* iur Um Im ûiOm nmm» preaMilus, 
et à plus fort» raitonsur U style byzaiHUk» 

XIII. — Enseignes de pèlerinage. — H* Hucher, du Mans , a 
publié en 1855 une intéressante notice où il donnais représenta- 
tion et rexi)lic4)tion de plusieurs de ces plaques métalliques qu'on 
frappaii dans ks lieux de pèlerinages fameux , et qu'on en rappor- 
laii comme preuve qu'on les avait visités. 

XIV. — Princes [ égitimés. — Les enfants naturels des rois et des 
princes français oni plus d'une fois joué dans notre histoire un r<^e 
considérable. Lesaciions, le rang, les alliances, la descendance 
de ces nombreux rejelOiis de la famille royale ont souvent soulevé 
d'iinpôi lames questions. Dans le bulleini de janvier 1854 de U 
Société d'emulatwn de l^AUiér on irouvcra ufkî Nohce historiqvê twr 
l'état des prmc^ légitimés en France , par M. Grozieux-Laguérenne, 
qui , par un exposé bien laii et par de bous tableaux généalogiqueSi 
a èciairci celte difficile matière. 

XV. —Antiquiiks CHINOISES. — On répèle généralemeni de con- 
tiance que l'organisaiion de l'empire chinois est très-ancienne, et 
on s'en lienl communément là, faute de détails facilement acces- 
sibles sur ce pouu. Or, à l'époque où la Grèce, le seul Éiai civilisé 
de l'Occident , était déchirée par les luîtes qui suivirent le retour 
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des BérididM, Kemplre chinois se coneeo irait de plus en plus 
soas la puissante dynastie des TTeheou , et un frère in6me de Tem- 
pereor rédigeait oiBcielleiDent,en combinant, modifiant, étendant 
ce qui existait déjà, tout on vaste code d'institutions politiques où 
l'on trouve daiis le plus grand'détait la composition et les attribu- 
tions des divers ministères, les règles et les rites i suivre par tous 
les fonctionnaires, depuis l'empereur jusqu'aux derniers employés^ 
le développement de tont ce qui se rapportait à la religion , i l*as* 
tronomie» h l'astrologie , i la justice , aux finances, à rarmée , à 
1*igricaliiire, à Tindastrie, au cadastre» i la statistique, et tout 
cetà organisé fortement il y a trois mille ans, et subsistant encore 
en grande partie aujourd'hui. Cest ce livre si curieux que vient de 
traduire un orientaliste trop I6t enlevé i la science, M. Edouard 
Iftot, et sur lequel son père, l'illustre physicien, a donné un 
ét^B jjftleitt d'intérêt dans le numéro de mars-avril ifi5i du 
^^nill'/MtfMir. 

LAcavHâfOiRBS.— Les vases connus sous ce nom 
iénifarmaient-ils réellement des larmes, ou seulement des baumes 
liquides, des huiles odorantes « ou même de l'huile ordinaire? La 
iqjdeëiiôo est depuis longtemps débattue entre les savants, et de 
l^iit et d'abtre on s'appuie sur des raisonnements et des décou- 
vfiirtài Lé contenu d'une ampoule en verre trouvée en Belgique a 
èlé ènalysé récemment par un habile chimiste, qui déclare pu 
U Mfalit préimi$ dr fûÊohgiê â$s /oniMf , mais sans affirmer 
pourtant positivement que c'en soit, de sorte que la question est 
kiScore indécise. Oa peut voir sur ce point l'article inséré dans le 
même numéro du journal pr^ité« 

- • XVII. — 0ÉaocaAfiE xvB«iiixinfB.«CB3.TBS.— Dans le numéro de 
tnai-juin, on consultera avec fruit on long et important article de 

M. Filon sur; rhistoire de la démocrntie athénienne, ei un de 
H. Moreau de Jonnès sur la marche suivie par les Celtes depuis 
l'Asie centrale jusqu'à Textrémilé occidentale de l'Europe. 
' jCVllI.— Gatras.— Si l'on veot connaître des cryptes infiniment 
téèfiér|îdÉb1éS, et par elles-mêmes et par le nombre et Pimpor- 
tanoe déÂ corps saints qu'elles renferment ^ il faut lire, dans la 
deuxième livraison du tome vu des Mémoires de la Société impé- 
riale d'archéologie du midi de la France, la description détaillée 
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qu'y l'ail M- (rAldcguicr des ( ryplt'S do Snint-Sîîlirrnin de Tou- 
louse, li y a là de quoi vivement satisfaire l'archéologue et le 
chrétien. 

XIX. — Orléanais. -Reproduction d objets ou de dessin* coloriés. 
-—La Société archéologique de cotie province vieni de publier le 
deuxième volume de ses Mémoires (4853). C'est un grand et beau 
volume de 500 pages avec un allas de .'U planches, et parmi les 
publications des sociétés savantes il y a lieu de disiînf,Mier celle-ci 
sous le double rappori de la forme ( t du fonds. Les 2i planches, qui 
représentent au trait de belles lettres gothiques d'après un curieux 
manuscrit du moyen âge, m'ont fait faire Tobservaiion suivante, 
dont on pourrait, ce me semble, profiter plus d'une fois. 

Quand des lettres, des ornements, des vitraux ne peuvent être 
reproduits en couleur, ce qui est difficile el dispendieux, on pour- 
rait donner une idée de leur coloration au moyen de signes con- 
ventionnels, comme dans le blason. Là, en effetfOn sait que l'ar- 
gent est représenté par le blanc , l'or ou le jaune par un pointillé > 
Tazur ou le bleu par des lignes horizontales, le gueules ou le rouge 
par des lignes verticales , le aioople ou le vert par des lignes incli- 
nées de gauche à droite, le pourpre ou le violet fMr des lignes in- 
clinées de droite à gauche , le noir ou le sable par des lignes croi^ 
sées boriiontalement et verticalement. A ces signes d^à connus, 
on pourrait au besoin en ajouter quelques autres^ en les eipliquant 
tous au bas de la planche, comme on le fait du reste pourcerudas 
modèles en noir d'après lesquels on exécute des broderies de dÎTCises 
couleurs. On ferait imprimer d'un* mmvUrê trài-légin ces diverses 
lignes, pour ne pas jeter la confusion dans le dessin, et on fourni- 
rait ainsi à ceux qui en auraient l'envie un moyen commode de 
colorier ou de faire colorier leurs épreuves, et d'arriver à une Idée 
plus exacte de Tobjei représenté* Je sais bien que ce procédé ne 
pourrait pas s'employer dans certains^ cas très-délicats, malt je 
crois qu'il pourrait être utilisé dans bien des circonstances. 

XX. — PiCàKDiB. — ÀifGOiinois. » SiUlogrtiphiê loeoli. ^ Dans 
ses volumes de Mémoires pour 1850 et 1853, la Société des Anti- 
quaires de Picardie, si remarquable par tout ce qu'elle a déjà fait, 
a donné l'exemple et le modèle d'un travail d'une baute impor- 
tance, qu'il serait bien désirable de voir exécuter pariooi. 
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Pour étudier ou pour écrire l'histoire d'une province, d'une ou 
plusieurs de ses localités, des institutions ou des établissements 
qui s'y rapportent, il faut d'abord savoir où prendre des rensei- 
{nemeots. Que d'études aoraieni été ou seraient ptus aisées, que 
d'ouvrages plus faciles et mieux faits , si les sources eussent été ou 
étaient mieux connues I Or, c'est cette connaissance que vient de 
vulgariser la Société de Picardie en ce qui concerne sa province. 
H. Dufour a publié le catalogue de tous tes imprimés qui touchent 
à la géographie, à la langue, à l'histoire, à l'archéologie, à l'a(lmi> 
nistration de la Picardie et de quelques-unes de ses plus impor- 
tâmes localités. M. Cocheris a fait la même chose pour tous les 
manuscrits de même nature répandus dans les bibliothèques de 
Paris, et tout cela est classé dans un ardre qui (kciliie singulière- 
ment les recherches. 

D'autre part , sous le litre modeste Estai d'une bibliothèque histo- 
rique de T Jngoumoit , un ouvrage du même genre vient de nous ôtre 
adressé par le savant et laborieux bibliothécaire d'Angoutôme, 
M. Castaigne. Ce serait un excellent modèleà suivre pour le clas- 
sement et l'appréciation des documents. 

. Ce même M. Castaigne commence, aux frais de la Société archéo- 
logique de la Charente, la publication soigneusement annotée des 
Jterum engoîismentium scriptores, autre exemple non moins bon à 
imiter. Nous nous plaisons d'autant plus à signaler cette utile publi- 
cation que la première idée en a été donnée par notre trôs-honoré 
et très-savant confrère en archéologie» Mgr Cousseau» évêque 
d'Angoulême. 

En conséquence , dans le désir de procurer aux travailleurs cl 
même aux simples curieux des ressources analogues à celles qui 
viennent d'être réunies par la Picardie et l'Angoumois , et de faire 
exécuter par notre Société le travail le plus important peut-être 
auquel elle puisse être appelée, j'ai donc l'honneur de lui sou- 
mettre la proposition suivante : 

- 1» Charger un ou plusieurs de ses membres de la rédaction d'une 
B^liographie poitevine raiiomée et méthodiquement classée ; 

^ Engager les membres de la Société et les personnes même 
qui n'en font pas partie à faire connaître aux rédacteurs tous les 
documents qu'ils pourront recueillir ; 
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3' Faire pour cela rédiger par eçux<ci une însiruciUM Slir.|a JW- 
ture des recherches à Taire et des renaeignemenu à Iransmettre ; 

4* Publier ie résultat de toutes ces recherches « quand elles. for- . 
meroDi déjà un bon fondi^ et y ajouter sucoessiveneut ce qui sera 
propre à y être joint. 

JV9ia. — Cette proposition a été adoptée par la fiociété, qui a. 
chargé du travail à faire, MSI. Pressac, conservateur-adjoint de la, 
bibliothèque de Poitiers , Eédet» archiviste de la préfecture 49 la 
Vienne , et Hénard, secrétaire de la Société. 

BAPPORT 

•m Mà ewaïaB emvoté» a u «ocusb ost âmriQOAiBBi db l'odgit wm u 

COITRAirr DE MAI 1864 Pia Wl. BOMO-inTa, eiCBABD BÈMJUmWL ir UWD 
li01IOBWOaOO«B, 

Par M. ra liVaeunnAB» Vlee-PréiUteat. 

Sir Charles Boach-Smitb Tient d'adresser % U Société un cau- 
logue raisonné des antiquités renfermées dans le musée de Lon- 
dres. Une rédaction daire^ succincte, suffisanifi^des notes précises 
sur la provenance de chaque objet et le siècle auquel on peut le 
rapporter; la reproduction élégante et fidèle des principales pièces 
par des gravures sur bois intercalées dans le texte; une classifica- 
tion logique de ces pièces étiquetées et qui rend les recherches 
faciles aux curieux, telles sont les qualités qui nous ont frappé 
dans c'e travail fa il pour donner une idée aNaniageusu de la coU 
1 et Lion anglaise ei de 1 intelligence qui a prcâidùàsa classitication. 
EJIù Lojupiend 10^7 pièces. 

La période romaine ne nou!» a offert rien de plus que ce qu'on 
rencontre habitut llcuicm dans les grande^i collections du cuuti- 
nent; ce sont à l ordmaire des statues, des bas-reliefs , des vases 
de toutes formes, des inscriptions, des ornements, des objei!» 
usuels dans un eiai de conservation plus ou moins parfait. 

^ou^i citerons cc[>endant une liste de potiers romains dont les 
noms ont été recueillis sur les vases de cette collection au nombre 
de plus de boo, invariablement on écrits capitales carrées adossée» 
et enclavées. 
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k ce piopos DOW» forons remtrquw qu'il «ûiuût «aos doute sur 
quelques points <Ies pfovisicev lomlmte centres de fabrication 
d'où les prodaiCA cafonnaien^ toalas puriq. JDaiis. la satiiu ooUec- 
tioade M. Bonsergent (1) nous avons pu conatater dix nomide pft* 
tiers paiteils à ceux de la collectioi^ angteise. L'un, de ses wsealao. 
plus imporiam^ sa décoraiioo liovlft mèm» des caractères an- 
tiques* étrusques ou phéniciens, ueiis ne savons leiquiili* enlièmp 
men t sei]it)laliles à «eux dei r uj» des vsses angiaiSh 

Uu beau vase de cuivre émaillé, isfiiosié a» vi* siècle , ei qui 
oqipBlle les décorations babituelkeeux psemiesesièelss chrétieos, 
enia une eurleuie aécie de chanasuiest aooiAiii^ e» cuir, élégaus* 
ment découpées et conservées (ceaque in^tea depuis leur eztfio*% 
tion du Ut de là Tamise et d'aotri^ Ueux » ont eneoae ftié. nets» 
attention. 

L'époque anglo-saxonne offre son contingent d'aaneS) de mon- 
nains ei A'omsineniB habituels, lioua y avons plus particuliè- 
sèment remarqué une ceupe en cuivre trouvée dans les fisuHàss 
bécotées à Westminsier, et dans riuléciew de laquelle sont gr«> 
vées des figures ooufonnées qu'enveloppent des auréoles circulaises» 
11 est fiicile de reconnattf e à leur style, à leurs draperies , des oon- 
temporaina de la tapisserie du fisyeu|X et des «ignenesd» uoe nui* 
nescriis du xi* siècle. 

Le moyen Age nous offre des poteries ei des grès vernissés cou* 
leris d'animaux fantastiques et de masques grotesques, des cuirs 
gaufrés ayant appartenu à réquipemeuide chevaux de guerreet de 
luxe, et toute une série de riches chaussures des xiv« et xv* siècles. 
L'auteur du catalogue fait remarquer que les pointes exagéréea des 
poulaines qui dominent dans cette série ne pouvaient se soutenir 
qu'à la condition d'éire bien rembourrées de foin , et comme ces 
chaussures étaient réservées aux gens riches et aux seigneurs, ce 
fut do là que vint le dicton français : Avoir du fom dans tes bottes. 
Nous ajouterone.qu'op disait aussi dans, le même sens : Étnjmrm 
tfin pied. 

Une subdivision du catalogue est consacrée aux objets qui rap« 
pellent les pèlerinages, tels que médailles bénites, coquilles gra- 
fées, etc. Mous.y.avons remarqué une de ees.croix qqîon distribue 

(1} nUMMoalre de la viUs da Mtim» 
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à la chapelle de Noire-Dane-de-Liesse prèi Laoïi, lieu de pèlerU 
nage très-célèbre dans le nord de la France. 

Une série imporunie de soeanx en plomb depuis le xin* siècle 
ju$qu*att milieu du xfu* tennine le chapitre des miscellanées, dans 
lequel on a réuni une foule d'olijels variés. 

Lord Londesborough nous a ftit hommage de la première livrai- 
son d'un élégant album composé de quatre planches gravées avec 
le plus grand soin et accompagaées d'un teite eiplicatif. 

Nous y remarquons de riches bijoux gravés en couleur et or; le 
cuir d*un bouclier couvert de figures en relief dans le goût de la 
renaissance; le sceptre en ivoire de Louis XII, et un vase d*ivoire 
monté en vermeil sur lequel des sujets de la vie et de la passion 
du Christ sont entremêlés de figures appartenant 4 la mythologie. 
Une inscription gravée sur ce vase indique qu'à la date delSM il 
appartenait à Martin Luther. 

La précieuse collection du noble lord continuera à paraître sous 
les yeux des amaicuis dans Ils livraisons suivanies, et nous remar- 
querons que chacune d'elles doit contenir, comme la pri»mière, des 
planches de bijoux, de vases curieux, d'armes ou d'armures et 
(1 objets divers, ligurés, quand cela sera nécessaire , à J'aide des 
procédés chromo-lilhographiques. On nous antioiict:, enii c autres 
objets curieux , des casques du temps d'Elienuu et d'Edouard ili, 
pour la prochaine livraison. 

Sir James Orciiard liailiwel nous a adressé trois gros voluntes 
ia-i imprimés en beaux caractères sur papier-carte, contenant 
une foule de poésies anglaises inédites, la plupart en vieux lan- 
gage. 

Sous le ilîre d'ANTiiOLOciE du ISorfolk, sir Halliwel a réuni une, 
curieuse suite de poèmes, ballades ei vieux récits relatifs à l'his- 
toire de ce comté. 

Ce recueil commence par de nombreux extraits d'un ouvrage 
assez rare de Stevenson, édité à [.ondres en l(i73, et cort tenant des 
élégies, des pancj^'yricjues, des sonticfs , des satires composés sur 
les personnages les plus marquants du Norfolk, et peignant au na- 
turel les mœurs et les idées de chaque temps. 

Sur le sol qui vu naître tant de sombres imaginations, on doit 
s'attendre à rencontrer dans ce recueil local le terrible et le mer- 
veilleux unis et se prêtant un apnui m*itii«'l. 
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^ Cm un cbavâlier» sir Pierre Symonds (dans le drame àêNàr» 
«M), qni, trompé par on Ciiis rapport , tue sa fémme dans un 
accda de jalousie» et qui , poursuif î 4 la fois par Jes remords et 
Nombre Tengerease de sa YicUmoi ne tarde pas à se donner la more 
après avoir puni le faux témoin cause de son malheur/ 
. — C'est la longue complainte sur le sort de deux malbeateux 
oi|ihelios Ticiimes de la copidiié d'un oncle cruel qui finit lui* 
même an haut d'une potence. 

~ FuiSj i cOté, l'histoire plus gaie de ces deux bons fermiers du 
Merlbfk qni » s'ennuyant de leurs pénates , font le voyage de Lon- 
dres, s'ébahissent plaisamment h chaque objet nouveau , puis, ne 
trouvant que déceptions là où ils avaient espéré le mieux , revien- 
nini'avec plaisir dans leurs foyers. 
> fr-> ÇtlA yost vo ailleurs qu'en Angleteire. 
, 4^ rflals la fiction n'a pas seule le privilège de défrayer oe recueil. 
Nous y.irouvons l'histoire de la /Mfuwif du Norfolksbire vert Ifiift. 
;9pim|ftat8a dictature, le chef des paysans révoltés contre la no- 
blpsse» Bobert Ketie le brasseur» tenait sa cour de justice an pied 
d'un grand cbéne dont les branches servirent à pendre sea adhé* 
i4|pts« kQuant à aobert et à son frère Williams, on leur fit plus 
ji'lKMMieur : ils furent hissés, l'un au sommet de la tour de Nor- 
vÎBkn Vautre à.la flèche du clocher de Windham. 
r^rj^e iécit d'une terrible inondation arrivée en 1607, le voyage de 
If iiaïae Elisabeth à Norvrîcfc en 1578, assaisonné d'une dose sof- 
lÎMMite de ces fêtes mythologiques et de ces compliments ampoolés 
ai fort è,la.mode dans ce temps, viennent à la suite. 

Enfin., cet amour des oracles merveilleux, qui a toujours été le 
If^dasi populations du moyen âge, nous apparaît à la fin du volume 
mmM^ni^ià^i Martrè 4» Norfolk, U a'agit d'une pierre enfouie 
dans un ancien marais et mise à nu par le soc d'une charrue, non 
^^/de|a Tille de Lynn. Or, un savant qui passait près de là y lut 
an iWVt latins rimés, de diverses mesures, de lerribles prédictions 
qui menaçaient le pays pour l'époque Où la charme ou le pied d'un 
ebiffaiviendrait à heurter et à mettre au jour cette pierre. 

A vrai difjs, çat oracle sibyllin ne pouvait guère manquer de 
s'aeeqmplir, car il ne parlait que d'appréhensions , de deuil , de 
moissons ravagées, de discordes, de changements de lois, de dy- 
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nasiies renvéfsées, de l'audace des citoyens corrompus, etc., touies 
choses éiernellement âpplicabies à presque toutes les époques de 
Thisioire des peuples. 

Un second volurtK; renferme de Tieilles pièces de théâtre dont le 
sujet roule sur ies sorcières du Lfmeaihirê. Leur auteur, T. Shadwell, 
les écrivait vers 4f)82, quelques années avant la mon de Charles II, 
c'est-à-dire à l'époque où les querelles des anglicans, des presby^ 
tériens et des catholiques oupapisUs^ étaient le plus animées. 

Au début, l'auteur se moque de la croyance aux sorciers, et, poar 
se justifier de leur avoir donné un rôle dans ses pièces, ilairirnie 
que sans lutins aucune pièce de théâtre n'auntit eu le moindre 
succès devant un public anglais. 

Unchapelainanglais et unprèlre irlanclaîs, que Tauleur doîe Wbé- 
ralemeni d'un caractère bas et odieux , sont livrés pnr lui en pâture 
k la grossièri» ironie du parterre presbytérien , dev:int lequel il 
toiirhe en dérision ce qu'il nomme les superslitions ridicules des 
papisfes, Pt à ce propos son style passe toute licence. Quant aux 
lutins, ils jouent le rôle comique et font naître mille situations 
plaisantes en ombrouilinnt toute l'iniripuc. 

LeBabh;it des sorcières se tient dans les caves du château; leurs 
chints cl leurs colloques avec le diable sont de nature à plaire à 
des imaginations amoureuses du merveilleux. Ces bonnes âmes se 
vnnteni on eiïei de tours asse?; piquants joués à l'humanité ét tout 
à fait propres à ies mettre au mieux dans Tesprit de Satan leur 
tnàttre : par exemple , l'une a dérobé l'âme d'un enfant avant le 
bapiênip , formé des philtres avec la graisse et le sangd*un antre^ 
mis en réserve In moeltc des os el le noéud de lâ corde d*Un pendu; 
l'autre n fait sombrer des vaisseaux et renvefsé des elocbdrs dans 
un moment de joyeuse humeur; une troisième a recueilli réctfttd 
d un chien enragé, les entrailles d'un Sèrpenf , envoyé la mortalité 
sur les potirceau^ , aitité las taches dans les fondrières ; ilne attira 
êticore a arraché de ses cmgles la prunelle des morts, rendu des 
femmes folleg, fait perdre l'esprit à dest>rètreâ, èi bien d'aotirei 
hauts faits dont lé dïàUé 166 fêlibilé. Alo^s les sorcîèreft eMIldiitat 
«ne cantate finàle pour èélébrer retendue de ledr |>BiflMiioe» Mc9 
diant ne nufnqtié ni de |MMaie ni d*4>riginalîté. 

Ce Tolflme m i6nWiilé|)Ér une «eeoiKla pièce intttviée te Jkr^ 
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niétn Soreiérn Ai Iomm Atr«, écrite vers 1634 par T. Heywood et 
R. Broome. Cette oeuvre, anet difficile à aoelyser, pourrait a'iiiti- 
luler le MemU rmneni^ car les sorcières ont si bien embrouillé 
tous les cerveaux» que le fils dit des injures à son père, et la fille à 
sa mère s les pereots obéissent aux enfants, qui, à leur tour, obéis- 
sent à leurs serviteurs. Un des personnages, affilié aux soceièrea 
prend diverses formes dans le courent de la pièce et oontriboe 
embrouiller les situations el à les rendre plaisantes ou dramatiques. 
Le tout se termine à la courte honte de la sorcellerie, que chacun 
renie et abandonne i tout jamais. 

Le dernier volume donne d'abord la description de manuscrits 
anciens on modernes encore inédits, conservés principalement 
dans la bibliothèque de Plymoutb. La pièce la plus considérable 
de ce dernier recueil a pour titre : im GMkai. , tragi-comédie en 
cinq actes, aiiribnée à lames Sbirley. En voici en peu de mota lo 
sujet : 

A la mort d'un roi de Sicile, tué dans une bataille, un de ses 
grands officiers s'empare du pouvoir, emprisonne Théritier naturel, 
et exile le général en chef de l'armée, soupçonné d'attachement à 
la légitimité, et surtout d'être épris d'une princesse du sangroy»! 
que convoite l'usurpateur. Une sédition des troupes oblige le tyran 
à rappeler le général, idole de l'armée : il bat les ennemis du^ 
nouveau souverain et bit prisonnier leur chef, amant favorisé de la 
princesse (elle parait avoir beaucoup d'adoraieurs). A la prière de 
celleHîi , l'amant est mis en liberté par son généreux rival. Cepen- 
dant l'tasorpateur veut forcer la princesse à l'épouser : elle a'empoi*. 
sonne pour éviter cet odieux bymen. Auiourdeson lit de mort s'en- 
gagent une foule de luttes au milieu desquelles le lyran et son fils 
succombent. Sur ces entrefaites, l'héroïne, qui n'était en proie 
qu'à un sommeil factice dû à un narcotique violent, se réveille, dé* 
clare ses préférences, el le grand généra), immolant sa passion au 
repos du royaume^ jure que désormais il se dévouera tout entier à 
la gloire. 

Ce long imbroglio, écrit en style pompeux et surchargé de re- 
dites, d'alléee et de venues inutiles, de dissertations à perte de 
vue sur la quintescencedu sentiment, assaisonné à tout propos.de 
pointes et de subtilités d'esprit, a tous les défauts qui carn( lérisent 
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les produciioM drâmaiiques après Shakespeare. L'invraisemblance 
la plus choquante est le d^isemeni da fils de l'usurpateur, çue- 
trUm amoureux de la princesse , en dame d'atours marchant à sa 
suite, brouillant par ses Intrigues les vrais rivaux prèis à en venir 
aux mains, et fournissant à rbéroine le faux poison qui lui per- 
mettra de ressusciter au moment convenable. 

A traters ces nombreuses imperfections on remarque cependant 
de beaux vers et des seniiments élevés exprimés en style noble et 
vraiment dramatique. Le caractère du héros de la pièce, le gêne- 
lUt, et celui de la princesse, sont tracés avec talent, et donnent 
lieu, à plusieurs reprises^ à des situations pathétiques. 

Au nombre des pièces du recueil nous avons encore remarqué 
un poème en six chants de Nicolas Breton, ecrii en vieux langage 
el édité sur le manuscrit original. 

Le poêle a pris pour texte les souffrances poignantes d'un êirs 
infortuné à qui tout manque sur la terre, amis, santé, richesses, 
plaisirs, et qui, après s'ôire loiigiemps abandonné au désespoir, 
élève enfin ses yeux vers le ciel , et trouve dans la foi el les pieuses 
pensées qu'elle inspire une force suifisanie pour te consoler d'être 
un des désheritt^s dv. ce monde. 

Ce poënie a le delaul d'être trop long, d'être parfois écrit avec 
enflure, de donner souvent dans les redites et les jeux de mots 
qui le font descendre au niveau d<>s conceiti italiens; mais il offre 
cependant de réelles beautés; ses pensées s'élèvent parfois jus- 
qu'au sublime et sont empreintes d'un véritable seniimont reli- 
gieux. 

Oa peut dire do l'auteur que les (Itfams appartiennent à son 
époque el que les LcauK s émanent de lui. 

•—Sous le litre de la fuctoire df l'amour, nous trouvons une pas- 
torale én vers dialoguée dans le genre deséglogues de Virgile ; les 
amants jaloux et désespérés , après s'être bien querellés, (inissent 
par se réconcilier sous l'influence tutélaire du dieu ^ Gytbàfe. 
C'est la marche ordinaire des choses. 

— Enfin , la série est close pnr deux pièces assez curieuses qu'ac* 
compagnent les fac-simtU de gravures sur bois contemporaine. 
Elles racontent l'histoire de Rot)in le Savetier, connu sousle^nom 
du Sorcier de Voodiand, qui possède le don de se transformer a^ 
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gré de ses désirs, et celle des aventures du diable et de deux per-^ 
soonages comiques qui jouaient encore leurs rôles, au commence» 
ment du x.viu* siècle , sur les théâtres anglais, pendant la foire 
do mai. Ce fait nous prouve que les sorcelleries, si goûtées sur les 
théâtres du continent pendant le moyen Age, avaient prolongé leur 
règne beaucoup plus tard de l'autre cùic de la Manciie^ 

RAPPORT 

sn is 1^ ftuMB ut sKGawpn» ma Vmmm» m vawm, latui fia 
i/mi lUM, px 4*a K HoiiAïa-nfi nâtnam ut u no^ iaiaf»' 
MfiHtOB Dt CBin fÊvnmm tem u 1" i w bw m IMé» 

Par M. VancMAB». 

MHHMinTflff I 

Chargé de vous présenter un rapport sur les deux ouvrages qui 
vous ont été dernièrement adressés par la Société archéologique 
de Toaraine, j'ai l'honneur de vou8 le faire très-succinclomenl pour 
ne point abuser de vos moments consacrés à de plus importants 
travaux. 

Le premier de ces ouvrages se compose de documents sur l'his- 
toire de Tourainc : ce sont des chroniques rclniivc^ soii à la ma- 
gnifique et bien regrettable église abbatiale (II- Saint-Martin de 
Tours, soit au non moins regrettable monasièie de Marmoutiers, 
soit enfin à l'église aussi parfaite qu'elle est antique de Saint- 
Julien de Tours, qui , après avoir été pendant soixante et quelques 
années condamnée à servir d'ignoble remise, vient enfin d'être 
rendue au culte. 

Ces chroniques sont précieuses pour les archéologues désireux 
de bien connalire les monuments auxquels elles se rapportent. 

L'auteur de la grande chronique de Tours est un moine de Mar- 
mouliers nommé lean. La pointure qu'il fait du sac, parles Goie- 
rcaux , de Chklosm-Neuf i Castellum novum) , petite ville faisant par- 
tie de celle de Tours, et que la célébrité de l'éf^lise Saint-Mariin fit 
bâtir autour d'elle, mérite de vous être connue } permettez-moi de 
la reproduire ici. 

< CQtereUi vero, cum Mariino Algai, duee eorum, Casirum-No-» 
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» vum Ingre^si cuncta rapiuni, génies viiiculant vel occidunt , 
» vînculatos inaudiiis suppliris criicianies, sed ecclesîas Dei 
» frange nies et spolianlcF, el quod deierius csi, in roniciiipium 
» Dei , in imaginum faciès exspuentes. Die iiaque in timoré et 
» îiictn et clamore complets, in crt pusculo noctis, tofiinn cîaus- 
» trum et Castrum novum accenditiir et ab ecclesia sanr ii Ililarii 
» usque ad ecclesiam sanciae ^flariae divitis penitus concrematur. 
» Quid plura? Omnessiuporeinsolito attoniti,et exire extra eccle- 
> siam non audentes, quid agere ignorabant; nequc enim ignis 
9 oaius venti impeiiiione recto occideniis tramite cursum dirige- 
» bat, sed nuncEuro, nunc Austro, nunc Noto, aliquando Borea 
9 grassabaiur. Sed hocquoque mirabile videbaïur quod decem » et 
» amplitis» domos transvolans inopina to dolore, loogius siuia et 
» iniacias consumpiione velocissima rapiebat. 

» 0 dolor 1 hea laetm! béa pectora pima doloranii! 

• Lamine qao capitls potaitU* œnwre wrom 

• Valcaal dentem , sobUo tara raagm Toitntaral • (Page 141.) 

Le second de ces ouvrages se compose des Mémoires de la Société 
arebéotogtquede Touraine pour le premier irimestrede 48M. 

Le numéro duquel j*ai à tous rendre compte m*a paru étrè d'un 
grand intérêt, et, ce qui est mieux encore, d'un intérêt général, 
quant aux deiix morceaux donl je vais avoir l'honneur de vous en- 
tretenir. Ce numéro contient : 

r VdmaHal in arûhêvSfwn 4» 7bur« , par M. Lambron de Li- 
guim, lesquels commencent i saint Catien, et parmi lesquels figu- 
rent les Lidoire, les Martin, les Perpète, les Grégoire, et nombre 
d*antres illustres personnages; 

3* JRudw éehUMrê tt de jurit^Mému» iur te fûfmiàu ét Sirmmi, 
par M. Le Gallais , avocat. 

Sous ce titre, l'auteur nous dit ce qu'était au moyen âge la pré- 
cieuse institution i$t défmeurtde ta cité, qui, selon lui , remon- 
terait è la On du iv* siècle. Elle aurait été due i l'empereur Valen- 
tinien pour protéger le peuple contre les exactions de la curie qui 
Taocablait d'impôts afin de satisfaire auxî exigences du fisc. Au 
vm* siècle, elle était pleine de puissance. 

Le défenseur du peuple était à In fois juge de paix , noiairc, rece- 
veur de renregisircment et magistral municipal , et li remplissait 
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si bien toutes ces fonctions qu'elles s'agrandirenl par la reconnais- 
sance au point qu'il on vitu à tenir le premier rang dans la cité 
qu'il avait à représenter et à protéger» et que ftouveotil s'en trou- 
vaiit , par le fait , le magistrat unique. 

Pour l'enregisircmeni, bien que tous les actes fussent de son 
ressort, les donations et les testaments en éiaient plus spéciale- 
ment encore^ car lui seul pouvait leur lioaner ud caractère d'au- 
ihenticiié. 

Comme magistrat , il recevait les témoignages dans l'instruction 
des afiaires judiciaires, et jugeait lui-même en dernier ressort les 
procès dont la valeur ne s'élevait pas au delà de trois cents solides 
(52 fr. 76 c. de notre monnaie). 

Le défenseur jugeait aussi ao criminel ; il punissait les fautes 
légères , pouvait faire emprisonner par prévention, à ia cbarge de 
fiiive citer les prévenus devant le tribunal du gouverneur de la 
province» Toutes les fautes rangées sous la dénomination générale 
d'attentats aux moeurs étaient soumises à son jugement. 

il devait être pris dans les hautes classes de la société, et être 
éia par les lilnes suffrages du peuple. Nommé pour deux ans seu- 
lement, il pouvait être réélu; ses fonetions éttient entièrement 
gratuites. Mais en même temps qu'il protégeait les populations , il 
avait mission de les fiire rentrer dans le devoir quand elles s'en 
écartaient. 

Cette admirable institution s'étendit» dans la sutté, de la cité 
aux hameaux» qu'elle civilisa. 

3^ JUiff&tî sur une excursion à Saint-Paieme, avec station à 
Gbarentilly et à Semblançay, par M. le comte de Galemberi. 

Si la notice précédente est des plus curieuses aous le rapport de 
nos anciennes institutions» celle-ci ne Test pss moins quant aux arts. 

Près de Ssini*Pateme , bourg du dépsrtement d'Jndre-et-Loire , 
situé aux confins de celui de la Ssrthe» existait autrefois l'abbaye 
de la CkBTté'lHm, k la révolution de 1789, cette abbsye ayant été 
détruite » l'église paroiisisle s'enrtcbit de ses dépouilles et se 
troûve ainsi toute couverte aujourd'hui des plus riches sculptures. 
Dsns la nef, les pères Istins» statues de grandeur naturelle; au 
maitre-sutd, un grand nombre d'anges bouffis; à gauche du sanc- 
tuaire, dans une grotte creusée i cet elfet» un groupe admirable 
représentant l'adoration des mages } un immense ei on ne peut plus 
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remaniuable retable de pierre occupe le fond d'une nel coîlaiétale; 
nombre de tablcnux de savants maîtres tapisseni les murs. Bref, 
dit le irès-honorabio rapporteur, ii , à moo avis, le mol muaéo 
n'impliquait pas le sens de catacombe des arts, je dirais que l'églisa 
de Sa in t Paierne est le musée de sculpture le pUw^oiaplât et le plus 
varie que nous ayoDS en Touraine. 
Les dernières pages de cette livraison contiennent : 
4« Des recherches géne.i logiques sur la maison de Sainte-Nmi, 
6" Et le commencement des recherches hi8loril|UM «or 
cienoe châtelleoie de Uontrésor (le tout ladie-ei-Uife). 

COMFT£ A£NDU ET CHRONiaUB. 

^émne^m. ~ Lecture*. — Travaux #iver|b 

A cause des fêtes de Piques, la Société ifa ftofut en de séaaoe 
pendant le mois d'ftTril , mais elle sfest réunie ie 4 et Ie4S nel . le 

15etle29juin. . . 

Elle a pris encore diverses mesures pour la recherche ou la 
conienraUende différents monuments, et elle a décidé <|a»é1le agi- 
tait pour Ihirè classer parmi les monuments historiques l'ancien 
aqueduc de Fleury, le plus important des treîs qui desservaient 
autrefois Poitiets. {Ftnr ci-après le travail de M. DufTaud.) 

Elle a complété rînstallaiion de son musée, pour laquelle 
M. le ministre d'filat lui a accordé une allocation de 400 fr., et elle 
a lâîi rédiger par son secrétaire le catalogue, que le concicrf^e 
du musée remet gratuitement & ceux des membres qui lui en font 
la demande. IDi. Lecointre (Eugène), Calmeil (Charles) et Rédei 
soocupentdansce moment à classer les médailles, monnaies, 
scels appartenant à la Société ou à la ville , et à les placer sous des 
▼Urines qui permettront de les considérer. 

U Société a admis comme membre titulaire réaidant : 

M* Ponsot , professeur au lycée de Poitiers 5 

Comme membres Utulaires non résidants $ 

M. l'abbé Rainguet» supérieur du petit séminaire de Mouiheu 
(Charenie-Inférleore), fondateur de VA^romoM: 

li.DamienRalnguet, ancien notaire à Saint For i-sui-Giroade 
(Gbarente-Inférieure), auteur de la Biografhie tamUmgtoùn 
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Comme membre cortesiMkndaiii ; 

M. Blaeiil , de Blain (Loire-liiférieare)i membre de plusieurs 
sociétés savantes» auteur de divers bons travaux af«béo1ogiqoes. 

M. Ghemîoox a la une noie sur les déblais que Tadminisiration 
municipale fiiil eiéeoier en ce moment auièur de TégUse Saint- 
HUaire , en abaissant au niveau de la rue les deut places qui Tao- 
oompagnaient, el abattant les beaui arbres qui les ombrageaient. 
La Société a décidé A cette occasion qu'elle féralt connaître par la 
voie des Joutnamt et de «es propres publications qu'elle est com* 
pléicment étrangère à ces travaoi , dont quelques personnes lui 
attribuent à tort f initiative. Fbur ceut à faire dans régllse même , 
M. le ministre des cultes vient d'accorder 10,000 fr., et on espère 
en obtenir 20,000 de M. le ministre d'État, ce qui permetim dV 
bord de refaire la toiture de la partie postérieure de l'église^ puis 
d'aborder les restaurations intérieures signalées dans le rapport 
inséré dan» noire premier bulletin de 1853. 

M. de Saini-Laureni a cuiumué la leciuro de ses notes sur les 
figures allégoriques des venus et des vices ( mir page l&Oi , el il a 
ajouté onze nouveaux- dessins aux 39 qu'il avait déjà iuarais. 

M. l'abbé Auber a poursuivi son histoire du symbolisme [vûir 
pages 104 et 449), et il en a montré les principnuT développements 
religieux dans l'Orient, la Scandinavie et la Calédoniô. 

M. de Chnrgé a présenté une notice sur feu Mgr Daviau, arche^ 
vè<^ue de Bordeaux ; elle faiJ partie d'un ouvrage bientôt âclwvé sur 
les saints du Poitou, sur les autres personnages d'une éminenie 
piété qu'il [i produite, sur les of tires religieux qui y sont nés. 

M. de Longuemar n lu : 

4* Une nouvelle note sur les statues équestres de quelques 
églises (voir page 435). Cônibaiiant l'opinion de M. de ÎVocbebrtine, 
<|Ui pense qu'elles représenieni le Clirist vengeur, le Christ apo- 
calyptique, et se ralliant au contraire à celle de M. Lecoinlre-Do- 
pont, il émet l'idée que ceÂ Statues symbolisem le triomphe du 
christiaoîsme personnifié par Gharlemagna, ou plutèt par Con- 
staniin. 

9" Une noie, accompagnée d'un dessin ^ sur la tour et le touier- 
nin d'Arësnne pré» Lcobresaj (Vienne)i pip^ soMtenainsf 
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refuges» M. le préftideot a lu un article de M. Damien Raingoecaur 
oeax qui ont été découTeria à Saint-Fori-sur-Gironde, et plotieais 
membres en ont signalé en d'autres lieux. (Fùir sur ce sujet » qui 
appelle l'atienikm des arebéologues» le mémoiie de H. d6 BeaoÏMrt 
dans le volume de i8M de nos Mémoim,) 

3* Un rapport sur difers ouvrsges anglais adressés à la Société* 
(Foir ci-dessus.) 

M. Touchard a fait un rapport du même genre sur le premier 
TOlume des Documents pour Thistoife de Teuraine, . puUié par 
H. Salmon , et sur le numéro du premier iriaoestre 1864 des Mé" 
«oifin» de la Société archéologique de cette proTince.(Fe<rci''desans.) 

M. Ménard a présenté le bulletin bibliographique cl'dessus. 

M. Tabbé Barbier a fourni» dans trois lettres écrites de Rome, 
de curieux détails sur rétablissement de Saint-Louis des Français 
dans cette capitale» sur les trésors archéologiques qu'elle renferme» 
et en particulier sur les inscriptions qui se rapportent à la Pnnoe 
et au Poitou. Il en a déjà relevé plusieurs dont il a envoyé les 
copies, et il en promet bien d'autres. {Foir ci-après ses autres dons.) 

M. Duffiiud a donné un grand travail d'ensemble» accompagné de 
plans et dessins» sur les anciens aqueducs de Poitiers. Aux utiles 
recherches déjà faites par M. Bourgnon de Layreil a joint les nom- 
breuses reconnaissances opérées sous sa propre direction par les 
Ingénieurs et agents à ses ordres ; il a tracé le cours de chacun des 
trois aqueducs; il a indiqué la quantité d'eau qu'ils fournissaient, 
laquelle était infiniment supérieure à celle que nous donne notre 
machine hydraulique; enfin , il a calculé le chiffre des dépenses à 
faire pour les restauraiions qu'on voudrai i enireprcndrc. Dans ce 
moment môme, une compn^nie intelligcmc a puissanie fait à 
l'administration municipale de Poîiiers deâ ofiVes pour le rétablis- 
sement de l'aqueduc de Fleury, le plus important des trois, ei si ce 
projet aliouiit, Tarchéologie aura encore une fois puissamment 
servi l'uUlilé publique. 

aiUete reçue- 

La Société a reçu les objets suivants ; 

Imprimés, 

De M. !e ministre de rînstruction publique : 1° les numéros d'a- 
vril et mai 1854 du Bulletin des sociétés savantes ; 2* les ix« et V 
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cfthiert du loiiie m des Archives des missions scientifiques et litié' 
reins i S* le 7* balletin (4863) du Comité de le langue, de Thistoire 
et des arts de la France; De M. Roacb-Smlih : l*la 3^ partie du 
tome m de ses CoUieiaiM au^ua g S» le catalogue du musée d'antî- 
qoités de Londres; — De M. Halliirel : 1* Tbe poeiry of Wltcb<* 
Cflfl; 3* Manuscrits in tbe Plymontb library ; 8" The Norfolk mis' 
oeilany ; De 11. Fairholt, MiiotîUtnca grofkkai — De la Société 
d'trebéologie d^ Belgique, la 3* livraison du tome xi de ses Annales; 
^ De h Société archéologique de Namur, le Rapport sur sa situa<* 
lion en iS53; ^De la Société des sciences ^ lettres et arts du Hai- 
Mttt; le tome i*'de la 2* série de ses Mémoires; — Do la Société 
déPHistoire de France, ses Bulletins de mars, avril et mai 1854; 
— De la Société de Spbragistique , ses Bulletins de décembre 
JMi janvier et février 1854;— - De la Société d'agricoliore^ 
seinieet, ans et belles-lettres dlndre-et-Loire, les numéros 1 et 2 
du- tome xxti de ses Annales , et le numéro I du tome xzm ; ^ De 
IsrStooiété d'archéologie lorraine, le 4S*, le 13* et le 14* numéros de 
seniotirnal (1854) ;— De la Société académique de Sainm^ueiitin, 
te twies tx et X de ses Annales ^ série) ; — De la Société d'émà- 
li'l)oii de rAltier, son Bulletin de janvier 1854;— De la Société 
afëbéologîque de Touraine: 1* le tome vi de ses Mémoires (l** tri- 
lÉMifro 1854); 2* Recueil de chroniques de Touraine; — De la So* 
«MM^ fBcole des chartes > la livraison de mars*avril 1854 der sa 
BIMidtbèque ; —De la Société des Antiquaires de Picardie : l'^Rap* 
pon'èur ses travaux (186l-fi2}; 2* Rapport pour A9S^95i 8* pre- 
ÉÉfiér BéHilIn de 4854; — Delà Société arcbéologique de l'Ofléa- 
iMfrV aoB premier Bolleiio de 1854; — De Tlnstitut des provinces 
dè'iFrance, ses Bulletins bibliographiques de novembre et décem^ 
bre.48B5:-^Du journal VMUnit ses numéros de mars*avriiet mai* 
|éliH864;-^Dela Société des Antiquaires de la Morinie, son BuN 
lèliirdii 4^'trimesire 4855; — De la Société des sciences historiques 
ei(iianirellesdèrYonne, la fin du viP volume de ses Bulletins 
K84B^<^ De la Société académique de Laon , le tome m de ses 
l«netios '(i853) ; — De la Société archéologique du Limousin , la 
pMBBièrè livraison du tome v de ses Bulletins;— De la Société 
frattfalse pour lacobservaiion des monuments, te Compte rendu de 
la vingtième session du congrès archéologique tenne à Troyea 
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(1863);-^ De la Société archéologique du midi de la France, la 
9* livraison du tome m de ses Mémoires; — De M. l'abbé Boisla« 
beille» de Cbâtelleraud » un article inséré parlai dans VStào de 
cette ville sur la peinture murale des églises en général , et en psr* 
ticulîer sur le chemin de croix peint tout récemment dans Tégiise 
Saintilaeques de Cbftielleraud par M. Honoré Hivonnait, de Poi« 
tiers De H. Camille Wins, de Hons : i* Notice sur la statue 
érigée le 8 septembre ISM, dans cette ville, au fameux composi- 
teur Qrlande de Lassns, mon en 1604;. 9* Eléments de grammaire 
latine de Jean Gîllei (1645) ; — De M. Doublet de Boisihibatilt , de 
Chartres» Nétioe sur les Pinaigrier, habiles peintres sur verre du 
xvi*siècle;^DeM. Cbalon,de Bruxelles, Notice sur les monnaies 
des abbesses d'Essen; — De M. Chaudruc de Cr;j7.;innes, de Casiel- 
Sarrasin , Notice sur la monnnu obsidionale de Tournni en ilÙ9; 

— De M. Schaëpkens, de Maciiii icht, Notice sur le dallage des an- 
ciennes églises; — Do SI. d'Hombres-Firmas, Notice sur Pœstura et 
sur le sang de saint Janvier; ~ De M. l'abbé Auber, Poésie archéo- 
logique (deux cpitt LS de M. Dubost , deux réponses de M. Auber; 
«o«r page 149); — De M. Faye, Examen des recherches sur Segora 
(2« édition) ; — De AL Ad. Lam ii linière , do Poitiers, un très-bel 
exemplaire de la thèse de philosophie soutenue à Poitiers, en 1161, 
par feu N. de Beauregard , depuis évêque d'Orléans ; — De M. Gué- 
pin ^d'Angers : 4«Noie sur l'hybridation des orchidées; 2' ÎNolice 
sur une Floro angevine manuscrite; — De M. Boncenne, de 1 on- 
tenay-Vendée, Hecherches archéologiques sur l'église Notre-Dame 
de cette ville; — De M. Barbier aîné, de Poitiers, une collection 
très-étendue du journal publié dans celte ville sous différents titres 
depuis 4773 jusqu'en 1853; — De M. le baron de Slassart, ancien 
président du sénat de Belgique, le Kecucil complet de ses œuvres 
diverses, grand et bel in-B»de ^,100 pages à deux colonnes De 
M. Tabbé Cochet» de Dieppe : !<> Notice historique sur l'église ciA* 
légiale de Saint Hildebert; 3* Rapport sur les foeitles du bois des 
Loges (Normandie); S* ffotlce sur Téglisede Sigy (Normandie); 
4* Etretat, son passé, son présent, son avenir; 5° Lettre de M. Tb4»* 
mas, de Rouen, à M. Cochet , sur cinq monnaies franqnes inédilee} 

— De M. Hucber, du Mans, lettre sur ttM Mute véfOvinfieBM à 
inaeripiion chrétienne. 
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Àlanuscrits et dessim. 

De M. Beauchei^Fillean, de Cbef-Boutoiiiie , daiu fascicules i 
ran lie cinq pièces ineniiscrites^ rautmde hnîi, nBlailwi à Tbis* 
taire du Poitou, el accompagnées par Jui de noies ei d'observa» 
tiooa; De M. Garnier, adljoint aa comenniteiir du caJbiiiei d*bîA» 
IcJre natiirelle de Poitien : V une pièce oiaiiittcrite aignée par le 
coaue et la Comtesse de Jarnac (14 juillet 173$); ^ une quittança 
d*vn0 ortliogniplie incroyable Ciite par on officier de santé le 
9 fructidor an IX; 3* un dessin colorié représentant les armes de la 
ikmille de Gouion ; —De M. l'abbé Barbier : 4* deux gravures ita- 
liennes représentant, l'une Silène, l'autre le temple de la Concorde; 
2« plusieurs lettres de princes allemands relatives aux contribU" 
iiona de goene firappéea en 1734 par Je maréchal de Belle-lsle., 

MMalllw^ numaUi , se nwa? , a^jiti dfMr». 

De Mgr Coujsseau, évèque d'Angoulème , 36 anciennes pièces de 
monnaie de cette tille trouvées sur les voûtes de l'église Saint- 
Front de Périgueux; — De M. Rabault, une très-belle médaille 
d'argent de l'empereur Philippe ; — De M. Gauvin , une petite tète 
d'angeen pierre dorée (style Louis XIV) et deux carreaux émaill^, 
le 'tout provenant de Taiicienne église des Cordeliers i Poitiers ; — 
De M. Bonsergent , les empreintes sur cire d'un ancien scel, de 
qnatone cachets modernes , de deux pierres gravées antiques; — 
De M. Mauduyi, deux petits bronzes» Tun de Tibère, l'autre de 
Constantin U ; — De M. Garnier, les empreintes des cachets des 
ftnilles de Xonibron et de la Ghassagne; — De M. Pressa c , les 
empreintes deSscels ou cachets; —De H. Villeneuve, maire de 
IiOSignan , divers débris d'armes et d'outils de fer trouvés dans 
cette ville; — De M. Bourgnon de Layre , un sou de la principauté 
de Monaco (4837);— De M. Duffaud, deux pièces, dont une de 
Henri IV, trouvées sur la route de Paris, près des Ormes (Vienne); 
— De Mme Barbier, une ancienne pièce française trouvée dans sa 
propriété de la Penestre, près Poitiers; — De M. l'abbé Barbier, 
de nombreux émaux bleus , rouges , verts, violets , blancs , dorés , 
provenant des mosaïques du xni* siècle qui décoraient la basilique 
de8atnt*Paul hors des murs, à Borne, brûlée en 1823. 

La Société remercie les auteurs de tous ces dons. 
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Le musée et le cabinet d'antiques de la ville se sont en outre eo- 
richis dee objets suivants , dont la plupart ont été acquis par le 
conservateur, II. Mauduyt : 

Keassons sur pierre de ta famille de Tudert et de la famille de 

Gazeau, donnés par M. Courbe» et provenant de l'ancienne église 
Sainte-Opportune, où Joachim Tudcri, seigneur de la Bournalière» 
maire de Poitiers en 1498, avaii été inhumé, et où il avait fondé une 
chapelle dite des Tuderi; — trois fortes ba^çues eo argent , forme 
moyen â-e, et une grosse agrafe aussi d'argciu, trouvées avec plu- 
sieurs objets romains à Sainte-Solme (Deux-Sèvres) ;— une tiès- 
beile serrure provenant du château d'Epernai. 



La vingt et unième session du congrèâ scientifique de France àc 
tiendra cette année à Dijon , et commencera le 40 août. Parmi les 
questions d'archéologie et d'histoire mises d'avance à l'étude, plu- 
sieurs se rapportent spécialement à la Bourgogne, et nous n'en 
dirons rien ici \ mais nous appelons d'avance l'attention sur celles 
qui sont d'un Intérêt général : 

1* La dernière campagne de César dans les Gaules a-i-el1e été 
toujours bien inferprétée, et les opinions diverses qui ont été émises 
à cet égard ne doivent-elles pas mettre l'esprit en détiance sur cer- 
taines positions supposées de lieux historiques , dont les vestiges 
ne se trouvent point malgré d'activés recherches? 

2* Quelle est la signilicaiiou du mot Srgomm dans les inscrip- 
tions gallo-romaint^s? — Kst-ce le nom d'iuKi diviiiifé gauloise» OU 
est-ce la uualiticaliun gauloise d'une divinité romaine? 

3* Quels sont les caractères qui distinguent entre elles les sépul- 
tures romaines, gallo-romaines et mérovingiennes? 

4" Quelle influence ont eue les croisades sur la concession des 
chartes de franchise par les seigneurs? 

De quelles légidations antérieures dérivent les dispositions régle- 
mentaires de ces chartes? 

Les personnes qui voudraient avoir le programme entier des 
questions posées par les cinq sections du congrès peuvent en adr^ 
ser la demande a£frauchie à M. Daudoi , secréiaire général du 
congrès, rue Bossuet, 12, à Dijon. 
1^ T):ins la séance générale tenue à Troycs , en 1853 , par la Sociéié 
française pour la conservation des monuments historiques, on a 
admis le principe suivant qu'il est bon de publier : 
\ Lorsque les différentes parties d'un monument » même considfr* 
rées comme meubles , sont de différentes époques » on doit oonaer^ 
ver à chaque partie son caractère propre, au risque de sacrifier 
, l'unité. 
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Nous avons dit , pnge 486 , que M» Barbier aîné a fait don à lâ 
Sociôié d'une eolleciion irès-élendue du journal de Poitiers de- 
puis f;a création par Jouineuu-Desloges , en 1773, jusqu'en 18");^. 
Malheureusement, malgré los peines et les depenseb de M. Burbier, 
il y a deslacones dans cette collection et daos €dle qu'il a formée 
pour lui-même. Nous faisons ici appel à tous ceux qui pourraient 
nous aider à coinbkr ces Incnnes , et nous les prions de fnîre 
remctlre à U. Kedel, biblioiiiecaire de la Société, rue Sauii-Puul, 
ott à M. Barbier lui-même» rue du Gervis-Vert , les numéroe quUla 
pourraient se procurer. 

Il peut èwe utile d'abord de connaître les variations du litre de 
cetie feuille à dater de 1790. Voici sur ce point et sur les lacunes 
de la collection de M. Barbier la note qu'il a fournie luinnême : 

£n 4773 , Annonces, apiches , nouvelUê et avtâ divers de ia provtnco 
du PofMu, puis, dès le 6* numéro, Jfiehu du 
Poitou , format iu-B*. 

En 1790 » Journal du Poitou , id. 

1791 , Jounal du départtment de la FienM , îd, 

1792 , /d., id. 
Jaunud de PoitHr9 «f dto d^urlMMul 

de la Vienne y id. 

Pendant les 6 derniers mois de Tan V U et les 6 premiers de l'an 
VIII, UPofiefeuHledMittmet^ journal du dipartenmi 4$ la Fiume (1) , 
format ptit inwl2. 

Ensuite» JmarwU d» FaUitrs el dudd^porliaMai 4t la Finma^ fbrmat 

Eiii8IS(par ordre), AfHeheê^ ommettêt avU dlMff dêFoUkrê, 
formai in-8o. 

it est bon de savoir que les années 1840 et 1841 sont en format 

petit in-fol. 

En 4838, on a pris le format in-fol., et depuis ce temps-là il n'y a 
pas eu de cbangeiàents aoos ce rapport. 

Des personnes croient qu'il n'y a pas eu de jQurnal en noire Tille 
pendant |>lusienrs mois ; je ne partage pas celle opinion. Leur er^ 

reur provient , je présume, de Ce qu'elles ne regardent pas les 
numéros publiés sous ie litre de PoriefeuUU dee dames comme un 
journal. 

Peur compléter ma collection du /ourael i$ MUtrif j'ai besoin 
des années 4790, 4794 et suivantes , jusqucs et y compris Tan XII 
de la république. De quelques-unes des années qui me manquent 
je possède plusieurs numéros. 

Le tout a été imprimé par M. Chevrier, puis par H. Gatineau» son 
Deveu et successeur. 

(1) Pendant que ce journal était lous le titre de Portefeuille dus datiia . h chaque 
numéro Liait joint un supplément [tiré sur papier plus commun), pour dnmirr quel- 
ques DouTeiies poUtiques, le» actes dra autorites locales, les moaT«aieal9 de ia 
populatioa, Iti maliMi àvtndn w h looer, «ic. 
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Voici maintonani Ja liste de ce qui manuue dans la colleciion 
de U Seotélé : 

Id-4». AoDées I tV«. — Manquent les deux derniers mois. 
~ ^ HfV. — Manquent les six premiers numéros. 

IVSI. — Manquent deux pa^ dans ie a" 36 el 
a*" 43 et siùvanis. 

— If M. — U n'y a que 17 numéros sur 6î. 
— i W4. U n'y a que 86 oimita flnriMiient. 

— — IVW. ^ 0 n'y aque 1( nmnéra. 

— lVM>---llm]iiaiiqoeqiietol*'iiQaitfro. 
~~ — I f d». — Manquent les n" 4 17. 

— ■''^^^ — IlD*]raque3tiinniérae. 

" — I»»©. — Manquent les pages 67 et 66 du iv nanho^ 

et le supplément de 4 pages du n' SS. 
In-*». _ Le i«r volatiMflit M^oiomplBt, le 9* «M 

complet. 

— — . -- Du i*' volume il y a 13 numéros seulement, 

rien du 2e volume. 



.^25 11 ' seulement. ] Il semble qu'il n^ ait 

— An XII.— S5 no*. f qu'une aéne de 
AMWflM Ma.' f numéros pour les 

' I années du caien- 

-> — Att XIV. —On-* seulement. ] drier lépnbHciitt. 

— ■••t. — Manque lesenl n*M. 

— — iM9*--Hanqiienti4niioiéraB, dpotlel*' avacaon 

supplément, et de plus 4 pages dtt sappléneetea n*tl. 
Petit in-foi. — ■«lO. — Manquent 16 numéiea, élue CBitai&DSSdin 

sont dans le plus mauvais état. 
— ^ — ManqueatTnttméroast pl asMBiwieoBtfeiaaB- 

vais état. 

In-8». — 191* — Manquent !ps n-" 9. 31 et 87, et peut-ôlre plu- 

sieurs liiillehMs do la grande armée pour lesquels U y a 
une pai^ mil Lion S[>énale. 

— IS13. — Manque lu ii ù2, et peut-être des ImUrtiiw de 

la grande armée ou suppléments. 
^ — ISM. — Manquent 14 numéros et les pages 369 et 370 

dttl9*. 

— . iMi- — Ifanqnent il numéro, ka anpplèMita dtf 

14- ei M», ai de pluale 3* Ma duo* fi. 
" ~ — Genpiet, mais des amnéies an anuTaîa état. 

— — 19mm. — Quelle nuarfro aulimint. 
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In-a*. Aimé» IMft. — Manquant 7 Doniéra», car il nnût boo di ram* 

plaœr ics n** I et i9» i 

— -~ — Manqiieiitl«'iF»,4iia8Mdaiisle«tet4pflBn 

danslelfi*. 

— * 1 — Manquent les n°* 4, 7 et 9 , et U faudrait roa- 

placer les n«* I et 52. 

— ^1 AM. ~ Uanqueol les n«* 5 1 et 52 elle supplément au 

vfii. 

— — IM». — Complet, malft 1 at 69 en fort noanfais ékat. 
» ' ISlft. — Manquent les n*« 1, 4, 14 el 49, et le eiipi|]4> 

ment àee mène »• 49. 

— — ItM. Complet, aanf la aoppManataa np 9. 

— — 1 M9 . — Manque le seul n» 59. 
Mtl. — I . — Manquent les n« 2, 25 et 77. 

— — 1S39. — Manque lo seul n" 99. 

— — — Manquent les n"' 21 rt 91 . 

— — 194^. — Manquent le n" 1 < t ie petit bulletin du 26 avril. 
<^ -^1 — Manquent les suppléments des 1 4 mars, k JuiOi 

4jiiîlletet 3 octobre. 
^ Iln'y aqueleBD'*dDmniidadéeeayiPB. 



M. Raniar, membre do Comité de la langue, deritisCoire et des 

arts de l.i France, est chargé par M. le ministre de Tinstruction 
publique de la pnbIir?iiion de loiites les inscriptions romaines de la 
Gaule. Pour concourir auinnt qu'il est en elle à ce grand et impor- 
ia«t tiafaii > la Société prie lootes les persmiAes qui ooiitaisseiit 
des ùiscripiions romaines dans Pélendoe de son ressort , entre la 
Loire et. la Garonne, fie les esrnmper ou de les transcrire trii-txaete' 
mmt , en iiniiant autant que possible la forme et la disposition des 
lettres , d*y joindra des explications précises sar le lien oCr elles se 
ironvent , sur les circonstances qui peuvent aider à les faire inter- 
préter, et de transmettre le tout à son secrétaire, rue des Hautes- 
Treilles , 3d , à Poitiers , pour être adressé ensuite k M. Renier. 



La Société vient de publier son volume de Mémoires pouri8&3* 
Outre le discours prononcé à la séance publique du 29 janvier 4864 
par le président , M. Audinet, et le rapport sur les travaux de 1853 
présenté par le secrétaire, M. Ménard , ce volume contient : une 
Ëtude parM. Calmeil sur Angerone, déesse romaine du Silence, 
ftvec «Bo planche; une Kotiee per HI. de Longoemar sur le remar* 
quable portail de Saint-Hilaire de Foossa; (Vendée), avec quatre 

{danches litbographiée<; h deux teintes; une Notice de M. Faye sur 
e monastère de Montauii, avec une planche; une Notice de 
M. d* A rgenson sur le château et les seigneurs de Marmande {Vienne}» 
avec un écuBaon; une Notice de M. Rédet sur l'inaugunitlon des 
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foires de Beaiitnont, près Poitiers, en 1619; une Notice M. l'abbé 
Cholet sur l'ancienne et puissante familledeChftlelai lion, avec un 

tableau génén!opiquc imprimô à trois teintes ; une nouvelle Notice 
sur celte mnison , p;ir M. Faye; une Notice de f^l. de Chergé sur le 
Poitevin François du Nuchèze, amiral buus Luuiâ XiV, avec un écus- 
son et quatre plancliea donnant le fac'Hmih de leltres de César de 
Vendôme , du duc de Beaufort, de Colbert, de l'amiral de Nuchère. 

Tous les membres titulaires de ia Société peuvent faire rédamer 
ce volume chez le trésorier, M. Rédet, rue Saint-Paul. 

Le volume pour 4852 , qui a exigé , de la part de M. Rédet, des 
soins longs et minutieux, et qui complétera la pnUicatton com< 
mencéeen 4847 des chortes do Snint-Hilaire, paraîtra avant la fin 
de la présente année académique. 11 sera enrichi par M. Lecointre 
d'une introduction qui mettra en relief les principaux points de 
l'histoire de celte importante église et de son puissant chapitre. 

Voici du reste comment les œuvres de la Société sont nppréciées 
dans le numéro (le nKJÎ-juin '1854 du jomnal V/nsiitut, spéciale» 
ment consacré au compte rendu des travaux historiques et archéo- 
logiques. 

« Cette Société » qui réside à Poitiers , est , parmi les sociétés 
» qui s'occupent de l'étude de nos antiquités, une de celles dont 
» les travaux se recommandent le plus aux lecteurs sérieux par 
» leur nombre et par leur importance. Si la place ne naua man- 
» quait trop souvent pour les travaux d'archéologie locale, ce se- 
» rait une de celles dont , sans aucun doute, nous aurions le plus 
» souveul à entretenir nos lecteurs. Mais on comprend que nous 
» devons nous occuper préférablement de recherches ayant un la** 
» térôt général, conditions que ne peuvent pas souvent remplir, 
> on le conçoit parfaitement, les travaux d'ailleurs très-méritants 
» de la phipart des sociétés archéologiques. Cependant il en est 
» quelqueiûis ainsi , et aujourd'hui, par exempie, cette condition 
» nous parait remplie par plusieurs travaux mentionnés dans un 
» rapport fait dans la dernière séance publique annuelle de la So* 
» ciété, le 22 janvier dernier, par le secrétaire, M. A. Ménnrd, 
» ancien proviseur du lycée de Poitiers. Aussi nous saisirons l'oc- 
» casion d'en entretenir nos lecteurs en reproduisant ici un frag- 
» ment de ce rapport qui embrasse le« travaux de la Sociéié pen* 

» d.-înt l'année 1853. » 
roir ci-dessus ce rapport , page 408. 



Dans ce moment où l'Église tend de plus en plus à revenir à l'an- 
cien chant grégorien, le Saini-Pcre a msutué à Rome une commis- 
sion chargée de la recherche et de l'application de ce chant. 
L'honorable mission de traduire en français le travail rédigé par le 
président de t el te commission a été confié par elle à un membre de 
la Société des Antiquaires de l'Ouest , à M. l'abbé Barbier, de Lou- 
dnn, actuellement a Rome. 
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D£ LÂ SOCIÉTÉ DKS ANXIQUÂIEËS DË L'OUEST. 



TBOiSiÈHS TEIMESTaE DE m4. 



SOMMAiME, 

I. — Pfotç sxtpvUmmtaifê vax le» ttatow éqimtni » par M. de LonooBiiAit, VkA- 

Frésidenl. 

il* — Nota sar les seigneur» d'Avaoton » par M. Fatb, Président. » 
m. — FêéOkuàtlMMêiffm grosiiwê, doranianlt dlvac» et presque tout Inédits 

nlatlft i la praftnee dn PoltM , poliliét par H. BsAoa»r-Fiu.tAO, m- 

respoodant do ministère de llmtnictiOB pnblIqHe. 



NOTE SUPPLÉMENTAIRE 

•va LES STATUES ÉQCëSTBES , 

Far M. M IMMIHUB, Vica-PkMdaDtdalBMIlé. 

Depuis la publication de notre étude sur les statues équestres, 
dans le bulletin du mois de mars dernier, Tun de nos confrères de 
la Vendée, M. de Kochebrune, répondant àl'appel que nous avions fait 
aux archéologues d'examiner avec soin ces curieuses effigies, appe- 
lait notre attention sur lecavalierde la façade de fienest (Vendée). 
Déjà au mois de novembre 4852, ce jeune antiquaire avait inséré 
dans VlUustratùm une notice détaillée sur l'église en question , et 
avait cru reconnaître dans la statue équestre signalée la figure 
symbolique du Christ apocalyptique tel qu'il est dépeint dans les 
versets 11 et suivants du chap. 19 de saint Jean. 

A ses yeux , les cavaliers des façades romanes représentaient donc 

26 



Digitized by Google 



!« Christ vengeur de la loi ouiragce» exterminant à la fin des temps 
les D.^tions rebelles et corrompues. 

Dan& la sébacé du mois de mai, nous primes occasion de cette 
eommunication de notre confrère pour établir quelle différence 
capitale séparait noire opinion de ta sienne, et nous nous résu- 
mions ainsi : 

Les statues équestres qui décorent un grand nombre de façades 
romanes n'offrent pour ainsi dire qu'accessoirement rimage sym* 
bolique du Christ vainqueur, mais principalement l'emblème du 
triomphe de TÉglise catholique sous les traits de Tun de ces € chré* 
9 liens privilégiés qui, par leur foi, leurs vertus et leurs combats, 
» ont la plus elBcacemenl contribué à établir la religion catholique 
» sur des bases inébranlables, en détruisant Terreur» et mérité 
• d*être assimilés à leur divin maître , parce qu'ils étaient rem* 
» plis de la force et de Tesprit de Dieu (I). » 

Nos dires en étaient là lorsque Tun de nos plus érudits confrères» 
M. Lecointre»Dopont» adoptant le fond de notre pensée, nous fit 
observer que le type primitif des statues équestres existait sur les 
anciennes monnaies romaines, et mit k notre disposition deux 
revers de médailles. Tune de Probus (377 del.-C.), et l'autre du 
grand Gonstantia (3*24 de l.«C.}» ainsi qu'une effigie du triomphe 
d'Arcadius, tirée d'une colonne triomphale de Consiantinople 
(395 de 1.-G.) 

Ces trois groupes, reproduits n** 4 à S de la planche qui accom^ 
pagne cette Dote, offrent évidemment la plus gmnde analogie avec 
les ligures dessinées au-dessous, depuis le n* 4 jusqu'au n* 8, bien 
que leur aspect ail été modifié suivant les idées des artistes ro- 
mans. 

Dans Topinion de M. Lecoinire, nos effigies équestres pouvaient 
donc représenter Constantin , peut-être même Cbarlemagne, 
comme la tradition populaire te voulait , non pas à litre de fonda* 
leurs de telle ou telle église, mnls à titre de champions tout-puis- 
sants qui assurèrent le triomphe de la religion catholique en 
Orient et en Occident. Celle nioditicaiion de l'expression de notre 
pensée était trop bien en harmonie avec les lendances populaires 

II; Moir letude sur lo8 statues équestres. 
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i résumer les grands faits historiques ioos la figure des grands 
personnages de cbaqoe époque» pour qae nous n'adoptions pas 
• avec empressement oei heureux complément» qui clora, nous le 
croyons dn moins; celte question si souvent controversée. 

Cbarlemagne et Constantin, aine yeux des artistes romans, 
étaient dignes d*étre mis en parallèle avec le Samson de la Bitle , 
celte ligure anticipée du Glirist, et les imaginations poétiques et 
exaltées du moyen âge disaient sans aucun doute de chacun d'eux 
ce que le moine Roricon appliquait à Glovis marchant I la vic- 
toire: 

CArIffum gntabat m piéton t 

Il est asses remarquahle que, parmi les types des triomphateois 
romains, nos artistes romans aient précisément choisi les effigies 
outMrwret (I) qui représentaient ces triomfdiateurs dans une etti* 
tude calme, moniés sur des chevaux qui cheminent paisiblement « 
tandis qu'ils avaient sous les yeux des types bien plus nombreux 
de Césars vainqueurs tenant une arme à la main, montés sur des 
chevaux lancés au galop, foulant aux pieds les vaincus, et cela 
depuis Trajau (98 de J.-C.) jtjsqu'à Théodose (379). 

Pour tout esprit attentif, ce choix indiquo clairement la pensée 
des sculpteurs . iLs ont voulu - imput [uuid idée de lutte, et ciioisi 
rimaged'un triouiphe désormais mcou testé. 

Cette imitation est une nouvelle preuve entre mille des emprunts 
que le christianisme naissant a faiisà l'art ancien, en l'appropriant 
par la pensée au symbolisme nouveau. 

Les statues comprises dans notre planche sous les n°* 4 à 7 pro~ 
viennent de Civrai, do Melle, d'Aulnai et do Saini-Étienne de 
Caen, et n'ont pas deperHlanls. Celles de Noire-Dame-de-la-Coudre, 
d« l*arihenai-le-Vieux et de Saint-Jouin^de-Marnes (n* 8 à If ) sont 
au contraire placées • n regard du Samson, peut-être même de 
David étouffant uo lion. 

(1) Btaéari oe slgaalo «n efliBtqae eelle de VaUrlas (2&S d« h4i,), és CiraufiM, 
tjna ds la Gmadt-Bnlagae loos IHocUtteii (288), celle de Probm (177), celle de 
GoBCteatitt (1S«) cl le celennc d'Arcadini (m). 
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Lm figures IS et 43 placent en regird l'an de l'autre les groupée 
de Samson vainqueur d'un Jion et de Samsoo vaincu par Dalila, 
qui aurmontenc Tarcbivolie ezlérieure du portail de Vouvant. 

Nous avons signalé cette antithèse dans Téiude qui précëde cette 
note. Ajoutons qa% Saint-Jouin-de-MameSi la figure qu'on ren- 
contre habituellement renversée sous les pieds de devant du cheval 
vainqueur est remplacée liar un serpent étendu et diessantà peine 
sa lêie pour se venger : cette modification ne donne^-eUe pas une 
signification encore plus précise à ce groupe, emblème du triomphe 
de la foi sur le génie du mal. 

Nous avons ajouté aux figures qui précèdent le médaillon du 
gigantesque patron placé sur le fronton de la Taçade de Saint- 
Uartin de Laon, afin de bien établir que les artistes du moyen 
âge savaient choisir les types destinés à reproduire telle ou telle 
pensée , et qu'il ne faui pas à la légère faire trop bon marché de 
leur intelligence et de leurs ressources. 

IToe itiaon é«plas en fmnrdarovlnionde M. de liongnwnar, tfert la w prtw » 
lalloDp à Saint-Mare do Venise, de Jésus-Christ à cheval, l'épée au dKés li pneve 
que cf«il bien Identifiât, «feet la pidienee dee quatre synlioles éfangéllqnek 

NOTE 

son LES SEIGNEUBS D^AVÀNTOH, 

Pim. FAV«» Fidifdeai de la SeeMié. 

En 1847, j'ai rédigé 'sur la commune d'Avanlon une notice que 
la Socit'ic a fait insérer dans ses bulletins {\) , et à ceue époque je 
disais : « H est vivement à regretter que les archives du château 
aient été anéanties. 11 ne reste plus qu'une liasse d'actes conservés 
aux archives départementales , et qui n otïreni pour la plupart 
qu'un médiocre intérêt. Les titres, bailleitcset autres papiers rela- 
tïTs au château, rcmplissaieiu deux sacs qui furent déposés à la 
municipalité d'Avunton le 29 octobre 1793» en même temps que 

(1) BnlMIa dn l' triai, de IMT, p. M à tO>. 
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ks titres d« li mAtton noUe de Paehé. La H novembre suivant » 
tprts vêpres, ions ces papiers ayant été transportés au pied de 
Terbrede la liberté» forent livrës aux flammes, et, pour que rien 
ii*éeliapp&t à la destruction, la garde nationaie resuscMisles armes 
pendant cet eitfe-ds-/tf d'un nouveau genre... La destruction des 
archives du eiiftleau d*Avanion ne me permet pas de nommer tous 
ses anciens maîtres. Cependant, à l*aide de quelques pièces dé- 
posées à la préfecture et des registres de Télat civil , j'ai supplûc , 
entant que possible, à la perte des docomenis livrés aux flammes 
pendant la révolution. » 

Les renseignements ainsi recueillis formaient un peu moins de 
deux pages ; mais, depuis cette époq^ue , un certain nombro de 
titres, cachés sans doute au moment de nos troubles révolution- 
naires, et possédés aujourd'hui par M, de le Mardière, propriétaire 
actuel du château d'Aventon , m*oni été commun iqoés avec autant 
d'empressement que d'obligeance ; or, ces litres permetunt de 
compléter, à partir du milieu da ziv* siècle, la liste que j'avais 
essayé de dresser des anciens seigneurs, et quelques-uns des non^ 
veaux renseigneménts obtenus à Taide de la communication qui 
m*a été faite, ne m'ayant pas paru dénués d'Intérêt, J*aî pensé 
qu'il convenait d'en fiire l'objet d'une noie supplémentaire à mon 
travail de 1847. Ceci dit, j'aborde sans autre préambule ou corn- 
meniaire la nomendature dont 11 sTagil. 

I. — Jnnui Ml Gmoms (lean de Gbouppes). ^ Il était seigneur 
d'Avanion en 1946 ; le % juin de la même année, il donna i « reli- 
» gieuz hommes et faonêstes, le prieur et les frères de Saint-leen de 
» Jérusalem en Aquitaine et à religieux et honêste frère, Pierre de 
» Paraydn dit ordre, commandeur des maisons de Loudunet de 
» Moulins...... par donation pure, absolue, bicte entre vifs et non 

> révocable..; le hébergement du dit valet de Aventon... mouvant 

» et tenu de Jehan de Beanmont escuier • Au nombre des 

charges imposées au donauire, figure un rente « de 17 boisseaulx 
• de froment, à la mesure du dict lieu d'Avanton.., (1) deaumène 
» au gonvemenr (c'est-à-dire au curé) du dit lieu d'Avanton » 

(l) J'ignore quelle euit lâ capacité d» celle mesure locale, sur laquelle H. l'urchl- 

ikUMÊAutt dit n'avoir rmcootié anean Imnitot. 
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Pierre de Parny fui mis en possession « par la irnddition d'un rollc 
» de parchemin que le dil donruour avoit en sa main... » Des dif- 
ticultés s'éiani élevées sur i'élendue des droits du seigneur de 
Beaumont, une transaction du juillet de ia même année fixa 
■ à cinq solz de Tranc devoir, rendable dores-en-avant au sire de 
> Beaumont et à ses successeurs, à muance de seigneur, « ce qui 
teraii dû pour « rhébergemeot qui fat de Jehan de Cheopes» es- 
» caier ei de ses prédécesseurs (t). » 

II. — lEHàif Labbé. — Par acte, daté à Angers du mercredi sprôs 
la Saint-Barnabé, apôtre (2), de l'année 1383 , « frère Regnaut de 

• Naolbueil (Nanieuil), humble prieur de l'ospital en Acquitaine,» 
donna « à toujours et perpétuellenieiit à héritage^ à Jehan JLabbé» 

1 derc et à Jehanne (Ogier) sa femme, pour eulx et leurs hoirs 

» un hébergement et une gaignevie , appelles Avenlon, assis en la 

• paroisse de Aventon... pour le pris et la somme de cinquante 
» sottls lournoys..., desnouelieet perpétuelle tente (3). » Cet ar- 
rentement fut ratifié par une bulle donnée à Rhodes, le 49 sep- 
tembre iS9S« par F. de Cullant, grand maître de Tordre. Jean 
Labbé, qui demeurait à Bressuire, existait encore le 3 décembre 
44SI^*époque à laquelle» par suite d'une procuration donnée Tan* 
née pr^ïédente à Guy Labbé, prêtre, ce dernier affermait Théri- 
tage du seigneur d*Avanton. 

III. — Jbbaii Labbb. —Il était fils du précédent^ et se vil contes* 
ter la jouissance € du lieu et bostel d'Aventon. » Les religieux de 
Saint-Jean de Jérusalem prétendaient que Jean Labbé père, « pour 

(I) Hosuas »BCHBom« sommé dam m tUm, était Mn iu. duialflar. Il» ap* 
pnlMitiaDt tuM douta à la noUeolaneionnAhmltte de ee aon, otIgiDOiteda Winr 
balais. II y a d'autant plat Ueu de le penser, qu'an éts ténoin? la donation» 
nommé Guillaume Rousseno. était chanoine h Mireb^au, — M- Ceauchet-FiUeaa ne 
les nomme pas dans l'article qu'il a consacré à la famUlo de Cuouppts i Ditt. Am|. 
4u fam.êu Poitou). 

(S) LalU» dotalot Baroabé tombe le 11 Juin. 

(S) M. de la NardMie m'aeooimmilqaé, en ontie, an vldlméde eetto pièee du 
4 déeembre ISSS, dnqoel U lésalte qae le prleor BeBwmtt agMt aloit « ponr le bien 

» de la maison ou chambre de l'ospital de SaInt-Georgcs-des-BalIlargeaux, près Pol- 
» tiers; • deux autres vldimés , l'un du 2» mai 138T, l'autre du lundi après la Nati- 
▼itéde saint Jean-Baptietc de l'an lasSicnan, une rallflcation donnée par frère 
Philibert de Noalllac . t humble prieur de l'Acquitaine. • 
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» aucuns sorvicM qu'il avoit faicis à la dicte religioii, » avait reçu 
Avanton pour en Jouir durant sa vie a^ulemeiil; mais il ne fut paa 
difficile à c honorable et saîge maîstre Jehan Labbé, héritier i»rin- 
» cîpal de son père» » de prouver que cet le prétention était sans 
fondement» et sur la représentation qu*il fil des litres que j*ai rap- 
pelés» les religieux se désistèrent de leur demande. Le désistement 
fut suivi d'une transactian cousiaiéa par un acte du 43 mars 4430* 
Cette afiaire réglée, le seigneur d'Avanton paya les droiui dus ao 
seigneur de Beaumoni, ainsi que cela résulte d'une quittance 
donnée, le 19 décembre 1483, par le receveur de la tour de Beau- 
mont. 

IV. — GUT Labb*. — Hommage de l'hébergemeni de la lalle* 
tiéie loi fut rendu, le 46 avril 4463^ par le S' Hilairet Palus : • Bo 
» vostre propre nom seigneur d'Avenlon, porte ce litre, et à cause 
» de vostre boustel et terre ilu dict lieu d'Avantmi. » Suns un aveu 
du 38 février 1788, se trouve rappelée une c dixme de vin léguée 
> au curé d'Avanlon pour Messire Guy Abbé (Labbé), seigneur 
» d'Avaniou (l). > — Guy Labbé, prêtre, que Jean Labbé (n* Il } 
avait choisi en 1435 pour son mandataire, était sans doute fils de 
ce dernier, et devint seigneur d'Avanton après la mort de Jean son 
frère aîné (n* III). 

V. DBLA Viâainftu(3). --Sa femme s'appelait Marie Viaud, 

et il était mort avant le 19 novembre 1 474. A cette époqne, en effets 
Jacques Giboreau, fondé de pouvoirs de Guillaume Blaut, tuteur 
de Loyse de la Viaudièce, se présentait devant le sénéchal de 
Beaumont .« pour obtenir la délivrance ou ri^traici de rbostel, terre 
» ot seigneurie d'Avaniou, saisis pour hommage non fiiict, fief 

(1) U lécolte du via «H lA plnt impoftamade k cunaimeé'ATOBioa. — A cctts 
SesMioa Je ransisnl faa, 4aw nq mwpI mtaoiie wr riatiMnallloigltéa étoilie 

étWmtiMim, dêlaSoe.dei Ani, âêVOwMt, 1838. p. 228), Ugr Cou^au fait 

connaitTcque les habitants d* Avanton attachent touslca aosnne grappe de rai?^in à îa 
main de leur patron, saint Uurent, le jonr de sa fête (10 août). U sUtuellc Uu aaml 
ttt placée dans une niche k gauche de i eijuae, près d'un p«ttt aatal Manttéft 
Hotra-Dunt» 

(2) ien'al,paTérifl«rilto& dsbVlaadlèisAaUMtltrdsGpy UliM,«sgaI 
«it pv4ioaMUt ctpcnéittt. 
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)» non baillé et devoir non pnyt*; »• In quittance du receveur de Beau* 
mont perle la (l.iie du 27 novembre <475. 

VI. — Jacques Hervet, écuyer. — Devenu seigneur d'Avanton 
à cause de son mariap:e avec Louise de la Viaudière, il se présentait 
à son tour, le (9 novembre 1481, devant le sénéchal de Beaumont, 
pour obtenir mainlevée de h saisie pratiquée sur Thosiel d'Avan- 
ton, et s'obligeait k rnpponer In preuve que les cinq sons de 
devoir dus à charjue mutation de seigneur avaient été payés parle 
tuteur de sa femme . 

VII, — Jacques Giboreau, S» de la Pibolièrb, écuyer. — Il ne 
tarda pas à devenir seigneur d'Avanton , probablement par suite 
d'une cession de la part de Jacques Hervet et de sa femme. On 
trouve en effet , dès le 4 *' octobre an aveu et dénombrement 
rendu par Jacques Giboreau qui, en son propre nom» « adToue 
» tenir du seigneur de Beanmont son hosiel , fief» ferre et sei- 
n gnearied'ATenion» avee toutes et cfaascune ses appartenances 

* et appendances quelconques de ferre, ftije, garenne estant I 
» l'entour de son dict houstel d'Aventon , que en son bois assis 
« près du chemin par leqael on va du dict lieu d'Aven ton aux Lor- 
» dines. » Le nouveau maître de ce domaine vit alors se repro- 
duire» pour la troisième fois» la réclamation déjà ihite en 1474 et 
eu 1481, au sifjet du devoir, prétendu non payé par Louise de la 
Vîaudi4re, « et aussi pour le dénombrement de feue lehanne Labbé» 
» non rendu (1). » Hais, sur la représentation de la quittance du 
37 novembre 1471!^ il fut mis hors de cour» le 39 octobre 1483. — 
En 1505 leen Gibcteau , frère et mandataire du seigneur d'Avan- 
ton» fendit en cette qualité un nouvel hommage au seigneur de 
Beaumont. lacques Giboreau mourut quelque temps après sans 
postérité (S). 

VJIL — Faaiiçoia AoiutT. ^ U acquit par divers actes « rhostel 

• noble et seigneurie de Adventon » des collatéraux de lacques 

(!) Cette jrnnne i.nhhé était piQiMbteauuit MBar de Gbj LaUoé tt mèrado 8r 4e 
la Vjiiudii^re ou de fia femme. 

(2) Ses biens fureol partagés entre Jean GiBOUREAU.escnyer, S' de la Pibolière, 
•on IMra, Hasii GiaeeRsav, mariée à Jean Ganvln. et Lomss GtaouRBLLa (Gibo- 
fcaaj» nuniée * Ptoie Bigot, m nlèGei, et anim eoUitéian. 
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Giiioraau, notarnooeai par un échange daté du 13 août 4509. 
Fila aîné de noble bomme M* Pierre Aubçrt, écbeWn de 
Poitiers (t), et d*£ronne Fromentin (3), aa seconde lémme , il fut 
< licencié en lois , conservateur, pour le Roy , du quart' du sel en 
» Poictoa , Xainctonge et autres ressortt, » et mourut en 1535. De 
son mariage avec leanne Glabat (S;, qui lui survécut jusque vers 
1540, il eut : François ADamT, qui suit; — Glaise Adsibt (4) , 
mariée d'abord avec Uathurin Pidouz, sieur deBeaumont,et en 

(1) PrFKHK AuBf.KT, qui faisait partie du corps manlcipa! de Poitiers en 1320 et en 
1324, était «uns doute un des ancêtres du Pierre Aubekt dont il s'agit ici. — Ce 
dernier s'était marié en premières noces avec ieaoae Pasquler, Ûlle de Jean Pasqaler, 
édieiisen t4Y0,«t il« Simonne Pmqaier. Il totlnl^ménie édievfn de Pnllten éepnts 
I4T4 Jusqu'à M mert. arrivée en IMS, et lalMt plnilennenCints, Louis (dn premier 
Ht) , JiAN, MAnBLBlRl (mariée à Gaf Le Bascle, maire de Poitiers en 1514 , mort en 
1676), et Marguerite Aubert. Cette dernière épousa , Ir i»; mai 1&04, François 
Famée, conseiller do roi, échevln de Poitiers en I5i7, et maire en 1530... M. Bcau- 
ehet-Flileau, en disant (vo Fumée) qu'elle était fille de Jean Aabert , seigneur d'A' 
WHil0«, eoBWBt one douille lueitelllnde. Le pire de MequÉrita dlitt Fassb 
AmsiT, et, Ueo qull peMédât^uelqme prapriéUe dens le piroiMe d'Afanlon (titnS 
de 14T0 h 1505), Il n'a jamais pris, que je sache, la qualité de <0t|;n«ur de ce lieu. 

(2) M. Beauchet-Filleau lui donne le prénom de Lyonne. Eronne est iwnt-otre une 
faute de copiste. Son père, Savary Fromentin , possédait dans la paroisse d'Avanton 
une métairie située devant le tènement des Touches, qu'il avdt échangée , le 36 oe- 
talirei4TS^ avee Mathnriiie Galet, veuve de GoUlaïune Glavenilar, éeheviode Pemen 
ca 14ST et en I4â8, Simon Glavenrier, leur flii, et Idianne KomMlle (Ronoieau}» aa 
femme. — Suivant contrat du 23 avril 1423, « honorable et sage mafstre » Maurice 
Claveurier, agi>^«^ant « au nom et I cause de Guillaume Ctaveurler, son fils, estant en 
• sa puissance, et Matfaeline Galet, femme dndit Guillaume, • avait aussi échangé 
eit héritage avec noble homme Anlilue de Mm, S' de Looehart, contie use tente 
de 19 amen de Mé, meltté Ikeaent et beillMse, moonre de Mgr révéque de M- 
ttara* — Mauitee Ctaveurier Tut lieutenant dn sénéchal de Poitou, juge coaaamtenr 
des prlYÎlPsr' niyaiiT de l'université, et maire de Poitier« de 1 1:?0 à 1437, on H4f et 
en 1444. — >T. ticaurht'l Kiliraii d I que Guillaume mourut en 1487; e'esf sans doute 
une faute d'impreâ&ioa, et on doit lire I4b7, puisque sa femme était veuve en i47<^ 
— Le mime antenr pnall iveir ignoré que Simon Gtevenrier, S* de le Reuwettin, 
était tUa de Gulllanme, et ee dernier Sla de Menriee. 

(3) Elle n'^t pas menHonarfedans le Dictionnaire histoHfUêde l'ancien Poitou-, 
mais il y a lieu de penser qu'elle était de la famille de ce nom qui a dnnn>> trois 
maires et plusieurs échevins à la Tille de Poitiers. Jeanne Clahat, après la mort de 
son mari, prit le titre de dame d'Avanton. 

(4) M. BeaiMbol-Vlllean (v« Irland) la dit à tevt fille du préddent AnlMrt(tt* II); 
eu voit qu'elle éttf t sa ranr. 

27 
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secondes noces avec le célèbre ()rofesseur Koberi Irlami , — Bona- 
TENTCRK AuBERT, S' DE Bersay , official dc rc'vôquo dc Poiliers, 
conseiller du roi , jiiffe-m.iîiislrat fiuprésidial de la mOme ville , qui 
se démit de celte dernière charge, dans le courant de l'année ^58^, 
en faveur de Bonaveniure Irland, son neveu (i); — Jeanne Albert, 
femme de François de Cougnac, chiitclain de Parilienai ; - Fraw- 
^8 AuBBftT, qui épousa Aymé Lucas, juge-sénéchal de Ctiauvigny ; 
«—enfin, Rbnêb Aubert et Aide Audert, qui moururent jeunes. 

IX. Francis Aubert. — 11 était licencié en droit lorsqu'il 
devint seigneur d'Avanton, et rendit en cette qualité un aveu qui 
porte la date du 15 avril 1541. — Conseiller du roi à Poitiers(1540)(2), 
il fut ensuite nommé conseiller au parlement de Paris (1544), puis 
membre de la grand'chambre. Ce magistrat eut l'honneur d'être 
appelé le premier, en 1551, à remplir les fonctions de pré* 
sident de la sénéchaussée de Poitiers, et d'être chargé, en 
i669y de la rédaction des articles de la coutume du Poitou modiiée 
à celte époque. A la suite des troubles qui désolèrent Poititfty 
François Aubert ayant donné des garantîesaux catholiques en |iffe- 
nant part au jugement de Jacques Herbert , ancien maire, con- 
damné i être pendu (15G2) sous la prévention d'avoir favorisé 
l'entrée des protestants à Poitiers, François Aubert, dis^je^ qui 
avait été écbevin de cette ville en 1668t tut éhi maite pour les 
années lfiQ4 et 1666 (S). 11 y a li«a de j^scr iqiie à*est lui qui lit 

(1) DiMi ûn Badier {fiM, MM.Ai FMto», v* litari). st lliAaaim (M. da 
P9l$Mh L yi, p. 4lS).*DKai ptasieemaclfli, mmmtum AahM fmâ te «n és 

Mlgneur d'Avanton, mais on voit par d'an^ aetei qu'il aginait seotemeot fiaaiwa 
mandataire de son frèrp. — Nteolat Tb<«fln«M M « iéSlé Mn TVoMi 4f le «iMW 
de touf /<r.Teon<raa(là6T). 

(2) M. iieaucbet-Fllleaa (v» Aut)ert), après avoir noté uo François Aubert , eon- 
iHller 4 MIcnfln IMO, dit que François Aabertdoot il M ki quwUon dUltiwM»- 
«fra ton llli. I« tllM dtnt Je éouM l'aariyM NBtMInl M ^11 y ^ 

«n lodieaUoot. 

(3) P'oir ta notice intéftsianto que N. Beauehet-FIIIeio a tmmaét à Fraa^ 
AulKrt. — M. Beauchet perwe qn'à raison de ?n rpsçemblance qu'on remnrfjnp entre 
tes armes do ce seigneur et celles d'Aubert du i»etit-Thouare, Il existait un Jien de 
parenté entre ce» deux familles , ce qui est en eilet tres-vraiaemUable.— La biMi»- 
tttèqat peUiqiM dt PoHicrs possède un iMiBpMrs d'an Aigiemm tt art êm iM tê 
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oonslrnire le cbâiean d'Avanlon* car il n'enUlaU anpsrmiit qu'un 
MM« pour me Berrir deTespi^Mion qontanue daut laa déoombre- 
Bunia antérieurs. Il mourut en 1869» Uiasant de ion mariage avee 
Varto Leelerc, qui Tiwait eneore en irota ittes i Mânm 
AmnRT f qni ne parait paa a*ftire mariée s LomM AoannT» femme du 
•jaur de la Bruyère» et FnAWçoisi Avauvt, qui épouaa le Neur 
Mu« (1). 

X. — «««iu.âinn »E u. BaoTtat. Le U aapiomliDa 1623 , leon 
Pappn » aeignenr dea Bardoonières (%, « advouoitle» lenir i iitnr et 

•t AwloMffi é» PûkHÊfÊ fumant /Mm, fait pir Fiamço» Aoint » maire d« 

PolUere, el daté du lundi 27 novembre tMW. — Eodlo , daos sa Démooomanlc (pré- 
iMe et p. 86 et h 3 ], parle de quatre sorciers que H. d'AvanUm ût brûler vifs à Poi- 
tiers en l5Ci , et qui , dit-il, aTaieot • coofeasé avoir lUct plusieurs homicidea par 
charmes et sorliiéges. » 

(t) M. BmmtÊUrmm {tm Aobert, BMUMy «t Hiy-Psyraiié) «attoana lUami- 
un Amaat» qil nnnria» wi Itta, avee Charlotte de Boasaay, dont il 
eot une fille, Catherine \ubert, mariée en 1574 à Louis de Fay de Peyraud, frèrtt 
de Jean de Fay de Peyrnud. évéque de Poitiers. C'est à tort , je peoae , que M. Beau- 
chet , doQl j'avais suivi l'oplaion en 1847, lait de cet Aubert un prétddeot au 
prtaidiol et un aeigneur d'AvantoD. Je n'ai Irouté.éa nate, parmi les pUetaqnl 
■tfflatUi coanannlviéM, aaeon a«t« eontsmaal la Immcta ia la famille à IwpMOa 
llappartaoïtt.— Un aoir» BaaiWfii^V AtiSEar fut reçu en I574eoroflloe du con- 
seiller clercnouvcUement créé dans tous les présidiaux(ThibaudMu). Il fut aussi prieur 
de Saint-Nicoias (1533), abbé de Saint-Cyprien (157 1), chanoine do Salnt-Hilaire , et 
mourut en 1696. Uue uotiflcation dealiaée à Bonaventure Aubert, frère de FftDQi^ 
(B* IX). ftat bfta le a «mer 1S6S, « parlaiit à BaftbéleBiy Attbert, prtanr de Saint- 

• HtadM.*— Le teHament de ce dernier, en datedaSTman lfia6,«|nlierapKe* 
«ludnanieot pnbUé dans le second volume des chartes de Salnt-Hilaire, contient une 
fondation en fnvcur de six jeunes ûlles dont la nomination devait apj[«rtenir nux 
membres de sa famiiic. « J'ay fondé, dit-ii, ung coUeige de ûlles Jusqnes au iiombra 

• de sU , le^uelleâ je veux esue appellées les ûUes du Saint-Esperit des Aubert , Do> 
> dinetBottUiUiddeTéiieaiyeiliRmngnes.pareeqnelMnpeoUeaeitinrm 

• leur eitee et walx que leur poetéméieRsoeiitedeniooklMor. » Cette pièce noua 
apprend que GlillaUME Aobert (de Massoignes) , savant avocat (Dreux du Radier, 
t. m, p. 58; Beauctict-Fillenn, t. i, p. !?()}, était son frère et qu'il avait en outre 
quatre sœurs, CATnt!.i>b, 1 uax yisE, tLOHtiNti:et GEOBtiETTSi les trois dernières 
éUleot mortes avant ibyi.. M. Beauchcl-FlUeau note un PiBBBa AOBitV, aelgneor 
de Nawwgoe m ifiSSi^iratf i,bui Bour, ebaoolne de rdgUie cathédiale de Pel- 
ItaBfmen le 9T meiv lUS» (lait ende de BertMleny Aaberl. U datedn leataatfnt 
deeedemtor coïncide aveecelle de la mort de son parent. 

(S) PaiolMed'ATanlon.— Cette termloaiM» Ure ïùiiquQ qu'il n'i avait là dans 
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» horomage lige de demoiael^ Marie Aubert , Guillaonie de la 
» Bruyère, JeanDuiue et damoiselles Marie» Françoise et Blagde* 
» leine Doloc , sieurs et dames de la maison d'Amion et à cause 
» de ladite maison. » On se ans plus tard, le 17 Juillet 1684» pareil 
aven était rendu par le mftme seigneur, mais seulement à noUe 
homme Guillaume de la Bruyère, sieur d'Avanton. On voit, en 
effei, par une transaction portant partage, en date du 9 septembre 
402f7 , qu'il était héritier principal de fen Marie Aubert, damedodit 
lieu d'Avanton, héritière el1e*même avec ses sœurs, Louise et Ftan* 
çolse, de François Aubert, leur père^ vivant écuyer» seigneur 
d'Avanton. 

XI. — Glaude Doflos. 11 était conseiller du roi et recevear de 
ses finances en Poitou , lorsqu'il devint seigneur d'Avanton » le 
26 mai 4637 , par suite d'un échange avec Guillaume de la Bruyère 
et sa sœur Marie de la Bruyère , femme de Georges Cornuty , con- 
seiller du roi au Châtelet, son médecin et docteur régeni de la 
faculté de médecine en l'universilé de Paris (<). Claude Duflos 
niourtîi le 20 septembre 1654 à Bourbonnc-lcs-Bams , <J'où son 
corps lui ramené à Avaruûn,et inhumé dans l'égfisc paroissiale le 
25 du même mois (2). Il avait épousé Antoinette Lesecq. Les ini- 
tiales du nom de cette dame, sculptées avec celles de Claude Duflos 
sur le retable des petits autels de l'é^lis»*, prouvent qu'elle con- 
tribua ainsi que son mari aux embeliissements de Saint-Laurent 

l'origine qa'un simple domaine exploité par un noaunéJlardon; plus tard la Bardon- 
niArp devint nnn seiîînpuTir? rrlfTant du châteaa d'Avanton. On trouve (archives dn 
deparleiiient et le la ma rie de Poitiers) plnsleura autrfM? hommages rendus en 1521 et 
1^26 par Maihurin de Conzay, fia 1700 par J^nne Papon-Chamboraat, en 1149 par 
Pierre Bmotiand, et eo iiss par Etteuie-Hllaltt Movloii, gurde-muteiB en It ul- 
trfie deteani et lofita de Poitteii, lelgneordebi BeideiMilèieoQ des ft ad eerti ie e^ 
Le eh^Itce de le catliédnle de Peltlen avait noe rente de qoette eelleie de Ironent 
sur l'hôtel de ce nom. 

fi) Guillaume de la Bruyère roçui on rchrMiL,T do. rtuMe! d'AvariLnn une rcijte de 
onxc cent onze livres deux sous tournoi.s , amortissable pour vin^l mille livres toar- 
oois, et Qoe plus-valaede douze mille cinq cents livres. 

(S) Regtstres de beptéoMs, mtriaaae et sépultores de SaInt'Leuteiit d'AfaolMi.— 
M. Betuehel-FIIIeen a'ejent rien dit de la tanllie DdflMdani eon lNctt«niialre bM»- 
flq« dn Poitou. J'ai nelé avec solo lom lei rentetgnementi la eeneenaot dent 
laipMeeB fol m'ooiéléamiiDaDiqaMS. 
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^ÂVMtxm (i). C1âud« Dollos Inissa pour héritiers : Glauds» qui suit ; 
-^HTomB DoFLiMy sleor da Goulombîer (2) , qui fùtaprttaon père 
conseiller du roi et receveur général des ftoenees en Poitou^ — Iban 
BnrtOByécayer, sieur de laThibsudrie (3) ;--Gha]u.*s Ihrnos, sieur 
de St-Sfsndé (4) Loois Dufu>s , stevr des GîlliefS (B);— AaàBLv 

♦ 

(t) On voit par oo ael» Inaft m les registres de la paitrftM d'Avantoo qne « le 

• huirtlesme Jour de IMto de mal f66S, la cloche (i? l'église Tut baptisée ftoufaz le 

• nom de Saiote-Aarenee par d&me Antoinette Le«ecq, marraine, et M. messire 

• Antuioe OuAm, eseojer, S' du Goulombier. conseiller du roi, recepveur général des 

• ÈBÊOtm «0 f«lelOQ, IUniiI pow M. M* Ctaod* DdlMp ton tèn iliié,€Muyer, sei- 
a goeur iniUt Avantoo. > 

(?) Le 11 fëTTier 1470. Jean Pasqaier, écherin de Poitiers, échangeait à M« Plerrt 
Aubert, «on ^'^ndre, hoargeois de la même ville, et h Jeanne Pasqaler, f^rrime diidlt 
Aul>€rt, sa maison du Goulombier, sise en la paroi&sc d'Avanton. — Dans un acte de 
Tente du 1" août i&73, figurent des terres tenues et mouTantes de l'hutel noble du 
GMloaiiiltr,qiilrBi«nlt JoHnéaM àfU et hommuga du 8' de la Reche de lU^d 
«n de 1111107» au difoird'im pcttt llerln de nefanee fêlant to lein. 

(S) Le hameau de ee BMB faisait autrefois partie du vUIage de Saint-Handé , 
p!>rol*»e d'Avanton, comme le prouve un acte de vente, en date du 12 no- 
vembre 1^2, delà aiaison ou tleineurail Jean Tbibaud, ■ assiae au village de la 
■ Chapelle de Salnt-Mandé. • La maison de Jean Thibuud devint plus tard ia Thi- 
kaadrle*— GaMd Beodiet, « iimorear et netalre rojal à Polflert, » flit alnd de 
Jean BradMt» anteor daa AmMim étjifmttaùtg , «o fut ao Inatant propiite^. — 
L'énoaetatlon de sa qualité dans les actes fait cesser le doute exprimé par M. Bean- 
ehet {Dict. dét fam. du Poitou, v' Bourhrt) sor !a question de «avoir gi Gabriel , 
dont la femme s'appelait Marie Chéppelain, avait succédé à son pére dans l'office de 
procureur. 

(I) r^ir cequefal dltéeSatot-Meodé dana la notice de Ml, p. 9S. 

(i) Lea GOUaia loot iltnëa dena la paroliae d'Avanteo. Oana qneliiflca aelaa en lit 

yutier$. Ce dernier nom, ainal qoe le Mt remarquer M. Rédet, vient de Fillare , 
hameau , diminutif de villa ( Ohfierv. snr les noms de lieux en Poitou ). Le 
▼iUage des Gllliers n'est pas éloigné de celui de la Vallée. Quelques titres portent 
« la Vallée d'Avanton , • énonclatlon qui indique sufllsamment sa sltuatloo. — Pièa 
dn etilfean d'AfaolM ae «mate Lanlid. H. Hddalj eo atemlaot l«a eonlradletlenaet 
ka Miarrerlea qnl ae ren<x«tveDt dan lea nema de Ilenx en PeUou, fait observer que 
celui-ci a été partagé en deux pour être doté d'un article (La Verrée). Un acte du 
16 avril !633 constate la Misie de la maison appelée Les yfverrex. Je laisse au ser- 
gent rojal rédacteur de l'exploit la responsabilité de celte variante , inconnue de 
M. lédet raleataiil en aot ao sujet d'an antre ftUafe de la eonunnne d*Afanten; 
je ven&perierde Jamit. On écrivait antrrfMa / ar ne c, «enune le prente vn UUe dn 
chapitre de laeetliddrala de Mtfera» en data dn ftjoln f 43i (archiv. départ.), portant 
bail à itnttt • dn caatal et hébeiBeonnt nonvean aoitné et aaait en la parolsie d'A- 
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DovuM, pBfiue» doet«ar m Sorboonej—llAau Dunot, mariée à 
André Vidair, chevalier , aiear deSl-Glairv — CBARLOTTB-fiiUws 
DOFLoe, épouse de Louia de Boabier, aeigneur deMavaidt enfin 
AmoatKsn Doflob, mariée à Joaeph de Fay*Pa7raiid, a«eiir de la 
Ghèse^ dont il sera perlé ei-eprè8(l). 

Xll. — CLkVOK Ddplos.— Fila aîné du précédent, il eut après lui 
le titre de aeigneur d'Avanton , et rendit le 14 lévrier 1670, en son 
nom et au nom de ses flrères et sœurs, aveu au noarquit de Beauaaa- 
noir« àcanae de sa tour de Beaumoni , « du cbastel-fter, terre et 

> seigneurie d'Avanton. » Le 10 janvier 1087, il donna procuration 
à son fifère Jean pour faire « ta foy et hommage au commandeur 
» de Si-Georges , » ce qui eut lieu le 6 aepiembre iOM (S). Claude 
Dvfloe était mort avant 1708, comme le prouve un hommage rends, 
le 18 juillet de cette année, par Louis Duflos, tant en son nom per* 
sonnel qu*au nom de ses frères et sœurs. 

XIIL — JosuPH DE Fat-Peyraud , S' DE LA CiOzB (3). — 11 a*é|alt 
marié, le 6 octobre 4672, avec Antoinette Duflos. Conseiller an 
présidial de Poitiers en 1676, il devint seigneur d'Avanlon après 
la mort de Claude Duflos. Anioineiie, qui survécut à son mari, 
existait encore en Hil et demeurait à Poitiers, paroisse de la 
Cli itidclière ^ eiie pienait le titre de dame d'Avantoo. 

\1V . — Jacques de i' ay-Peyraud , S' de la GnàzE , fils tiné du 
précédent, eut après lui la seigneurie d'Avanton. De son mariage 
avec Marthe de Bernon, célébré le 18 a\ril ^71 naquirent plu- 
sieurs enfants, notamment Jacques-Joseph , qui suit (4). 

• Tenlon, bu lieu ^eJarnair, nuy>rA«de l'hoslel et hébergement de Pierre Abonnean, 

• lequel bostei nouveau n'est pus fait ni parachevé , lequel fut autrefois comnMneé I 

> bastlr par fea Pierre Dupuis, vaslet. seigneor et poMeaaenr poar lors de 1a plaM «è 
» MtaBSiiledttlmlel.» 

(1) L'rfpitaptesBWBttle. dont Je dais riadlaitlM I M. KfeM Anhvt, IW Mis |Q«r 
an membre de la hmille : 

Flos ffi^ram fartnt ; flormi fortttna fefMU, 
Ftorentem florem fioiida Flora fieat, 

(2) Ardiives départementales. 

(k) Voir le INef. Mt. éa fàm. êm Polkm de M. ■e am fcS H WBa (f»f)qr [4e]). 
Vliy-ftynnid, ipil aiaK dpnié^ en 1ST4. CattaeilM A«Mtt»ftlla 4a BMbdInr» 
était te trisaïeul de Joseph de Fay-Peyraad dont il est Ici questtoa. 
(4) F'air le dietloniialve de M. Beauebet^toea , loee «Um. 
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XV. — JACQun*Jo6mi« Pat-Pbtbadb, manioia as la Ciitis. 
«-IlëpouBa» le SI avril 4758, AnneoFélicité d* Anguille, «t lut 
teignevr d'Avanioo jusqu'au moneot de aotre piemière lévola* 
tion (I ). Le avril 179S, il avait rendu un aveu au marquia de la 
Boebelulon , aeigneor de Beaumont , et on trouve à la date du 
8 septembre 1747 une transaction entre frère MeoMoy , grand 
prieur d'Aquitaine, et le seigneur d'Avanton, réglant les droits 
réciproques des parties, et rappelant que la seigneurie d'AvaniOB 
devait payer i la eoDunanderie de Saini-Oeorges deua remea 
•Bouellei , rune de cinquante sons, l'autre de dix. 

Tel est le résumé des documents qu'il m'a été permia de oonsnlier 
aor les anciens aeigneurs d'Avanton (9). le me suis ainisé peut-êiae 
sur l'intérêt que peut oUirir ce complément de mes premièrea 
recherches, mais j'ose espérer cependant que la Société raocooil- 
lera avec sa bienveillance accoutumée. 

FEUILLETS 

OÉTACHftS D*VM GlOi LiVU, 
BocnnaRn nivsat tr nunaoa loai urfam asunn à tft vaovnKS aa 

VOIIQII, 

Puldiés p«r M. BjBAVvaET-FiLi.KAV , correspoodant du mioUtire de 

noBtrncUon pablique. 

Possesseur d'un grand nombre de documents inlércssnm à lîtres 
divers l'hisioire des hommes et des localités de notre pays, nous 
tenons les meure r» l;i disposition de la Société. 

Ces documents, que nous avions recueillis un peu partout pour 
le DktioÊmirt 4êê famiUu 4$ Vmeim PoUm, que nous venons enfin 

(1) Dict. de M. Bcauchet-Filleau [loeo eiuuo). 

{2) Ën 1802, le chAteau appsrtoiait à ieao-tiectûr-Jaeques Fay-Peyraud de ia 
Ghjite, JUi ds JieiMaJoeepti, et I MMenis oo JaUnoa GuilaliiB, toa ifom^A 
oettA époque » tt phm, par a ulta de l'edjnéteatleo toi ea ftit Mie, * Mailft-Elisiftelh 
Btie^rt, Tca^e Audcbcrt de Fommobcrt, qui le tnnsmit plus tard k soa gendre, 

M. Jpfln-Baptf^te de Fauconnier. I! est aujourd'hii! b propriété de M. de YeUIflCllèie 
de la Mariièit, per anite de son mariage aTec Mile de Fauconnier. 
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de terminer après quinze années de travail , grâce à la collabora- 
tion intelligente el si dévouée de notre collègue et «mi H. Charles 
de Cbergé » ces documems nous ont semblé mériter an meilleur 
sort que de rester inconnus dans notre cabinet, après avoir été 
tirés par nous de la poussière des vieux cbartriers, où ils étaient 
enfouis depuis si longtemps. 

Nous ferons donc en sorte de communiquer suecessivement à la 
Société les plus intéressants de ceui que nous possédons. 

Le titre sous lequel nous les adressons indique que nous ne 
nous astieindrons dans ces envois à aucune unité de tempe « de 
lieux ou de sujets. lions puiserons de çà, de là, mais en faisant 
toujours en sorte de n'envo^fér que de l'inédit et du curieox, n'en 
fût-il plus tous le soleil. 

Mous commençons aujourd'hui par cinq pièces du xv* siècle. 
Quatre d'entre elles concernent le siège de Parthenal (i4l9). La 
Société possède dans ses arebives une copie vidimée du traité 
(61 août 1419) qui dépouilla le dernier des l'Archevêque de cette 
redoutable puissance qui avait fait souvent pencher la balance ên 
faveur du parti sous lequel ses ancêtres s'étaient rangés, et mit 
dans sa ville baronniale, pour 7 commander en mettre, un 
étranger. 

M. de la Fontenelle, dans un article lu dans une de nos séances 
et publié dans la Bmu anglo-franpaûe (tome 3, p. 405), a foi! res- 
sortir l'importance historique de ce document jusqu'alors inconnu. 
Les pièces que nous adressons aujourd'hui Jettent quelques nou- 
velles dariés sur ce fait de nos annales; pour les détails du siège, 
nous renvoyons à l'article de notre regrettable collègue. 

Analysons succinctement les pièces qui sont l'objet de ce pre- 
mier envoi. 

La première est une lettre adressée par un certain Johan de Iiau- 
bertière à Johan de Cramant, seigneur de ToolTou, pour réclamer 
ses bons offices et le prier de lui obtenir un sauf-condolt. Cette 
pièce, que nous avons transcrite sur une copie en papier, dont 
récriture parait de la Un du xv* siècle, nous a paru mériter de 
Ikire partie de cet envoi , en ce qu'elle donne un spécimen curieux 
du style épistolaire de l'époque, et qu'elle peint avec vérité l'état 
d'anxiété dans lequel on vivait dans ces temps malheureux. 
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Le sauf-conduil (pièce n» *i) que cetie lettre rLcI iuic avec tanl 
«Vinslance en précise la date. Il a dù èire accord* pi u de temps 
avant le siège, car il eût été difficile à Johan de Lauberiière de 
s'échapper de la ville avec une suite aussi nombreuse, et les assié- 
gés se fussent probablement opposés à la retraite de ce personnage, 
qui parait avoir occupé une haute position , d'après U nomencla- 
ture des personnes qui devaient l'accompagner. 

Celte nomenclature même est digne d'attention» car, k partie 
petit filet ta norrice^ qui devaient se rencontrer alors comme aujour- 
d'hui chez toutes les personnes, à quelque classe de la société 
qu'elles a ppartiossent, elle fait connaître afec exactitude le per- 
soimel qui composait la maison d'oQ seigoeur de baut rang dans 
notre province à cette époque. 

La {Mèce n» 3 est un mandement du comte de Venus, général des 
troupes dauphinoises, pour la démolition de la tour de Tennesue. 

Ce général, renversant en Imagination une forteresse qui n'était 
même pas encore assiégée, ressemble singulièrement aux chasseurs 
du fabuliste qui fendaient la peau de Tours avant do l'avoir tué. 

La quatrième est un ordre adressé par le même général an tré- 
sorier chargé de solder les dépenses nécessitées par le siège de 
Farthenai , pour qu'il eût à payer à Pierre des Vignes^ son écuyer, 
une somme de 52 livres 10 sous tournois pour certaines dépenses 
faites par son ordre. 

La cinquième pièce enfin est une quîtiance donnée \e 4" jan- 
vier 1443 par Étienne deVignollesditLaflire» « escuierd'escuierie 
do roy, et son bailly en Vermandois • à Pierre Perçant commis a 
recevoir en pays de Poictou la porclon de Taide mis par le roi en 
ses pays de Languedoil, » de la somme de 900 livres tournois» à la- 
quelle les habitants de la ville el chasiellenie de Montmorillon 
avaient été taiés. 

Cette quittance relate les lettres patentes données à Paris le 
30 septembre 1416» par leiquelles le roi avait concédé i La Hire la 
ville et chasiellenie de Vontmorillon. Ce qui nous a engagé à tran- 
scrire cette pièce, c'est la aignature de La Hire qui se trouve an 
tes , signature dont nous donnons un / to ^ f w ito fidèle. 
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Lillrê d$ Jokaméê ùBoAmiân à mmin Joka» 4$ Crmmm. 
( Yen 1419. —Mm «abbM, Mglim «I , pagatt , al» ITO. ) 
À mon très cher seigneur messire JobaD de Cmmau seigneur de 
Touifeu 

Mon très cher seigneur ge me recommande à vous très humble- 
ment , et vous mereie et monsieur de S. Mesmin du saucoodoyt que 
vous m*aves envoié. lequel est bien a point sauve en un lieu quar 
il est dit en la fin dudit saucondu^ i. que empres deui moys il est non 
valable et aînxî quant il seroit près de la fin desdiis deux moys. 
il Gonvendroit que ge men fouysse bien loing. ou que ge fusse pri- 
sonnier, ou que je recouvrasse autre sauconduyt. El gc ne say com- 
ment il seroit de le recovrer et je noseroic me mettre an chemin 
si ledit sauconduyt estoit à temps. Quar s'il duroit ores un an ou 
deux.Quanlvendroitenlafin jeseroieen double et en crainte destre 
prisonnier. Et pour ce ge nen voudroie point sMI n'est sans temps. 
El que poussent sceurement demourer en pais. Et mon espérance 
est dalcr demourer a Bcrsuyre en Pousauges. El monsieur le chan- 
celier de mons. le régent en a bien donné deux sans temps a cer- 
taines personnes et Ion iL^dounui u if'mps ans prisonniers, affin qu'il 
se rendent enleurb prisons. £lgc croy que vous naviez p.is veu l(;dil 
sauconduyt en la Un. Si vous prie tanl que je puis qu'il vous plese 
m*en empêtrer un qui soii sinsiemps.si vousposvez. Quarautrement 
je serois en crainte au la lin du temps. El vous pleseeu prier et re- 
queire pournic y mouH'de Pousauges et mons' de S. Mesmin. Je vous 
ranvoie led. saucomiuji. lU vous plese mo mander combien il a 
cousié et ge vous envoieray largent. El se ge puia i voir ledit saucon- 
duyt que ge demande ge me rendray a voslru logeis mes ge ne porroie 
pas partir dedans iiii ou v jours, parce qt«'il me convendroil achater 
nii chevaux, pour nioy el pour nm femme, pour ma lilleet pour la 
demoselle. El auxi nu jumens {•our enmener un pelil fil et sa nor- 
rice el des biens meubles. Eijaniesne les ;k lieieroie jusques ad ce 
que ge housse le sauconduyt. El auxi il n'esi pas aysée chose de 
les trouver à vendre. 

Le tout vostre 

J. DE LAUBERTlÈ&a 

(Avec paraphe.) 

ROTE. 

Copia ta pipiw. — f^oir la nota da n» 2. 
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Sauf f<'nduH accordé â Johan de Laubertiêre { de Parthenay) et sa famdle 
far le comte de Fertut , lieutenant général en Poitou pour le Dauphm 
( Charl9$nr). 

( 1418.— Moa cabioet, ragUtre 82, p. 69, ao 171^ 

Pbelipet conte de Vertos etc.. A ions maresehaQx. gardes de 
iMmnes villes pons pois passages, jaridicionsdes trois ehasieauz for- 
teresses, capitaines de gensdarmes archers arbalesiers et autres 
gens de gaeire. a qui oies présentes seront monstrées salut. Pour 
ee que nous avons entendu que Johan de Laubertiêre et Helieite 
Gbanidelle sa feme demourans a présent en la ville de Parteaay 
ayant veinnié et entencfon comme bôns vrais et loiaux subgîes a 
mondit sieur le Boy et a mondit sieur le Regeat de retraire eulx et 
leurs biens leurs enffaos leurs familiers et servilours. pour venir 
demourer aillours. en Tuno-des autres bonnes villes, ou cbasteau 
dudit pays de Poiciou pour y faire leur mancion et résidence; Ce 
qu*ibno6oient faire, pour doubte de la prinsa de leurs personnes de 
leurs biens et de leurs gens et servitours. sans avoir sur ce noa let- 
tres de seureté. Nous vous mandons et estroictement enloignons. et 
acfaascundevoossî commea liappartendra. que ledit Ibban deLau- 
bertiere sa dicte femme leur petit fil dun an ou environ, sa norrice. 
lobanne fille dudit Johan. Helieite leur dameselte. leur clavere 
messire Johan Roussea furestre leur chappellain. Johan Verdois 
leur clerc, deux ehambrèrea. ra ou mi homes' de labour pour 
porter ledit petit fil. ei^ pour mener m ou tui bestee chargées ou 
non ehargdes. et ceulx de leur compal^ie et famile. jusqnes au 
nombre de xv personnes et au dessoubs. soient armei ou non armai, 
a pié ou a cheval, leurs chevaux jumens charges ou non charges, 
et le poriour de ces pieaenies vous lésées aler venir, passer et 
repasser dejour et de nuyt. achevai et a ptéavecquesleur or argent, 
monayé et non monayé.... perpétuelles, joyaux livres bamoys et 
autres choses et biens meubles quebconques de... et sans aucun 
empeschement. et les lessez demourer etc.. on dit pais de Poiciou. 
sans leur feie on donner nysoffrir es ire faict ny donné empesche- 
ment en carpe ny en biens en aucune manière lesquels ai faiz leur 
estoient. mectes ou f.... mettre, tantost el sans delay a playne 
délivrance, sachans que si vous fsictes estes nouvlei vous ou les- 
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aucuns de vous faisans le coniraire. vous encorrez l'indigoaciondâ 
mons' le Roy et de mons' le Regent et le nostre. El en ferons pugnir 
les faisans comme au cas appartendra. car ainxi nous plest il estre 
fait. Et ausdit Jolian de Laubertiere et a sa femme, à la requestede 
leurs parens et amis cstans en nostre compaignie pardevnnt Par- 
tenay lavons oitroié et ottroions de grâce especial par ces présentes. 
— Donné aousnoatre acel devant ledit Partenay. 

NOTE. 

La pièce sur laquelle nous a?oa8 lait cette copie est une copie elle-même. L'écri- 
tnnpaialt être ds xv« iMete. Le papier porte pour Ûligraae «a Oambean aUoni. La 
pMtptnltlamàMqiMcaltodBfcoiltoitiir toqoélcittitmernalaplèee a»!. 

Ordre du comte de Fertuê concernant la tour de fennente, 
( 1419,9 Juin.— MoQ cabinet, reg. 83, p. 7», no i88. ) 

Phelipe conte de Vertus lieutenant et capitaine général de mon* 
sieur le Roy et de monsieur le Régent Daulphin de Viennois ès paîs 
de Gaienneet de Poictou. K noatrecher et bien amé Pierre Epertat 
(ou Epercat ) salut : Gomme pour abatre et démolir réduire et 
remettre en Tobeissance de mondii aieur le Roy et de mondit sieor 
le Begent la tour et place de Tannesue noua aiona entenclon et 
aoyona délibéré de breefvement icelle faire aprocher par toutes 
VQtyas et manières poasissibles ( iie) pour laquelle chose faire soit 
Deceaaaire et besoing avoir promptement très grant nombre et 
quantité de maçons charpeniters pionniers et maneuvres et aussi 
foison charroy. Nous pour le bon rapport que avons eu de vostre 
personne vous mandons et ad ce faire vous commectons par ces 
présentes que vous vous transportez en plusieurs villes et places 
es diz paîs de Guienne et de^Poictou et es paîs circonvoisins et en 
iceulx lieux appeler avec vous la justice des lieux ou le premier 
sergent royal que vous pourrez avoir faictes commandement de 
par mondit sieur le Roy et de par mondit sieur le Regent 
et de par nous, aux habitans deadiz lieux sous certaines peines 
que de chascun villaige viengue incontinant tel nombre desdiz 
maçons, charpentiers, pionniers et maneuvres audit lieu de 
Tannesue que verrez estre a faire. Chacun en droit soy garni de 
ses hostilz et harnois pour besouigner, et oultre quelque part 
que trouver pourrez esdiz pais deadiz charroi z athelez a beufs 
ou cbevauU que appelé avec voua comme dessus la justice du lieu 



ou le premier sergent royal vous le prenex et levez inconiinant et 
yceuizen tel nombre que verrez estre affaire, faictes hastivement 
venir audit lieu de Tannesue auquel lieu taoi lesdiz maçons, 
charpentiers, pionniers et maneuvres comme lesdis chnrroiz trou- 
veront personne ou personnes de par nous qui les emploieront et 
mettront eu bcsoigne ci au surplus pourverront en leur paiement 
en telle manière qu'il leur dcura suffire. De ce faictes' si butine 
diligence qu'il n'y ail dclTauli. De ce faire vous donnons pouer. 
Mandons et commandons a tous les justiciers , officiers ci sub^iez 
de mondit sieur le Roy et de mondit sieur le Kegeni que n vous et 
a voz commis et députez en cesic partie obéissent et eniendeut dili- 
gemment. Donné devant Parienay le ix* jour de juing l'an de 
grâce mil ccccet dix neuf. 

Par mon^eigniur le conte lieutenant et capiUine gênerai a la 
relacion de son conseil . 

(Signé) 
I. Hblahmot. 

NOTE. 

L'original eit « parelMinlii. — La ual ctt poda. 

(t4i9,S4)alllet — ilMiedilttet.regiitren.pagsM, ihITS.) 

Pbelipe conte de Vertus lieutenant etc. capiiaine général de 
mons' le Roy et de mons' le regeni ùs pais de Guienne et de Poic- 
lou. A nrc bien amé Louis Bonenfanl receveur de loutes finances 
ordinaires et aordinnirei^ ftour lâ recouvrance des ville et cliasiel 
de Parienay salut. TNous voulons et vous mandons que de^ deniers 
desdictes iinauces vous paie? ci délivrez à nre bien amé escuier 
Pierre des Vignes la somme de cinqnanie deux livres dix sols tour- 
nois. Laquelle nous lui avons ordonnée pour les causes qui ensui- 
vent, c'est assavoir. Pour avoir entretenu par nre ordonnance et 
comandcment à ses despens par lespace de xv jours dix huici com* 
paignons arbalesiriers de la corapaignie de Jelian Arragon qui 
autrement sea fcussent partis de cet host. La some de xiij 1. x s. 
tournois. Pour avoir vacqué par 1 espace de quatre jours au mois 
de may dernier passé à faire venir et amener vivres oudit boit 
vj 1. 1'. Pour un voyage qu'il a fait en ce présent mois de juillet loi 
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WeittCbevaulx p,ir nre ordonnance ei commandement a aler a 
Tbouara et illec prcudie et mener prisonnier a Poitiers messire 
Uy» Dappellevoisin Chevalier on il a vacqué par v jours xvj I. 
lournois. Et pour recoiupensacion d un cheval qu'il a perdu en faii 
aâot lesdits voyages la somme de xx livres tournois. Lesquelles 

pariies montent a la dicte somme de Lvj I. i» Doofiém 

•iège devant Panenay le «uj« jour de juillet rao de giaoe 
miJ cccc ei dix neuf. 

Par mons,.g,ieur le conte lieutenant et cappitainegéiiéffal im 
seigneurs de Beileville et d Argenion présents. 

Sif/mé L. PBaaisa. 

NOTB. 

L'arfglaai eit «n pudieoilo* 
UMdctlpflfdo. 

Çuittamfê damée par La ffire et Hgnée de ta main. 
( Ma collecUon , rcg. 82, p. 67, no 15J. ) 
Je Esiienne de Vignolles dit Lahire escuier descoirie du Roy 
nostres.reet son b ully de Vermandoia confesse avoir eu al recea 
de Pierre Perçant commis a recevoir on pays de PDieiOtt la porcion 
de 1 H femissusparleRoynostredit sireen sespaysdeLanguedoîI 
ou mo> s de septembre cccc quarante el deux la somme de neuf cens 
hvres tournois A quoy les habitans de la tille et chiSMlleniede 
Montmor.llon ont esié tauxes et imposez pour leur parc et iNtrtkm 
dud.t aide. Laquelle somma ensemble toute la valeur que monte, 
ront les tailles et aides queizconques es dictes villetf et chaaielleilie 
de Montmorillon le Koy nostre dit sire ma donne*. Ainsi que par 
ses lettres paicnies. données à Paris le ««• jour de sapiembie 
Kccccvxj de ce faictes puet apparoir. ]>e laquelle somme de mal* t» 
je me tiens pour content et en ay quicté et qnicte ledit Pmantei 
tous autres. Tesmoing mon scel et saing manuel. Gy mis le pramier 
jour de janvier i'an mii ccoc quarante et deux. 

(Signé.) 

HOTB. 

L^Bcel ett perdu. 
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(1} IMUH iB Ladbertière. — C'est la première fuis que nous rencontrons et 
nom dans nos recherches. Ce qui porterait à croire n'appartenait point à l'ordre 
équettref c'est que dans le sauf-conduit »on nom n est suivi d'aucune de ces qua- 
JiÛcatioos par lesquelles ou déâiguail alors ceui qui eu faisaient partie. — Serait-ce 
tbnptfliiMiit DA lKMii8Bota de Parthaml, partiiui da doophla et voulant drtter de ee 
tienrer «oofondu avee lea eniieittlsP Maia le cortéfe qu'il tnine à n lutie , ce th^ 
pelain » ce elere , cette demoiselle pour accompagner, ces Dombieox fUDilleft oa 
domestiques, Indiquaient plutôt un personnage d'un haut rang. 

Ne faudraU-il pas supposer alors ou qu'il était étranger au Poitou . ou que ce 
nom de Laubertière était celui «l'une terre dont notre pétittonnaire était proprié- 
talie et te qualtflalt leloa l'niagef eda poonralt être eaeoie. — Ifeoa emnalaioiii 
UiB reslalenced'uieidfiieailede ee dom mnée jMro<aw dê la Qtaprfto, éli U pia 
4b Aïori (I6G7} , mais nous ignorons quel ea dlalt le pteprlélalre à cette ^lOfee. 

(2) JOUAN Cramau, seigneur de ToufTou. 

Joban Cramaa , d'une faroiiie originaire de Cramaud , entre Bonoac et Rodle< 
choaart , marcbe do Poitou et du Llmoosla. 

Jean élaU oeveo de ^nen de Cramaod, MqQe de IHUtian, petilanlie d'Alexan- 
drie» caidioaldn titre de Saint-Laurent in Lueloa et évéqae de Préneste, un de cei 

hommes qui honorent le pays qui les a vus naître, comme le prouve le tableau généa- 
logique sulTant. que nous esbijoos des manMcrits de Kicolasde SaiQlo-Hartbe. 
( Oén., va Cramaud.) 

N.M CkâMAUD, père 
eut de N., son éponie: 




PlEARE, chcv., Sgr 
de la Gbapelle- 
BaUodla, ete. 

nemcotdelf^iti 
fgnune. on flli 

Jean, Sgr de ia Cha- 
feUo-Bellouln et de 



SiMO!«, pour la '.ii duquel noos ren- 
voyons ao travail plein de Jatis de 
. aotie eollègM M. \*tim 4nter« 
{Mém, Soc* AmL Ofum» 
p«SfiO.) 



A\MERi , sur 1 esi?tt'ncc; 
duquel nous n'avons 
letHMifé aflwone dé- 
tail». 



lame pa iteirtr aor etili 



Jeltai 



Le premier q»ic nous ayons trouvé rat un Hçlre^ rramant, miUs, qtjl, aTCCl 
Lamberlye, damoiseau, et m^* Pierre Vigier, mile», sont reconnus seigneurs sate» 
relos de corUdoes plèc» de terre dans on contrat de vente du lundi » fête de saint 
Thenai, im ( GdOibfiib 1» iMikaitye, d^pida ». Meaean , t. 9^ 
Pola Plme diduMBd» etanBw, qnl Ait w dae MaNtoenieodii 
bile en IMI, eo eemégiMiiee dca evdna da toi et à ii f ilide 
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d» I toebw h m rt, dw? ., eoquéU qal c4Muttte que la chàteltenia d« la Cour idevilt 
de edtede BMhtelMMiart. (/A, M.) 
RdttOM eoGore» tans pouvoir to 1l«r à la filiation initie, Loft de Gnawad , 

écoyer, qoi fat passé en revac b Sifnt-JebaiHl'Aiisâyen tSM, tvoe l^erieDraâatRi 

écoyers da Poitou. (Registre 143, f* 59.) 

Comme doui l'avcDB vu précédemment, Pierre de Cramaud fat le seol des trois 
frères qui eut postérité ; nous ne parlerons point de lui ni de la haute position qu'il 
ùoaa/pk dans la eonflanea daa priaoea. {F* Blogr. de aoai firère Sinon, Iten eilé^ 
p. 353.) Neaa n'aveoi rlea à ajouter à ce qnedlt de loi le biographe de lea frère» il 
oa s'ait ^e noua le titnvons mentionné comme l*nn des 9 cfaevalien bBflhdlcn 
s<»rynnt avPr éruy^r» «nus îa bannière dp M. de Thon* (RpsnauU de Vivonnc. Ser 
dr: Th )r^, Fcnectial de Poitou), et folsaol montre à Poitiers le i" août 1387. (Re- 
gistre lU, lU.) 

Le Dom deia flBmme noua ertlneonnu; nom aarona unlemeot qnll eut pour llla 
Jean, qnl anit, et qnt «at le 8gr de Tonlbo à qnt Jean de Lan]»erfliie écrirait. 

Jean de Cramaud, chcv., Sgr de la Cbapdle-Bdlooin et de Beauregaid, avait 
épousé Orabic de Monléon, veuve de Hugucf Odarti et fillc de Renaud d? Monlf^on, 
conseiller du roi , Sgr de Touffou et d'Abain, cbanil c Inn de Charles Vi, du ro, de 
Sicile, due d'Ânjou , du roi de Cbypre (de la maison de Lusignan); chambellan et 
grand maître de la malNB de Jean» due de OerrI et comte de Poitou , gouvamenr 
de nrebiin, ele.,fet d*Onl>lede PnnHly. ( CAi., v* Cmniaod.) 

En vcf ant Jean de Grenand prendre lalltre deSgrde TonAbn» nous avons anppeié 
tout d'abord qu'il ne se qualifiait ainsi que parce qu'ayant épousé une des filles du sei- 
gneur de cette terre, sa femme en avait reçu quelTi]p«i parties en dot, et que , selon 
rusngfî , il f il prenait !f titip; innis non? avnii?, rte promptement détrompé. Jean, 
par uu stratagème que uuui> iiâ âdvuuâ cumment qualifier» et 4 une époque que nous 
neponvei» précleer, a'élalt emparé dn chiteau de Tonflira» et, ponr Intimer aniant 
qne poidUe cette ponenion arblttaiie. Il avait fqiréeanté an roi ^e Renaud de 
Monléon, son beaa-frére , lui en avait délaissé la possession. Le prince , sur te tu de 
cette requête, et sans approfondir sans doute la vérnené de l'assertion et ]r\ vnM Jitc de 
l'acte dont on arguait, lui lit en conséquence * \pi'di> r en 1 387 des li^tres qui lai 
confiaient la garde de cette forteresse. Où était et que faisait en cette occurrcjiceBenaod 
deMonléenf Noua llgnoinnaj llfUtmémeftirllenitenipaàvaoirréelancraenMri- 
taBe.car cane fut qn'apida dire sorti dea priions angtatses, oft 11 avilt dté eenduK 
qiffès la funeste Journée d'Astneoort, eA il ftat bit prisonnier» et avoir payé une 
grosse rançon , que non? le Toyons revenir à Toaffon demander la restitution des 
biens de ses pères ; maifs ienn .ivait réponse toute prête, et il motiva son refusai 
disant que, nommé capitaine de Toullou par le roi, il ne pouvait s'en dessaisir. 
Renaud, aprèi avoir sans doute épuUé tous les moyens de conciliation» eut reeoonà 
la fma, et parvint à «pnber l*lotrtts aveeleeecoiin de Lento de llareennay» OUvMr 
deRj» BmnatdeFniaei, Mn Jehan de llentflinlelo et antres de aaspaniMB et 
amis. (Registre 97, p. S2.) 

£n 1400 Jean acquit de Mareot de Monléon , sa belle-po'iir, épouse de Charles de la 
Tonscbe, cbev.»Sgr de laTouscbe et de Marigoy» une portion de la t«nt dn Tell. 
{Gén., V* Cramaud.) 

Un'ent de een mariage que deu fllhii 
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I* l«aiine» nattéi en ptemlèm vnm à km noa, d'tnt dctmelUeiiniiiiiiHMit 
4'An9Miiiiol«, et en MeoDde» à Almafd dé Preme» d'ane andeni» AunlUe da Pel- 

tiNtftltrée marqols de l'isle , et qui existe CDCore eD Périgord et en Angoumois; 

}• Margaerite , qui épousa GuiUaante Ratault , chevalier, d'une ibinUle poitevUic 
noble et ancieoae, aujourd'hui éteinte. (Reg. 34, Cramaud.) 

La terre de ToulTou ( Topha , I29i), après avoir été penédée pendant longues 
aofiéei par la famille de MonUoo, peaia eimilte am Chaitelsncr parlemaHagede 
Claode de Monléon» dame et héritière des ch&tellaDtet de Touffou etTalmond, dea 
seigTiciirlos d'AbuIn, etc., fille de Louis, seigneur desdits lieux, el de Siblllc Chap- 
pron, qui épousa, par contrat du ?0 Juin 1S19, Jean Chasteigner, seigoeur de la 
ftocbepo&ay, l'une des tliustrations militaires de cette grande maison. 

Héos regrettons que le éhâteattdeTealba, fondai ploa neUea Qrpea del'ttehHee- 
tme Modale et mlHUlre dana née «entiiei» n'ait polot cneora été i^voétailt par la 
gravure. — 11 le abrite è tant d'égirdal 

(3) M. DE St-^Ifsmin. 

Jean de Monifuulcon, chevalier, seigneur de Saint-McFmln , d'une ancienne et 
noble nmisuu de notre province, qui poesédait cette terre dés l'an 1200. ^teg. 60.) 

(4) M. ni POUtAUCBS. 

miea de Hioaan» clievaller, d'une brandie eadette dea pnluanti ttoomea de 

Tbaaars, alors éteints et représentés par les d'Ambolse, seigneurs de Fionaanga!» Tlf- 
faoges. princes «le chabaoais, hoiona de Con i al a ni, ete. (Rcg. M.) 

(4) Le comte de Vlbtus. 

Philippe, comte de Vertus, ûls de Louis , duc d'Orléâns , assassiné par les sicalres 
dn doo de Bonrfogae le Si novembre IMT, et de Telcnttne de Hllan , né en Juin 
DM, mort mni atUanee en H20. 

(6) Te.nnesl'e. 

Nous ne ^voni; à qui appartenait cette terre à cette éiK>que ; peut-être faisait-elle 
partie dn domaine particulier du seigneur de Parthenai. Elle était possédée en l&iM 
par René Budet, tcuyer, Sgr de la Fenestre, qui l'avait ene eomme héritier de Léon 
Bodet, son père; mais noua ignorau comment ea dernier en était devana pitipiié- 
tabe. 

La terre de Tennesoe passa, pea d'annfes après, inx €haitri|nar» qnl li peaié- 
daient encore au mnmcnî dr la révolution. (Reg. 50.) 

Le cbàteaa de Teoncsue reâisia aux eilorts des troupes du UaupUn et aaivU la 
loftnne de Pferthenat , tfmtrMtra qne aea parlée oemoM eellaa de Ja^ ni ^en* 
vrirent qn'en vertn dn traité de Corbeil (I9 Jnhi ^ 4tt*an moment «ù amall- 
lanla et aiaallUi tt Jnrnient nne aiUanoe élanelle».,.** 4i>i ne devilt pie dorer trela 
mois. 

(7) LoYs Dapi'Ei.levoisin. 

Ce Louis d'Appelvoisio doit être Louis , quatrième ills de Jean d'Appelvouia , sei- 
gneur d'AppdvolBin et da DoMÏImppeleau, et deJeanne do Poy do Foo> et par «on- 
aéquent était IMre de Glllea (CuUlanme) et onde de GtiiclHrdd'i^peholBln»4Ql 
eonnnandalent les troupee dn parti de BaafgegneuMlitém dana PaittinaL 

Jean de ilarpedaaoe , deaxiéme dn nom» Ûl» de c«lt« béroiae (Jeanne de CUmoo* 

39 
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fiHç do r^noétable) »tu! , assiégée par du fiiie?c]in dsn<^ Fontenai, en l'abseoefl âe 
!oa mari, se cralqn t pas do résister au redoutable Breton. Jeaa II fut père de 
Jean III, qui épousa Marguerite de France , dite de Valois, fille de Charles VI et 
d'OiMto d« Ghafflpdlvm (dite la petite nlne), et devint le beau-frère de Charles VU, 
Margoeille tjant Ai Ugttlniée par lattna de ee prlnea dennéai iMeoUldiaid aa 
janvier 1427. 
(9) Le seigneur D'AncENTOf». 

GalHaame d'Argcatoii, qui fut an des témoins du Dauphin lors du traité conclu 
par ce prince, le 2 Juillet 1417, avec le duc de Bretagne, et qui plus tard eutThoa- 
Bmrd'ltfa nommé gouTemear du Dauphin , qui fut Louis XI. 

COMPTE RENDU ET CHRONIQUE. 

La Société s'est réanie le SO juillet et le 17 août. 

M. Tabbé Aaber a continué la leciure de son histoire du symbo- 
lisme. U a traité des manifestations du symbolisme dans la poésie, 
la peinture et la statuaire antiques. 

M. Ghemioux a présenté des observaiions écrites sur les nom- 
breuses fleurs de lis qui ont figuré comme décoration dans tout 
Poitiers» lors de l'Inauguration solennelle (13 août 1854) de la 
nouvelle châsse que Mgr Pie, évêque de ccuc ville, a i.n't faire 
pour les reliques de sainte Radégonde. M. Chemioux accorde bien 
que le sentiment populaire puisse prendre les ilciirs de lis pour le 
symbole de toutes les époques de [ ancienne monnrchie française, 
mais il n'admet pas que, dans la rigueur archéologique, on puisse 
les donner, comme on l'a fait, pour les armoiries de sainte Radé- 
gonde, et il repousse au nom de la Société, qui l'approuve, celle 
attribution dont on l'a rendue mai à propos responsable. 

A l'appui de son opinion sur les stalues équestres des églises 
(page 135), M. (le Longuemar a déposé la note imprimée en tête du 
présent bulletin. Dans une autre note, il a coml)allu les objections 
écrjies que lui avait adressées M. deRochebrune, de Fontenai, sur 
l'explication de quelques détails du portail de t oussai. 

A propos delà décision j.rise par la Société au sujet de la rédac- 
tion et de la publication d une Bibliographie poitevine méthodiquê 
{voir page ^7^), M. Pressac a fait remarquer que la Société a déjà 
approuvé en 4850 le plan présenté parlui d'un ouvrage de ce genre, 
dont il a môme lu plusieurs parties, et auquel il ne cesse de tra- 
vailler. La Société a maintenu la décision d^à prise ^ l'égard de 
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M. Pfeasie» Ta engagé à contioaer son traTail» et a renv<9é I son 
conseil d'adminisiratioD les détails de puUication. 

M. Cardin a fait sur Torigine gauloise des noms NoM^ iVMfir* 
Néne, MmOKmt ManMi, Mmut&, des remarques de vive voix 
qu'il a promis de rédiger par écrit. 

M. de Gbergé a liiit connaître que les ruines imposantes du châ- 
teau de Gençai, mises en vente sur restimation de 1,000 fr., ont été 
récemmeni acquises par M. de Puyrenard , qui lésa payées 2,200, 
et qui se propose de les conserver. Des remerclments lui ont été 
adressés par la Société. 

M. Tabbé Barbier, dans deux lettres écriies de Rome, a encore 
fourni de curieux détails sur l'art du moyen ftge en Italie. H tra- 
vaille à ia composition d'un guide de l'archéologue dans Rome. 

M. Faye a mis sous les yeux de la Société deux plaidoyers ina- 
nuscriis trouvés par lui à Poitiers chez un bouquiniste , et qui ont 
été écrits, l'un en 1813, l'autre en 4Sn, par le célèbre avocat Marti' 
gnac, ministre de Tintérieur en 1828. 11 a lu Télégaui exorde d'un 
de ces deux plaidoyers. 

M. Rozier a signalé un modiilon de 4544 trouvé au bas du clo- 
cher de Leigné-sur-Usseau , et un tumulus dans le bois du Tou- 
chaud , commune de Saint-Gervais (Vienne). 

M. de Loagucmar a indiqué deux étages de souterrains remar- 
quables sous l'église de Marnes (Vienne). 

M. de Girardota envoyé de Montargts !a copie d une inscripii< n 
relative à Juvénaldes IJrsins, évêque de Poitiers en l i50, et exis- 
tant dans le transsept gauche de l'église de Sainte-Marie deChi- 
teau-Landon (Seine-et-Marne). 

M. Pressac a déposé la copie complète faite par lui de l'épitaiihe 
de François du Fou (153G) dans l'église du Vigean (Vienne), et 
il y a joint une note sur ce personnage» qui a occupé une haute 

position. 

M Uédci a présenté le catalogue qu'il a dressé des 57 sccls ori- 
ginaux et des 68 empreintes de scels et de cachets que renferme 
notre cabinet d'antiques. La Société a remercié M. Rédet de ce 
travail. 

OKd«t« re^aa. 

La Société a reçu les objets suivants : 

Dt l'Académie de Dijon, le tome u de la 2* série de ses Mé- 
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moires (1852-53); — De la Société d'archéologie lorraine , les nu- 
méros de juin et de juillet 48o4 de son journal ; — De l'Académie 
de Rouen , le Précis analytique de ses travaux (1852-53) ; — De la 

Société académique du Puy, le tome xvu de ses Annales (4852); — 

De M. Âvmnrd du Puv, un extrait de Ce volume conicnani son 
rnpport sur les sculjxures de l.i cnthédrale de celle ville; — Du 
Congrès scieniitiquc de France, le compte rendu de sa dix-neu- 
vième session, tenue à Toolouse en septembre 1652; — De la 
Société centrale du département du Nord, le tome ii de la 2* série 
de ses Mémoires (-1852-53) ; — De la Société archéologique du 
Luxemix)urg , le tome vin de ses Publications (1852); — De la 
Société de TÉcole des chartes, le numéro de mai-join 1854 de sa 
Bil>Uolhè(}ue. — De M. Ghalon, de Bruxelles, sa Notice sur deux 
nouvelles monnaies d'Iéver (Belgique) ; — De M. Fillon, de Fon- 
tenay-Vendce , sa Notice nécrologique sur M. Cougnaud, ancien 
maire de cette ville; — De la Société des Antiquaires de Picardie, 
son 2r bulletin de 1854; — De la Société d'histoire et d'archéolo- 
gie de Châlon-sur-S.iône , li première partie du tome m de ses 
Mémoires-, — De M. Lecoq, lo tome xxvi de ses Annales scienti- 
fiques de 1 Auvergne ; — De M. Leinoyne de la Borderie : 4" Rap- 
port sur les archives historiques de la Loire-Inférieure (1865) ; 
2» Inventaire du mobilier de Jeanne la Boiteuse (1381) ; — De 
M. Gilbert, Notice sur l'ancien prieur*' d'Esscrenî, prèsCbanlilly; — 
de M. lemintsirede l'instruction publique. Archives des missions 
scientifiques et littéraires , i*' et ^ cahiers do iv* volume (1854). 

Objets divers. 

De M. le docteur de la Mardiôre : trois sccls en cuivre du 
w" siècle ; 2° un carreau de brique élégamment ornementé, prove- 
nant d'une maison près Sainte-Radégonde; — De M. Bonsergent, 
neuf empreintes sur cire d'anciens scels ou cachets; — Don* Pois- 
son , des Ess.irts (Vendée), tme médaille consul lirfî en arj^ent 
trouvée aux Goupillières , commune de Sninf-VI.H iin des-Novera 
(Vendée)} — De M. Cardin, dix médailles romaines j — De M. Du- 
rand, avoué à Poitiers» une grande amphore romaine trouvée dans 
les fondations de la maison qu'il fait hfttir au bas de la rue de 

rindusirie. 

La ^ciéié remercie les auteurs de tous ces doos. 



M. l'abbé Auber, qui a déjà reçu de 1 Académie des inscripuons 
et belles-lettres une mention honorable pour son Hiâtoir« àt la 
ealhiéràUiêPoitier$^ formant les tomes xvi cl xvii de nos Mémoires, 

vient (Vpw obtenir iino seconde pour ses Recherches arrh^ologiqxm 
mr Saini-Pierre-Ui-Eglitti ^ près Cbauvigoy, insérées dans notre 
\\\^ yolume. 
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QUATRIÈME TMHESTHB DE 4884. 



SQMMjUBB, 

L — ilffliM sor la oonmainde Thteeny (4e TlnMsayo), HTWiMiwnuBt, é» 

Hnbeiuy.dépÉrteflUQt ie» Den-SètMi, p« M. Tovgiauw 
U* — OèMrvaHotu sar les fresques romalnai dt Ml ^ l aCanK (AIIM)» |tt 

M. DE LONCCEMAR, vicc présldent. 

III. — IS'ate SUT lies vases trouvés dans le Cimetière d'Âuoay ^CliareDte>Inférleiue), 

par M. l'abbé Rainguet. 

IV. — iimrtfilMti. 

VI. ^ C T iii fft mrfiKi dhTMlfiM. 



NOTICE 

m u MflKOiai BB nAiBftt (m nnauio} (t), AiMiiDiinKnnr m 

MMOMT, BriMMOMUIff BM BMII-lÉfBM, 

La commune de Tbénezay est située à quatre myriamèiras de 
Poitiers , N.-O. 

A l'est, au sud ei à l'ouesi, elle est presque entièrement couverte 
de bois qui, en en exceptant quelques bouquets de très-hauts et 
^ grands arbres, ne soui plus que de ires-vastes et très-épais taillis 
provenant, au sud et à l'est, de la belle et grande for^t d*Autin, 

(1) DoB Fonteoeau, Tol. 3, p. 43. 

30 
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qu'avait, avant sa déchéance , ucheiée Charles X, et qu'il a, dans 
son<exil, été forcé de livrer à la spéculation; et aux sud-est et 
suU-oucsi, d'anciens taillis et de quelques nouveaux |)rovenani de 
la destruction de futaies arrivées à l'âge où , comme de toutes 
choses , elles devaient cesser d'ôire. 

Cette forôt dépendait nnirefois de la baronnie de Parlhenay, 
comme on le verra ci-après en pirlani de l'aveu rendu par la 
veuve de Pierre Le Beau à Joiichim d'Ûrfeuille, et, par conséquent, 
elle avait pendant longues années fait partie du domaine des 
célèbres Pnrîlienay-l'Archevêque; puis elle avait passé au conné- 
tal»k: do Kichcmoni, Arlhus, le justicier, seifineur de Parihenay 
en 1442 , duc de Breiagn^ en 1 Î57, e: mort sans enfants ni descen- 
danis (Il 4458 (1); au bâtard (rOilcnns, comte de Dunois et de 
Longueville, seigneur de Partboniiy en 1459 (2); à demoiselle Mar- 
guerite d'Oriéans, dame d'F.stonteville , et qui l'est devenue de 
Parthenay en 4001 (3); puis à sa famiîlc jusqu'en 1645 , époque à 
laquelle Henri d'Orléans, duc de Longueville, vendit la baronnie 
de Parthenay et la seigneurie de la Gfttine à Charles de la Porte, 
marquis de la Meilleraye, maréchal de France, grand maître de 
l'artillerie (4). £n 1663, ces domaines furent érigés en sa faveur 
en duché-pairie sous le nom de la Meilleraye (5) , et passèrent à 
son fils Àrmand*Charles de la Porte, qui joignit à ses titres oeloi 
de duc de Mâzarîn en épousamt Hortense Mancini, nièce du car- 
dinal-ministre (6); plus tard, à Gbarlotie-Anioinei te, enfant unique 
du dernier duc de la Meilleraye^ née de son mariage avec Louise- 
Françoise de Rohan-Rohan , et qui , en 1733, épousa le duc de 
Duras (7), dont une fille unique, Louise-Jeanne, substituée an 
nom de Mazarin, duchesse de Maaarin (S) , mariée le 2 décembre 
4747 à Louia-Marie-Gny d'A.umont, devenu duc de Haaarin par ce 



(I) DMomaln MMa rt ^ de Ladvocit. {F, AMliiii.) 
i2) fieaDcbMUeaa , 1. 3, p. m. 

(S) Ibidem. 

(4) Beauchet-FUtesa,!. 3, p. MO. 

{b) ibidem. 
(«) Ibiém. 

(T) UdMiBaje dM M, t. 3, p.49T,Mlt.d»IT&T,bi'4». 
CI)JNta,p.40. 
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mariage (I); et enfin , comme je l'ai déjà dit, au roi Charles X, par 
racquisitîon qu'il en flt. 

Au nord s'offre une plciine on no peut mieux cultivée, bornée 
à l'horizon par trois vasit-s miinicloiis appurieiiaiil , l(.'s denx du 
nordngsi aux communes de Crun et de Cuon, et ceUii du nord» 
ouesi à celle de Cherves, toutes trois du déparlement de )a Vienne. 
Ces mamelons sont éloignés les uns des autres de manière à lais- 
ser, mais vaporeusement, voir par trois larges ouTertnr^ les côtet 
du Mirebalais, qui en sont distantes de deux m^namètres. 

A ce dernier orient, au fond d'une profonde vallée, sur le che- 
min de Thénezay à Cherves, et à moitié de la dislance qui sépare 
ces deux bourgs, distance qui n'est en totalité que de six kilo- 
mètres , sont les restes du château du Frêne , autrefois considérable 
sans doute, à en juger par les nombreux débris qu'on trouve au 
pied d'une grosse et antique tour, de forme circulaire, seule ruiae 
à moitié debout de cet ancien manoir. 

On m'a assuré que de v.'isies souterrriins, mainienant aux trois 
quarts comblés, conduisaient de ce lieu au château de Cherves, et 
à cet égard la tradition rapporte qu'à l'époque de noire première 
révolution , un serrurier de Thénczay, instruit qu'au déhoucfjé 
ce souterrain se trouvait fermé par une irès-belleel irôs-forte qrilla 
en fer, résolut d'aller pendant une nuit démonter cette grille pour, 
dans une autre nuit, l'aller chercher et charroyer chez lui , mais 
qu'après l'avoir ouverte par les moyens que lui fournissait son 
état , il déposa ses outils à terre, l'examina bien pour mieux juger 
des dinicuités de son entreprise, ])assa dans h m^me but de l'autre 
côté, et secoua plusieurs fois ia porte qui, à la iin lui échappant, 
se ferma de chute ; qu'il se trouva ainsi pris entre celle grille et 
l'extrémité du souterrain, clos là par un mur très-épais; que le len- 
demain et le surlendemain , ne le voyant point revenir, sa femme, 
à qui il n'avait point fait part de son projet, finit très-heureusement 
par se souvenir qu'il lui avait souvent parlé de celte belle grille 
avec de longs et profonds soupirs d'envie; ce fut pour elle un trail 
de lumière. Elle s'en ouvrit à ses voisins, qui s'inquiétaient aussi 
4e celle disparition ; on court au lieu ftiuily et on y arrive asaesÀ* 

(1) La ChcmyedeiBolf» t. 3, p. W. 



Mmpt pour l'en lirer, mais demi -mort de frayeur ei d'ineniiion. 

Au sod-ouest, Théoeny touche à Oroux, Aubîgny et PreMigny ^ 
M 8ud-e8ttà Cbftlandray. 

Cette eommuDea, du nord au sud, un myriamètre et demi de 
longueur et autant de l'est à l'ouest. 

Sa population est d'environ deux mille quatre cents âmes, dont 
six à sept cents occupent le bourg, si Tpn regarde (et je crois qn*oa 
le doit) comme en taisant partie les villages de la BontitniB^ des 
Gnadtt et FflitM-Jlodbflf, de MmaigtiÊ et de Bmiê, qui y touchent 
ou immédiatement » on les uiw par les antres. Ce qui , je pensa, 
a Csît qu'on ne les y comprenait pas , c'est qu'ils formaient cfaacoa 
une seigneurie partienlière. 

D'après un aveu rendu le 31 septembre liOt par une demoiaella 
Jebanne de Fonssay^venve de Pierre Le Beau, à Joachim d'Orfenille, 
seigneur de Puisant, aven dont il sera de nouveau parld quand 
nous serons rendus à cette terre , il parait bien que l'un de ces vîl^ 
lages des Boches, ou peut^ire les deux ensemble^ formaient une 
seigneurie, car il y est dît qae la borderie pour laquelle celte dame 
lend hommage est assise en ladite paroisse de Théne^ay, et qu'elle 
lient d'une part aux terres dn seigneur de la Boek$ da 3M»> 
aay.etc. (1). 

Le bourg de Théneny est très-commerçant; c*e8t un des forts 
marchés en grains des déparlementa des DeuxoSèvres et de Ja 
Vienne, et non<«eulement en grains, mais aussi en gmlnea delin^ 
trèfle, Inaeme, chanvre et pois verts. 

Il est situé sur un plateau fort élevé et sans eau; pour en avoir, 
on est obligé d'aller à une des extrémités de la commune, près 
d'Oroux, au lieu dit le Pontreau dei Homme$y petit pont romain 
sHué sur Tancienne voie de Poitiers à Nantes et sur un cours d'eau 
fort mince en été , mais qui devient torrent en hiver, et qui pro- 

(1) Dans cet aveu, la dcuMriaeUe de Fonssaj, vente 1^ Beaa, dità ia ûn : ■ i'ai kit 
» &igoer ce préseot, BMB advaa è ma requête, aux aotatm iMauita , Jarés d« la 
» CMt dft tefUenoy, It «èaitollwifa éPAtOlm tt £a/HrHarv four denaMIle Mai^ 
» guérite d*OrlluiB, dame d'EstoutefiUe. • D'où 11 lénttta iN'eo que la forêt d'Aotin 

dépendait de la baronnlc de Parthenay et qa'elte a, par rort<>fqt3ent , totijooni lait 
partie du domaine do ï^cs boirons que noua aT<Mii Uhu plus taaot dnigoés, ce qoi 
prouve ce que nous avons dit alors. 
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vient en très-grande partie des deux fortes fontaines du Thay , 
commune de Thénezay, et, pour le surplus, de celle de Saint-Mar- 
tin, commune d'Oroux. Ce qu'il y a d'extraordinaire dans ce cours 
d*eau, c'est qu'entré dans la f'allée des Homme», il tombe dans un 
gouffre pour n'en sortir qu'à trois kilomètres de là et s'aller perdre 
dans le Thouet. En hiver, devenu torrent comme je viens de le 
dire, on l'entend p;ronder sous terre; de son superflu il inonde 
toute la vallée, ci lc considérable excédant forme» au lieu dit les 
Éckauet , de charmantes cascatelles. 

C'est à CCS fontaines du Thay, situées à six kilomètres du bourg 
de Thénezay, sud-ouest, que sont, pour le blanchissage, forcées de 
reeoarh- leB ménagères de ce bourg. 

Ce qui contribue considérablement à donner de l'iraportaoce et 
du profit i Thénezay, c'est qu'il est entouré d'une foule de petits 
bourgs des deux départements des Deux-Sèvrn et de la FUmê , qui 
sont comme lui à uae disuace de deux myriamètfes de'leur elief* 
lien d'anoodisaemeDt , de trois des aoires petites villes» de cinq de 
Poitiers f et de boit o« neuf de Viort. 

L'église de Thénezay est très^ongoe aMistrèi^tioite ; sosheies 
Mst da style ogival ; de chaque côté , depuis rentrée principale de 
la nef jnsqu'à l'autel k la romaine qui en partage la longueur totale 
en deux pentes égales, sont des colonnes de l'ordre fonîque, au 
nombre de six, séparées entre elles, du cOlé gauche seulement, 
par des arcades modernes tris*disgracieo8es, ouvertes pour fad^ 
liier la communication entre ce côté, qui est l'église primitive, 
pour ne pas dire l'église tout entière, et on informe has^té 
construit en raison de l'adjonction qui a longtemps existé de la 
paroisse de Doux à oeUe de Tbénesay, oonsiruction que, quoi- 
^'dle ait beaucoup ooûté, on a fait faire au moindre prix possible. 
Aux deux angles de cet autel , el soutenant la voûte j est un nawd 
de coloimes de l'ordre corinthien , composé de deux minces entre 
deux fortes auxquelles elles s'appuient, et d'où partent d'asses 
élégantes nervures cintrant la voftie. A partir de ce point, oùcom- 
neocele chcanr, jusqu'à sa fin, reviennent les colonnes de l'ordre 
ionique, en même nombre de chaque o6ié que celles de la nef, 
mais qui <oot été sciées, à tort peut-être , à moitié de leur hauteur, 
pour fiiîre entrer les stalles jusqu'au mur. Ces stalles sont très- 
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remnrquabtes quoique malheureusemeni en grande partie vermoa- 
lues. Ariisiement ornées d'élégantes guirlandes et , au sommet des 
colonnettes qui les séparent les unes des autres, de tôles d'ange» 
au doux sourire, elles garnissent le cbœur de chaque c6té jusque 
près du fond, où commence un hémicycle formé par d'autres 
stalles, mais de moderne fabrique, sans ornements ni sculptures, 
à l'exception du centre , où on a eu le bon goût d'en encadrer irois 
des anciennes. Un fin vernis » sans rien leur 6ier de leur air an> 
tique , serl puissamment à les garantir de nouvelles iDjares de la 
part «les vers, ei fait mieux ressortir le travail, dont auparavant 
une portion échappait à Toeil. Elles proviennent de la célèbre 
abbaye du Pin, et leur dossier, profondément limé, en dit bien 
haut Tantiquité. On attribue ce beau travail à l'un des cénobites 
de cette abbaye ; le style et le long usage lui assignent pour époque 
le XVI* siècle (i). 

Le fond du cbceur contenait primitivement le Biatlre-auiel. 11 
est garni d'vn tableau représentant en relief le Sauveur au Cal- 
vaire* étendu sur la croix. Ce tableau » sans être d*ua maître, m'a 
paru digne d'être remarqué. 

Le bas-côté se termine par un autel votif dédié à la très-sainfe 
Vierge. La statue qui l'y représente est en pierre et d'un beau tra- 
vail : aliène fait point partie du vœu; c'est une offrande des habi- 
tants de la paroisse. La chapelle qui renferme cet auiel est fermée 
par une balustrade en fonte fort gracieuse y et qui est le produit 
d'une quête. 

Le patron de Théneiay est saint Honoré. La légende raconte ainsi 
son martyre : 

Il était né àBusançals, cheMieu de canto»de l'arrondissement 
de Cbêteaorouz, département de Tlndre, et il y demeurait. Reité 
célibataire, il vivait saintement et livré an commerce; il ne l'eier- 
çait que pour se mettre à même de faire un pins grand nombre de 
bonnes oeuvres. Ce commerce éuit celui des boenb ; il en menait 
du bas Poitou dans le Berri et passait par Théneiay. U était tou- 
jours accompagné d'un on de plusieurs domestiques. U avait soa- 

(1) L'abbaye da Pin était située commune de Béruges, prè» la Bolvre, à 6 kiio- 
mètres de Poitiers j oa en u fait une usmc liiature. EUc oflire tncon de beaux restau 
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wni à lenr reprocher de Joindre en roule à son troupetii an ou 
plusieurs bœufe que , profiisot de l'éloi^foemeiit des gardiens , ils 
disaient sortir des pftturagss. Ses remontrenoes en étaioDl mal 
reçues, et ils ne reoondulsaiem les bceofs qu'en gromelaDU Un 
Jour qu'il n'sfiit STee lui qu'un de ses domestiques, mais d'une 
force herculéenne , et qu*il arriTait au village de Buzay» situé près 
de Thénesay, comme je i*ai déjà dit. Honoré, mourant de soif, 
aperçoit, au milieu d'une vaste futaie qui couvrait ce lieu, une 
claire fontaine d*où s*écou]ait une eau limpide. Il se courbe, s'ap- 
puie sur ses deux mains et se désaltère à ce bienfaisant courant. 
Le monstre qui l'accompagnait se trouvait armé d'un large cou- 
telas suspendu à sa ceinture; il le lire aussitôt , et d'un seul coup 
vigoureusement nsscné il fait voler à torro la ictc de son malheu- 
reux maître. Depuis ce temps la fontaine aurail tan [)our jamais (4). 

Le corps du saint a été transporté à Buzançais, dont il est aussi 
le patron, et son chef est déposé en entier auprès du ^^^,^rld autel, 
en l'église de Théiiezay. Voici ce qui (loujoars d'après la légende) 
l'y fil placer : 

Quand on fui arrive devant l'église, les bœufs refusèrent d'avan- 
cer; tous les moyens qu'on prit pour les y forcer furent vains. Un 
des assistants pensa alors qu'il serait peut-être bon d'y porter une 
des deux parts du corps ; on goûta son avis , et ce fut la téte qu'on 
crut devoir choisir. Dès qu'elle y fut posée, les lx£ufs se mirent à 
marcher, et il ne fut pas besoin, dans tout le parcours, de les 
aiguillonner une seule fois. Cela donna lieu à réfléchir et fut , dit- 
on, dans la suite, la première cause de la canonisation d'Honoré, 
fondée d'ailleurs sur les nombreux et prodigieux miracles qu'a- 
vaient depuis opérés ses saints restes. 

< En 1439 et 1440, commission fut donnée par Hugues de Com- 
» barel , évôque de Poitiers, à Hithier de Marchou, doyen de Saint- 
» Hiîaire-le-Grand , et à un ch.moine de l'église cathédrale, de 
» réunir les cures de Chouppes et de Thénezay au cliapiire de son 
• église cathédrale» pour l'eatreiien de douze vicaires tenus d'as- 

(1) Lire les détails touchant? de ec martyre ÛÊBê Ut MiKtairH dê$ jjnléfMlinÊ 
4ê l'Ouut^ année 1S38, pa^es 404 et ftuiTanles. 
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• sisMr jour «t nuh à Votêf» deeeite église. L'iummi tadeai emm 

• fut fliitc le 19 novembre 1440 (1). 

9 ThéMmj était ét f erebipfféYré de Penheoay (t). Le recteur 
» de Théneiay (ritÊM' ê$ lUM»ai§ê) (Z) était redeviUe, chaque 

> année , de 96 liv. tournois ani dojen et chapitre de ladite cathé» 

> drale (4). 

» Ce reciear fût confoqité po«r asaîater et assiat» au ajnode 
» général tenn dans l'église cathédrale de Poitieie par iasarite 
» Oeofflrojr de Saint-BeiUn , évêque de cette ville , Jisadi 99 oc- 
» tobre IMS (6). » 

Le ehamin de grande commanication de Mirebeaa an CaTtemn , 
oft H Ikit jooctioii avec la lonte de Fsrthenay à Saint^Malzent » eat 
la senle voie dént Jouisse Tbabitant de Thénexay, on phii6t dont il 
jénira» s^îl arrive qu'elle s^aehève , car il y a béanoonp à lilre ont 
cove piottr cela; cependant son embranchement à la Fenrière avec 
celle de Pohiers à Nantes loi est d'un grand secours en lui Ihdli^ 
tant f accès du ebef-Ueo de son arrondissensent et de celui de sen 
département , et en lui permettant , faute de mieux, d'acheter par 
un plus long parcours la sécurité de ses voyages à Poiticfs» 

GUTUC DB BUZAY. 

Ce pe|U cbâieau» couvert en ardoises (ce qni commence à n'étie 
ptns de luxe dans le pays) , parait avoir été tort et, très^fucien. On 
y voit encore mâchicoulis et meurtrièresi mais» comme il est dé- 
pourvu de toute architecture » il est diillcjle de deviner l'époque de 
sa fondation, il est rédjaitau tiers de ce qu'il fut jadis» deuzpavil* 
Ions qui le flanquaient ayant été détruits» Placé sur une butte ou 
afiotte lUte de main d'hoasmoi comme é l'origine des iortifica- 
tioBif il se &it voir d'afsea Ipini quoique au centre d'épaia taillip 
el. de six belles allées qui toutes y Yiennent aboutir. H domine 

(1 ) Dom PontenMO» wil. S» p* I^T, 

(2) /Wd,, p. 23$. 

(3) Ibid., p. 239. 

(4) Ibid., vol. 3, p. 43, 

(5) /&u(.»vol. 3, p. ai. 
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ainsi deux beaux vallons» dont Tuo forma unaaaaei wla iirairia 
aiFac la vardura da laqnalle Tauira contrasta agféablamani par Tor 
de ses épis. 

CHATEAU D£ LA FORÊT. 

Sur le chemin de Pressigny, qui est parallèle à celui de Buzay, 
esi un autre casiel nommé la Forôl, qui a dû, lui aussi , être jadis 
irès-forl, à en juf^cr par l'épaisseur des bases restées do deux an- 
ciennes lours do forme ronde, sur l'une desquelles le propriétaire 
actuel a élevé un petit corps de bàtimeni ^ et sur l'autre une jolie 
tourelle qui s'y appuie. Couverts lous Ils deuxen ardoises, et placés, 
connue le chàleau deBu^^ay, sur une («minence arciticiellc , ils se 
voient d'assez loin et lormeiU,daus le parc qui ies eaioure, un 
eûei des plus pittoresques. 

CHATEAU DE LA CBAUSSÉE-FOUBERT. 

En parlant du PomUreau ou Pontureau^ comme il est écrit dans 
les vieux titres* j'ai dit , d'après Dufour et M. de la Fontenelle, qui 
Ta copié, que ce pont est situé sur Tancienne voie romaine de 
Poitiers à Nantes ; c'est aussi sur cette voie que l'est le petit châ- 
teau de la Chauttét^Fouberiy où cette voie forme une foorcbe dont 
la branche droite, passant près de Théoesay, va joindre Marnas et 
Saini-Jouin-de-Marnes, Noizé, Chilleau, etc., jusqu'à son arrivée 
à Julia-Magm (Angers), et dont la gauche se dirige entre les bois de 
Pressigny et de Barges, passe au susdit Pontereau des Hommes» et 
arrive à la Chaussée de Gowrgiy se dirigeant sur Faye-l'Abbesse pour 
arriver de Limoman (Poitiers) à Portuê-Natmetum (Nantes) (4 ). 

Ce petit cbâteau n*est distant de Thénessy que d'environ deux 
kilomètres. 

MAISON FORT£ ET S£lGN£(jRlL DU THAY. 
Cette tecre n'a conservé de sas anciens moniinienis féodaux 4|uo 

(l) foir Dufour, de la page 186 à celle 207; de la FoDienellede Vaudoré , dans se» 
recherehea aur la voie de litanonum à PoTtuê-J)famnetum ( BuUetia des Aatiquaireg 
éa VQmAt a* v«i), et kt iMbaidiM «u Bvenaire , Faye-rAbbeiN, etc., ta MttUa 
dSMttSBilBiitMélééii i<«tilacitnlStt,p. SSS. 

34 
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ta très- vieille fuie. Une petite et asses jolie maison boorgeoîse ei» 
a remplacé les tours et les donjons ^ les fossés sont devenus de 
fructueux jardins facilement arrosés par réooulement de deus 
abondantes fontaines. 

Il paraîtrait qu*il a existé dans la paroisse de Tbénesay deux do- 
maines du Thay : Tun , qui ne peut être que celui désigné sous le 
nom de tnaiion forte et seigneurie du Thay dans les anciens titres, a 
fippartenu, dès avant l'an 1500, à la famille Chevalier de la Goindar- 
ilièrc , qui y faisait souvent sa résidence , et c'est dans les preuves 
faiK'S pour faire recevoir chevalier de Mal le Jean Chevalier de la 
Coiiidardière , le 18 juin 1642, que se trouve la mention de maieon 
forte etieignewie du Thay. On ne sait jiisciu'à quelle époque ce do- 
maine est resté la propriété de la iamillc Chevalier delà Coindar- 
dière. 

I.cs armes do ces seigneurs élaietu de gueules à trois clefs d'or et à 
l'a bordure d'azur; elles oui clé longtemps dans l'église de Théne- 

L'autre Thay apparionaii, à la même époque, une faunllc 
dont il était le nom propre, ainsi qu'il résulle d'un acle de foi el 
lioiuïuage rendu à Pierre de Luains, seigneur de Puisant, par 
Pierre du Thay, le 12 novembre 4459, par conséquent, comme 
pour l'autre, dés avant Van 1500, passé sous le scel de Parthenay, 
tenu pour monseigneur le comte de Dunoys et de Longuevillc, par 
Vaslin quia signé « à la requête dudit advouant. » 

A cette famille du Thay parait avoir succédé , comme proprié- 
taire de ce second domaine , une autre famille du nom de Le Beau 
ou Le Bnut, rnr, en 4004, demoiselle Jehannc de Foussay, veuve 
de Pierre Le Beau, en son vivant eseuycr, seigneur du Thay, cl y 
demeurant, paroisse do Tlienezay, rend hommage à Pierre d'Or- 
feuille, seigneur de Puisant, pour cette même borderîe du P^- 
tureau, anjonrirhui Pontereau , ainsi qu'il est dit plus haut en 
parlant dcTheuezay, à la note de la paj^e 224 de la présente notice. 

La famille Cbevalier de la Coiadardiùre possédant, le iiijuia 

(!) /'oir, pourtoul ce qui concerne ce rrcmicr domaine du Thay, lo« preure? faite» 
par Jean Cbcynlier de iri Cuindardiùrc pour se faire recevoir chevalier de Malte, 
qui sont , en original , è ia bibliothèque do Poitiers, salle des Combles. 
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164 3, le Tbay, où elle faisait imtcmi sa résMence; la veuve Le fioao 
fqasédaDt, le Thay, où elle demeurait, et d'abord, avant 

1500, deux familles différentes possédant en< même temps une 
terre du Tbay en la paroisse de Tbénezay, il est évident qu'il y en 
oiistait deux de ee nom ; et ce qui ajoute enoore à la preuve , c'est 
qu'aujourd'hui même, outre ce qu'on appelle le logis du Tbay, 
qui a dû éire la maison forte et seigneuriale, car ses dépendances 
ont été autrefois bien plus considérables qu'dies ne le-aoat de nos 
Jours , il existe une très-forte métairie du même nom, située près 
de la précédente, et qui, sans avoir eu l'importance de edie-ci, doit 
en avoir eu assea pour porter comme elle le nom de terre, sans 
avoir pour cala été la seigneurie de Tbénecay, qualification que 
tous les anciens titres donnent à l'autre. 

CHATEAU DE PUISANT. 

A trois kilomètres sud«est de Thénezay, sur le chemin de ce 
bourg à celui de Ghalandray, est le village de Puisant, qui fait 
partie de la première de ces deux communes et en est le plus peu* 
plé. Il contient de 60 è 60 feux, et doit cette force de population i 
sa proximité delà forêt d'Autin, oii l'on permet à ses habitants de 
s'approvisionner de bois mort. Les restes d'un vieux château le 
terminent au point cardinal qui vient d'être indiqué. Os sont pla- 
cés sur un coteau, au pied duquel conle, en hiver seulement, un 
petit ruisseau qui, en lui donnant momentanément de la fraîcheur, 
donne de la vie au vallon qu'il arrose. Ce château, quoique habité, 
«st d'un misérable aspect : deux tours rondes couvertes en tuiles, 
et placées è chaque Oancd'un bâtiment de peu d'étendue, voilà 
tout ce dont il se compose aujourd'hui; mais tout y annonce qu'il 
a dû être plus considérable autrefois. 

Cette terre appartenait, dès l'an 1443, i la fiimille de Luaîns, 
famille fort ancienne dont on retrouve des traces dans le xn* siècle. 
Cette possession en 4443 est constatée par un bail à cens, du 
10 janvier de ladite année , consenti par Pierre de Luains , écuyer, 
seigneur de Puisant, et dame ParrinePînaudelle, sa femme, i 
Jehan et Estienne lulyani frères et Guillaume Goybes, lequel 
bail est passé en la cour du scel établi aux contrats à Partfacnay, . 
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tenu pour in's-iiaut ei ti es- pu i fusant prince monseigneur le comie 
de RichcmoiU, seigneur de Panhenay, connéuble de France , par 
/. aslin , toussigné. 

En 1543^ un autre Pierre de Luains, qui devait être le Hisàu 
précédent, écuyer, seigneur de Puisant, fil son testament, et dans 
co document on voit qu'il avait pour enfants : 

1° Joachim; 

2» Perrette ; 

3» Magdelaine , qui y est dite femme de Henri Beriault i 
A* Mnr\o ; 
6° Anneue; 
6« Et André. 

Le 26 juin 1553, Joachim de Luains, écuyer, seigneur de Pui- 
sant, rainé des susdits six enfants, reçoit Tbommage de lehan Le 
Be.TiT , seigneur du Tliay. 

11 épousa demoiselle îMaf^delaine de Couhé, ce qui résulte du 
contrat de mariage (Je Mirie de Lunins^ sa fille, avec Joftcbim 
d'Orfeuiîle , seigneur de Foucaut , du 2 août 4630. 

Joachim de Luains eut pour enfants x 

i' Jean de Luains; 

2° François, mort sans être marié ; 

5<' Et ladite Marie de Luains, qui épousa, par ledit contrat do 
2 août 4550, ledit Joachim d'Orfeuiîle , seignear de Foucaut. 

Cest par ce mariage que Puisant est devenu la propriété de la 
famille d'Orfeuiîle» et de la manière suivante : 

Jean de Luains, Talné des trois susdits enfants, écoyer, seigneur 
de Puisant j servit au ban de la noblesse du Poitou, en l'année 
^533 , comme homme d'armes; il épousa demoiselle Louise Acioiif 
fille de Hugues Acton , ebevalier, seigneur d'AYailles , et moarnc 
sans postérité. 

Devenue veuve, Louise Acton partagea noblement, par acte 
passé à Poitiers le 29 août 4546 , par Pierre de la Waeatine et 
Guillaud, notaires royaui» les biens de son défunt mari et ceux 
de feu François delaiaina, sou frère » Sfec Joachim d'Orfeuiîle, 
ce dernier faisant tant pour lai que pour Marie de Lnaina, sa 
femme. 

En Jean de Luains parait s'être éidiiie cette famille. 
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lotchim d'Orfeoille» devenii seigneur de Pnimt, transmit cette 
leigneorie à André «on fili, qal, loi, la tranamit au sien, Pierre 
d'Orfenille, seigneur de Foiicaut, lieutenant de rot de la Tille de 
Cbâtelleraolt^ par brevet de l'an 16t6, mais qui» en 4689, prend 
dans nn acte de vente des Sfi^ de Puisant la qualité de commaii- 
iee< psur Uni m laviU» «i go m t n um t ii t if CkâktUvwU. 

Le 30 septembre iM, ce dernier reçoit rbonunage dd i Puisant 
parla feuve de Pierre Le Beau, pour sa borderiedu iMarcunou 
JV a lsriuu , hommage déjà ci-desaus relaté en parlant de la seconde 
terre du Tbay. 

En la susdite année 4020, Pierre d*Orféttille fend, comme 11 a 
<lé ci-dessQS dit* trois builidmes de Puisant, et il les vend à 
Claude Gbevalier, seigneur de la Coindardidre, et à sa femme, se 
réservant le cb&teau , four, jardin , pré^dOture, cbeptel, présenta- 
tion âcbapelle et antres droits domestiques, pour une somme de 
six mille livres en récompense du lien noble de Nousiére, aussi 
avec ces apperlenances et dépendances, le tout à lui baillé en 
contre-échange et non compris en ladite vendition. 

M. delà Goindardièreeut un fils et une fille; la fille, du nom de 
Hagdelaine, épousa GeolTroy de Belleville, èeigneur de Ricbe- 
mont, et Ait possessionnée, on le croit» de la partie de Puisant 
vendue A aon père. 

François d'Orfeuille, fils de Pierre, ci-dessus nommé, porta 
Jusqu'à la mort de son pére, arrivée en la qualité de sei- 
gneur de Puisant* 

Le château de Puisant fut probablement vendu peu de temps 
après; mais la possession de ce domaine par la famille d'Orfeuille 
jusqu'au 45 mai 1643 est prouvée psr une transaction sous seings 
privés , qui eut lieu ce même jour entre Pierre d'Orfeuille, seigneur 
de Fonçant, et François d'Orfeuille, son fils atué, msm» U M- 
«ml, par laquelle le père cède an fils la terre de Lnssaudière, et ce 
n'est qu'en 4644 où, par la mort de son père, il devint seigneur de 
Fonçant, qu'il ne prend plus que cette dernière qualité; ce n'est 
aussi , par conséquent, que depuis cette époque que la famille de 
PQnt<4amoa pu devenir propriétaire de Puisant , qu'elle possédait 
encore lors de Tavénement de la première révolution. 

le dois tous les précieux renseignements établis en cette notice , 
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à l'égard du Thay cl de Puisant, à l'cxlréme obligeance de M. Henri 
d'Orfeuilîe , aujourd'lmi chef de celle famille, qui n bien voulu 
me communiquer tout rs les pièces que je cite à cei égard. Je le 
prie d'en vouloir bien recevoir ici mes très-vifs remcrcîments. 

a Tlienezay élnit autrefois une vigueric très-imporlnnie de la 
» vicomlé de lliuuyis; sa jui i liction s'étendait dans les plaines à 
» l'ouest du Thouel et dans les parties du Bocage qui les avoi- 

> sineni ; par exemple, elle comprenait FaUrius (Vnsles) , à l'extré- 
» inilédela Gâtine, et elle allait dans la direciion ()fi riainjus- 
» qu'à Chéneché , qu'on pense êlrr la vxUa Sedegenarns m pago 
» Thouarcinsê in vicaria TeneaciMe (D'il* . nlih Noail. ). T> antre p irt, 
» elle avait dans sa circonscription : la viita Campanineus mvicana 
» T^neaciiuef m pago Tkouareins9 {9\6, abb. Noail. ) (Champigny-Ic- 
» Sec), et la villa Miliaevs in vicaria Teneacinse (Milly, vers la Dive ) 
» (910, abb. Saint-Cypr.); de plus, une localité appelée CoUis rmo- 
» lU, que Ton croit être la chaîne de côieaux qui s'étend de Ma> 
» leuil à larny ei à Tbénezay, suite de terrains élevés qui sont 
» très-propres à la culture de la vigne (966, abb. Saint-Cypr.). Ces 
m chartes contiennent d'autres indications de localités dont on 
• peut chercher l'application, comme Alodusin Dominiacalui [9^, 
» abb. INoail ', villa Nogeriolo (abb. Saint-Cypr ), viUa Mm'Uam 

> (91G, abb. iVoail.),vi(/ai>u<taciw(l) (abb. Saint-Cypr ). w 

Cette viguerie est aujourd'hui remplacée par une justice de paix, 
mais dont la juridiction est bien loin d'en avoir rimportaDce et 
l'étendue ; car« quelque bienfaisante que soit d'ailleurs cette pttIe^ 
nelle institution, ton ressort ne s'étend que sut neuf communes, 
dont celle du cbeMieu est de beaucoup au-dessus des autres. Après 
elle méritent d'être citées la Psyraii* et la EmUm les six antres, 
très-petites y sontiAw», A^Êbignif, PrttHgnif^ Onmx, L'BomoU 
et SaunU» 

Dans la partie plaine de ce pays la terre arable est mélangée 
d'une immense quantité de pierres, parmi lesquelles se trouTent 
beaucoup de pétrifications du règne animal et du règne végétal, de 

(1) Tout ee paragraphe est textaeliemeot extrait du beau travail sur les vlgoeriM 
dtt PMtoa de notiti ûétaoi ooafirèro M. de la Footenelle de Vtadocé. Fotîr aqk Mi- 
m9fm 4» la S9tUlé ûn AnKquatnt d» fOwtl» tonée Wt 401. 
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oelai-ci Sttrioui. En Ten débarrassani du mieux qu*il8 peuveoi al 
à grand'peine , les babilaDls en forment des ta» pyramidaux aux- 
quels ils donnent le nom ds ekinuy nom que > dans le Bocage, on 
n*a{»pliquc qu'aux rochers seuls. 

OBSERVATIONS 

SUR UNE PEIRTUBC MURALE ROMAIItK DÉCOUVERTE A NIZT-LE-COMTB (AJSNE), 

Fit a. mm Immoub . Vka-PréiidMit d« h SocMIé. 

^ La Société académique de Laon^ fondée depub quatre années à 
peine, a débuté dans l'archéologie de la manière la plus brillante en 
exhumant les restes d'un établissement romain considérable. Grâce 
aux soins intelligenis de HM, Rouit et Fleury , secrétaires de cette 
Société, le musée du chef*lieu de TAisne s'est enrichi de chapiteaux 
composites , d'inscriptions, de médailles, de stèles gallo-romaines 
qui rappellent celles de Ci vaux, de statues, d'élégantes mosaïques, 
et surtout de larges panneaux couverts de fresques antiques dont 
je vais vous entretenir. 

Chargé par vous d'opérer avec la Société de TAisne l'échange de 
nos publications, j'ai pu voir, toucher, étudier ces précieux débris 
de l'art romain. 

Par quel miracle ees tableaux renvi^rses la face conire terre 
depuis quinze siècles au moins oni-ils pu se conserver assez bien 
pour qu'il soit encore facile aujouiti iuu Ue les l'aire revivre en les 
humectant, ou en les recouvrant d'un vernis transparent? C'était 
assurément là un problème assez intéressant à rc&oudre pour que 
du moins on l'essayât. 

Le pan de mur qui portail ces [>ciiiiures paraissait être lombé 
tout d'une pièce, par suite de (juelque violent incendie, car il 
était recouvert d une couche de terre brûlée. 11 se com [ osait, dans 
sa masse principale, de moellons do pciites dimensions, sur lesquels 
s'étendait une cunciic do monior do trois centimètres environ 
d'épaisseur, revêtue elle-mêino d'un enduit fin et mince qui avait 
reçu dîreclement les couches de peinture. 

Ces couches n'avaient-elies pas été appliquées k l'aide de la cire 
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oa de quelque maiière grasse » puisque le lavage ne les altérait paa? 
Telle éuU la qneuioii que s'étaient poeée MM. Rouit et Henry « et 
il lliut convenir que bon nombre de précédents les antorisaient i 
faire cette supposition. 

Vitruve parle, en effet, de couleurs à la cire sur les triglyphes 
des temples; M. Hitlorf cite des tombeaux peints à l'encausiiquc, 
c'est-à-dire à l'aide âa couleurs inolani^ces d'huilL' et de cire 
punique chaufTecs enseaible; plus près de nous, IM. Fil Ion , noire; 
collègue, a signalé non-seulement des peintures faites à 1 encaus- 
tique et remontant à Tépoque gallo-romaine, mais encore tout 
l'attirail d'un peintre renfermé dans son tombeau, tels que des 
vases remplis de couleurs, de vernis gras, etc. Les peintures de la 
Sainte-Chapelle de Paris ont offert à H. Dumas, qui les a analysées, 
des traces d'enduit résineux et de ciment gras, ce qui semblait 
prouver que ces procèdes s'etaîcm perpétués pendant le moyen âge. 

Toutefois l'examen attentif, l'analyse de diverses portions de la 
fresque de Nizy-le-Comte, n'ont présenté à M. Meillet, notre collè- 
gue, et à moi, aucune parcelle de corps gras, de cire ou de résine. 

La couche de mortier de trois centimètres d'épaisseur, qui 
recouvre immédiatement les moellons dont se composait le iuur, 
est lorniéc de cliuux et de menus fragments calcaires sans aucun 
mélange de sable siliceux ; mais l'enduit qui le revêt est un ciment 
de chaux et de sable (iLirirtzeux irès-tin , tamise sans doute, et sem- 
blable ;]u sable de Beauehanips , unis à un peu de poussière de 
charbon. Cet enduit résistant avait été lissé avec soin, et la peinture 
avait été appliquée à sa surface pcudani qu'il étaitencore tout frais, 
car elle s'y est incorporée intimement . Nul doute que lescouleure 
n'aient été délacées dans un lait de ciiaux récent, de telle sorte 
que l'ensemble, enduit et peinture, a pu se transformer en carbo- 
nate, et ac<juérir ainsi la dureté et l'inaltérabilité de la pierre. 

C'est ce qui nous explique l'étonnante conservation de ces fres- 
ques, et aussi pourquoi l'eau ne les altère pas quand on les 
mouille. 

Pourquoi la masse de l'enduit appliqué sur les moellons n'est-elle 
composée que de matériaux purement cslcaires? pourquoi cette 
poussière de charbon si fréquemment répandue dans les ciments 
romains? Questions plosiaciles à poser qu'i résoudre. 
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Quant à la présence du sable siliceui fin dans la couche super* 
ficielle destinée à recevoir la peinture» elle 8'ezpli<|ae mieux parla 
néoessiié d'obtenir une surCice plua dore ei plus lisse, afin de faci<- 
Htcr le travail du pinceau. 

Les Romains soignaient donc toal pariiculièrement la conCseiioik 
de leurs eudoiiSy et l'on saii que leurs peintures étaient souvent 
appliquées sur des couches de stuc. 

Les peintres bjzantîns ont<*ils conservé ces procédés antiques? 

— Non, si nous consolions le manuel de MM. Durand et Didron. 

Pendant leur voyage en Vorée et dans le mont Atboa, lia ont vu 
les artistes grecs < humecter les murs et les revêtir Sttcceasiveroent 
» d'enduits Tormés de chaux et de paille hacbée menu , puis de 
» clMttl délayée avec du coton ou du lin, et sur leur surface lissée à 

> la spatule et encore à demi humide, peindre lestement des 
» tableaux avec des couleurs mélangées de chaux éteinte depuis 

> longtemps. » 

He^pareils enduits ne peuvent jamais faire complètement corps 
avec les murs et doivent, dans un temps plus ou moins long, s'en 
détacher. La vieille chaux mêlée aux couleurs ne peut guère non 
plus se marier aussi intimement avec la couche d'enduit qui les 
reçoit. 

Pendant le moyen âge, le moine allemand Théophile nous ap- 
prend qu'on agissait plus sommairement encore. On se conicntait 
de mouiller la surface des murs et d'y appliquer les couches de cou- 
leurs mêlées à la chaux : la pénétration ne pouvait donc être bien 
profonde. L'examen d'un grand nombre de fresques du Poitou nous 
a fait voir que ce procédé était le plus généralement suivi dans 
l'Occident. Souvent même on se contentait de couvrir d'une couche 
de chaux liquide d'anciennes peintures , et sans autre préparation 
on dessinait des sujets nouveaux sur les anciens. 

Les Romains avaient donc assuré à leurs œuvres une plus longue 
durée par les soins minutieux qu'ils mettaient â préparer leurs ma- 
tériaux e! à dresser leurs enduits, et c'est là le seul secret de leur 
supériorité sur nos artistes du moyen ûge. 

Voyons actuellement si le (aire des uus et des autres avait plus 
d'analogie. 

Lespeinires byzantins procodaient et procèdent encore des teintes 

3S 
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fboeéeB aux teintes daim, et arriient aoceessivéaieiK à TefliBt ei» 
térmiiiaiH 4Nir des traita de lumière. 

L'ariîate romain qoi peignit lee fresques de Nizj*le-Goiiiie semble 
avoir, au contraire, ^ployé les procédés de nos peintres modernes, 
et à cela près qu'il n*a mi^lé qoe de la cbaui à ses couleurs, oa 
«roirsit que ses tablesux sont peints à l'huile ou è la cire. Il à «b 
•eiibt ébauché ses figures avec des ions locaux qu'il a modifiés pour 
arriver i réfiSét avec des vigueurs et des clairs en fondant les 
4iuances à l'aide dé hachures irèsHiistineieSy surtout dans les 
chsirs. Él est arrivé ainsi à une firodigièuse énergie de modelé ^ 
l'on chercherait en vain d;lns les teintes plaies des figures hfian- 
lihes ou de nos fircaques du moyen âge. 

Ajoutons que ses diverses figures , placées sur plusieurs plans, se 
distinguent lès unes des autres par Ténergle on radoucissement 
des tons et la distributibh intelligente dé l'ombre et delà lomière 
sur les diverses parties du tableau. 

Leurs draperies sont étudiées avec Soin^ leurs sititades et l'èx- 
presslon de lettt' physionomie sont en harmonie avec la part que 
les personnages sont censés prèndre à l'action représentée ; en un 
mot, comme Ta dit M.. Fleury, le peintre romain a exécuté som 
œuvre avec une remarquable sûreté de main et une extrême habi- 
ludc de son art. 

J'arrive ù la fin de mon analyse , et je n'ai pas encore dit un mot 

du sujcl représenté sur celte fresque. 

C'est une chasse romaine, sujet si souvent io[)roduil sur les 
murs des temples, des villas, et sur les tombeaux gallo-romains, 
comme à Reims et à Déols près Châleauroux. 

La scène a lieu au sein d'une forêt dans laquelle sont tendus des 
filets de grosses cordes propres à arrêter les bêles féroces traquées 
par les chasseurs. 

Deux groupes principaux occupent les extrémités du tableau. 

Celïii (le gauche, armé de tridents, pousse devantlui des panthères 
aux abois , tandis que celui de droite se prépare à les bien recevoir 
à l'aide de ses épieux et à l'abri de ses lioucl iers rouges propres à dé- 
tourner l ith iition de ces terribles adversaires. Un des chasseurs 
semble même se djs|)r)SLr à lancer sur eux un de ces légers filets- 
dont les rétiaires savaient faire un si bon usage. 
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Tous les personnages de celle scène animée porlenl lo costume 
romain et semblent appartenir à la classe des esclaves; pCLii-fttrc 
même, à leur teint forfement coloré et à leurs traits, pourrait-on 
les prendre pour des Numides habitués à ces chasses dangereuses. 

Ce grand labUinn était entouré d'une bordure poiycliioine à peu 
près semblable à celle des murs de la villa que nous a signalée 
noire cohfreœ, il. de Cheigé, aux environs de Moninnorillon. 

Celte chasse n'étaii pas le seul tableau de la villa de Nizy-le- 
Comie. Divers autres fraginems de fresques y ont encore élé re- 
CueilliSj ei entre auues un pauucuu représenluni ua jeune bacchao^ 
en repos. 

Il oeme reste plus qu'à vous indiquer p^r quel ingéu ieux procédé 
MM. Rouit et Fleury sont parvenus à redresser ei à faire trans- 
porter à Laon la surface démantelée du mur romain qui poriaii ces 
peintures, afin que, le cas échéant, noys puissions quelque jour 
«Q faite Doure profit. 

On eicava sousla masse, on glissa ^u-dessous des poutrelles et 
un planchcir qoi .furent rapprochés peu à peu des peiaiurcs par le 
déblti des terres i^ierposées; on arracha les moellons empâtés 
dans J'endolt «itârieur ; on divisa ce dernier en larges panneaux 
reciji^ngulaires qu'on resserra dans des cadres cloués contre les 
pbncbes du parquet mobile; puis on coula dans ces cadres du 
pWtfe ^qide propre in^ier eo un aeol tout les parties de Tenduit 
peMit, disloquées par la cbvte aacieBiie da mur et par les trafauz 
emvepris poor s'en emparer. 

Quand le plfttre fut sec, on rentre»» font d'une pièce chaciin des 
panneaux encadrés en les faisant pivofer sur l'un de leurs o6iés , ef 
on ^ chargea avec précaution sur les cbfirreiies qui devi^ieni jes 
amener à Laoo. 

Félidions font à la Ibis HH. Bonit et fUutj dv succès de lent 
entreprise, le ministère, le conseil général et le Société française 
pour la conservation des monuments d'avoirtlkmé des sommes 
suffisantes pour mener è bien tout ce travail qui dote le peys do ce 
mce et t»véeieuz spécimep de la peinture antique. 



Digitizeci by Google 



NOTE 



Pu M. l'tbbé BAiMAim. 

Les vases funéraires dont j'envoie le dessin étaient enrermésdans 
les tombeaux que des irrivaux de terrassement ont mis à découvert 
autour de la belle église d'Aunny. Les cercueils en pierre sont des 
deux formes connues; les dalles qui les recouvraient sont plates: 
je n'en ai point vu déforme prismatique. Sur l'une de ces pierres 
est figurée une croix en relief, ce qui suCHrait pour démontrer que 
ces sépultures sont chrétiennes. Deux de ces tombeaux ont été 
ouverts devant M« Brillouin atné i de St-Jean-d'Angély * et devant 
moi : Gen*est point sans émotion que j'ai vu le peu qui restait d'un 
corps humain, même scellé dans la pierre, après neuf on dix 
siècles; car les auges, n'ayant point rouverture circulaire pour 
recevoir la têtCt paraîtraient remontrer au delà du x^siècle. 
' Le premier de ces tombeaux renfermait deux vases , l'un à côté 
de la tête du mort, l'autre près des pieds : dans l'antre cercueil il 
n*y avait qu'un vase. Les pieds du cadavre étaient ft l'orient, sni- 
vant le vieil usage chrétien. 

M. l'abbé Anicet, curé d*Aunay, conserve avec soin un grand 
nombre de ces vases funéraires trouvés dans le même cimetière : la 
position qu'ils occupaient dans le tombeau n'a rien offert , ro'a4*îl 
dit , de constamment uniforme. Leur hauteur varie de à 15 cen- 
timètres. 

' Ces vases rappellent la poterie romaine , mais le travail en est 
plus grossier : ils sont de diverses formes, qui pourtant me sem- 
blent pouvoir être ramenées à deux espèces. Les uns ont une ouver- 
ture si étroite qu'ils n'ont pu contenir que des liquides; les antres 
l'ont presque aussi large que le Tcntre. La plupart sont en simple 
biscuit; d'autres sont vernissés ou en entier ou à demi. Les deux 
yourdM , dont les anses sont brisées, sont d'un travail asses fin et 
revêtues d'un vernis assez brillant. L'une d'elles est ornée d'une 
croix en creux sur une face, et sur l'autre d'une croix deSt-André. 
Un des vases à large ouverture renferme du charbon de bols. 
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Lorsqu'on dégagea l'égliie de St-Fort^6Ur*Glixmd6des lerres du 
cimetière, on déconvrii anisi des eercoeito monolithes on en 
ms4K»nnerie. Quelques-uns étaient leooa verts de tuiles à rebord; 
mais je ne sache pas qu'on y ait reneontré un seul fase ronératre. 
Dans les travaux de terrassemeni que j <ji fait exécuter à Montlieo 
sur iesol derancienne église, pour des constructions du séminaire^ 
on est arrivé à des auges pareilles. Vn seul vase dont j'envoie le 
dessin a été rencontré, et il était engagé sous le mur de rahaide, 
laquelle oiTrait les caractères du x* ou du n* siècle. Cette remarque 
pourrait induire à penser que l'emploi des vases funéraires aurait 
cessé vers cette époque, au moins dans cette contrée. 

Quelle pouvait être la destination de ces vasesT Plusieurs archéo- 
logues les attribuent à des idées superstitieuses» restes du paga- 
nisme, ou les regardent comme la continuation d'ussges celtiques. 
Ces vases seraient des lacrymatotres et des urnes funéraires, ou 
bien, conformément aux rites des vieux Gaulois, on y aurait mis 
près du mort les aliments et le breuvage accoutumés. Il est vrai 
que dans ce cimetière et dans celui de Montlieu^on a aussi trouvé 
bon nombre de petits bronies de l'époque gallo-romaine , 
et surtout une infinité de petites monnaies de cuivre de 
JLoois XIII ( doells tosnioir), et II paraîtrait asses naturel d'y voir 
la pièce destinée, dans les idées païennes, au passage du Styx. 
l'avoue que je répugne beaucoup à reconnaître dans toutes ces pra- 
tiques des restes du paganisme. Puisque ces usages étaient si géné- 
ralement stnvîs, le clergé n'a pu les ignorer, et, les connaissant, 
il n'a pu les tolérer. Cette pièce de monnaie déposée dans des tom- 
beaux privés d'ailleurs d'épitapbes, et jusqu'à une époque si np- 
pfochée de la nôtre , n'y aurait-elle point été mise comme une 
date» ainsi qu'on le pratique eneora pour la plupart des monuments 
qu'on élève? 

' Je n'ai rien vu parmi les vases qui rappelât la lampe funèbra. 

An lien de recourir au paganisme pour expliquer un cimetièra 
chrétien , c'est aux idées chrétiennes qu'il faut demander le sens 
de ces anciens usages. Ainsi il mesemble raisonnable de penser que 
la piété des fidèles aura voulu continuer aux restes des morts , jua* 
que dans le cercueil, les dernien honneurs qu'on leur rend aux 
funérailles, et c'est à cette intention qu'on aura placé dans leur 
tombeau la Io^Am ou le erueèoii d'eau bénite, ei, dans un vase plus 
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ouvert , Tencens ou d'autres aromates. Le charbon trouvé dans ua 

de ces v.ises semble donner du poids à cetic conjeciure. 
Aucun do ces tombeaux n'a rouriii d'itiscriplioii. 
On a (iecouv(?ri Uatis cet> iiiciues louillesune clochelte en cuivre 

<ioni je donne le dessin; elle a tout au pius 40 conlimelrcii de 

hauteur. 

INSCRIPTIONS. 

Sur lâ proposition de M. Pressac, la Société a décidé ^'à TaTC- 
nir ello publierait, quand elle le jugerait convenable, les diverses 
Inscriptions qui viendraient & sa connaissance. En y joignant les 
interprétations qui en seront données , la Société ne s*en porte 
point pour garant. Son but est de conserver ces inscriptions qui 
peuvent disparaître, de servir les études des épigraphisies et de 
provoquer leur examen. 

NOTE 

Sm DN£ UUClirrtON TROCVÉE dans le CIMEnÈBE bVONAT» 

Par M. l'abbé BAinciTirr. 

Dans les travaux do terrassement qui viennent de déchausser les 
murs de l'ancienne cf^lise d'Aunay, on a découvcK, couchée parmi 
des décombres, une pierre qui parait avoir appartenu à un lomheau; 
elle peut avoir de 75 à 80 centiraôt. de largeur sur une épaisseur do 
20 à 25centimèi. (Ces mesures ne sont qu'approximatives.) Un coin 
de la pierre est brisé, mais s'y rajuste sans peine. La tète du mo- 
nument n'existe plus; cependant l'inscription paraît entière, ou du 
moins présente un sens complet. Celte inscription est contenue 
dans un panneau formé par une moulure en doucine interrompue 
par la rupture du haut de la pierre, et ne descendant vers le bas 
qu'à la moitié à peu prôs de la longueur. Is deasin jouit ià cette 
note donne le fae-iimUê de cette inscription, que je me hasarde de 
rétablir ainsi : 

Lucii ÂibmUê l900i lœi (ou Fk^miê?) smummvmmf^ vu. 

( ou In pace sancta «c^/uim ? ) 
^ jEmHt signifie Aunay , comme |e wiia porté à le mire , c'est 
une forme inconnue à ajouter aui douM ou treise noms latins de 
celte ville déjà leeueitlis dans les chartes et ailleurs. II est vrai que 
se rapproche beaucoup dejEmeim, déjà fourni par les chartes» 
et que de Tadjectif ^mamU à jEnticmit » il n'y a qtt*un pas. 
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Sêttf ravis des dMtes» je legardarafs volontiers le moi ipê$, grivé 
en longues lettres à la 0n de eetie intcriptUm , comme indîqnaat la 
pieive d'un vrai lombeau et non d'un cénoiapbe , i moins qu'on 
n'aime mieux dire que ce tombeau a été érigé aux frais ou confor* 
mément i la volonté du mort : Ip9e ftm «oM ou euruef r. Si ces lettres 
sont des sigles» on pourrait les interpréter ainsi: Aipact wcfts gerts» 
si*. Cependant je n'y ai pas mmarqué de points ap^ chaque lettre. 

La forme employée pour la date est singulière^ et il serait curieux 
de chercher si elle offre des analogues dans les monuments d'épi- 
graphie étudiés ailleurs, il me semble que la lettre h ne peut être 
contestée dans le mot SU , le trait boriiontal qui le surmonte 
n'étant que le signe de rabréviation. 

Quant i l'ioterprélàtion F legimis , elle me semblé bien hasardée : 
s^aecorde*t-elle avec l'étal mlliiaire de la Gaule à cette époque? ie 
laisse aux habiles en décider, comme dé tout lè iresie. Qu'il me 
suffise d'avoir copié exactement et d'avoir proposé meé petitdb 
conjectures. 

NOTE • 
Far É. lÉawaum, ée Unéna, 

SDR DES nfSCBIPTIO>S £!SVOVÉ£â PAR LOI DE ROME LE 30 MAI ISfié. 

On verra par les inscripiions poitevines que j'adresse aujourd'hui 
que Rome n'est pas entièrement dépourvue de souvenirs de notre 

pays. 

J'estime i 16ou SO mille les inscriptions, tant profanes que 
chrétiennes , anciennes et modernes» qne Ton rencontre à Rome* 

Qusnt aux inscriptions qui concernent la France, je puis» sans 
exagéraiibn , en élever le chiflirê à 400. 

ÉPIXÀPUE 

Dê JtntéHûl 4M UrtiM, évéque é» PoiUtrê (444d*1457) , 
ltaair«gibe«aliil-Plmla#^liiMll, MrknonlBiqutt^ 

EVSTACHIUS • IVVENALIS • VRSINVS PAR 
ISiM • NOBILi AVEXVSTO • GNÈ0)OBXVS • 

(I) Gmttn, 
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REMM • EœUE * VICEDOMINVS(*)LODOVICi 
CRISTIANISS • FRANCOR • RlGIS • CÔSILiARTUS 



me • lACET • oBirr a incar»"* • dnice • m*» cccc 

LXXXni • DIK XI • IVNU, 

Oe Jeam Dnma, elere du êtocit» PaHiert , 

Dans l'église de Saiot-Yvee-tleâ-Brctons, A Home. 

Dételopppmenf. 

10 • DROVETI • PIC Joanni Droucii pia- 

TAVO • CLÎCO • PAR tavo clerico par- 

TINIACËN * 10 • 00 lâiMcoMt , JoŒnnnB» Co- 

NANO ' PNÎÂRIE ' nanopœnùeniian» 
£jCPTOft • ET * CX)RR êer^efeorr- 
BCTOR • SVITORI • ector, urvUon 

BNIVIERETI • ÛBilT • benemermii. OMit 

A- D • M • CCCCLXim DIE anno Domini Mccocuum. Die 
AUGUST • Vim • vmi. 

INSCRIPTION COmiteORÂTtVB 

ffuMfmÊoHimfûiu^ mien, par /T. £. a. 4» Bnékepoimi, 

éviqae ie PotUers, 
Oaoi l'église de Saiot-Grégolre-le-Grand, sur le mont Coelios, à Borne. 
M S 
ANNO 1616 • HKARiCUS LVDOVICVS CASTANEVS 
DE LA ROCHEPOZAY • EPISCOPVS PICTAVENSIB 

VNAQVAQVE IN ORBEM &^BCULORVM 
RBCVRRENTE FERIA TfiRTIA<*> • PRO SVA CVH 
EXCESSERIT * PARENTISQVE LVDOVia 
CASTANEI ROCHKPOZAE ET ALIARVM 
DinONVM TOPARCHjE<« • ATQVE lIEMilCI III 
FRANCORUM REGlb APYD GREGORIVM XIH 

(1 ) Rcm^iuis «celeHa vicedfomt'nut, vidame de l'égOte de 

(2J Feriâtertiâ, le mardi de chnque scmainf», 
(3) Aliarum ditionum teparchacf , geigoeur d'autres lieux. 
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P -M * ORATORIScn • ANIMA BXPIANDA • EX LEGfi 

CENSVS C0LL0CATI<2) AETERNVM SACRVM W 
m HOC SACRARiO FERSOLVI 
CONFICiQVE DEMANDAVIT 

ÉPITAFBB 

DêFierr» âe Brilhae, ahbéde N.'D.'h^Grmâe , à PoiHtri, 

Uans i'e^lisc nationale du ^âiai l.uuig des français, à Rome. 

D 0 M 

aie lACET NOBOiS VIR PETBVS 
DE BRILHAC PBESBITER ABBAS 
mVM MARLE MAIORIS 
PICTAVENSIS 

Ici son( f^ravùes ses armoiries suriiioniées d'un chapeau à trois 
rangées de lioui^pos. Elles ont tellement souffert du frottement des 
pieds, qu'on n'y distingue plus qu'un chevron. Au-dessous, sa de- 
vise : 

FVLGENT PER SYDERA ROSiB 
OBUT DIE X MENSIS FEBRVARU 
ANNO DOMEVI • M • DCXX 
iEIATIS SVM XXX 

ÉprtApm 

Dé Jtené Marchant de la Garenne, 
Dans l'église de Sainte-Mariv des Miracles, à Rome, 
n O • M 

RENATO MARCHANT A GARENNA NOBILI PI- 
CIAVO PBOPXER SINGULAREM MORUM 
SUAVtTATEM ET ANIBII GAMDOREM OM- 
NIBUS CHARO lOANNES MARCHANT PA- 
TRUUS NEPOn DILECIO QUÔD SIBI AB ElO 

(1) Ora(orf«, ambawadeur. 

(»} EmUt$0mtii calla0ali,4*aprti les emdittom de U fMdattoo l^lte< 
(t) iiCUfrmMiMcrMii, on lerflee peipitoel* 

33 
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PIUESTARI OPTAVERAT POSUIÎ OBUT Y. 

KAL. OCrOB. 

MDCXXXIX • 
iETATIS SUiE XXXI. 

Nous ne connaissons plus cette épi ta phe que par la transcription 
que nous en a laissée Gaspard Al vert (1), l'ancienne église de la 
Madone des Miracles, appartenant alors aux Français réformés de 
l'ordre de S(-François, ayant été détruite, puis une nouvelle ayant 
élé édifiée au même endroit sous le pontificat d'Alexandre VU. 



François du Fou, dont on va lire répilapbe» était ûls d'Yve» 
ou Yvon du Fou, gentilhomme de Bretagne» seigneur du Foa en 
Poitou, grand sénéchal de cette province , etc., chevalier, con- 
seiller et chambellan du roi Louis XI, qui le combla de biens, de 
charges et d'honneurs. (Voy. Hitt, ginéal, «t ehrmol* 4$ la maûm 
Toyate de Franu..., par 1$ P, Anselme^ t. TOI, p. 703. 

Le seigneur du Vigcan , de Gholières, etc., avait servi les rois 
Charles YHI et Louis Xli en leurs guerres d'Italie, où il perdit un 
œil. (Voy. ihid.) Son épi ta phe nous apprend qu*il serrit aussi Fran- 
çois 1*' en qualité de chambellan» charge que son père avait exercée 
sous Louis XI. Comme lui encore, il posséda la capitainerie du 
château et de la ville de Lusignan. 

Une cruelle maladie, la gravelle, Tobligeai abandonner la cour. 
Il se retira i son cb&teau du Vigean, oik il vécut encore dix ans. Il 
y mourut âgé seulement de 60 ans ( v. M. ) , le S septembre 

François du Fou avait épousé Louise dePolignac, fille de Fou- 
cautde Polignac, seigneur de Fontaine, et d'Agnès de Ghabanaia. 
11 laissa un fils, François du Fou, baron du Vigean, qui succéda à 
son père, en|53l, dans la charge de capitaine et goaveroeur de la 
ville et du chflieau de Lusignan. (V. tUiii.) 

Il n'existe plus de descendance masculine de cette maison du 
Fou, qui , du pays de Cornouailles, en Bretagne , 8*implaata en 
Poitou par Yvon ou Yves , père de celui dont nous allons rapporter 
Tépilaphe. 

(I) Gasparo AM. ^ IWIo JImm liera, ftoma, tS64, perl» munêm 

pig. 42. 
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ÉPITAPHE 

Releféo par M. PueSSAC dans du Vigean, près rUe-Jourdain ^Vienne). 

* LIS ERAT AN TERRA HUNC AN CoELUM AN MUNDUS HABERET : Q 
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Ici sont ie^; rtrtiioinos |-:i';ivées do François du Fou : d'azur à me 
fieur de lyê d'or^ et deux épei vien affrontét d'argeni^ becptés et membréê 



SAGE • FRANCOYS DV FOV - PORTANT Œ NOM 
CV' ' CaST • lADIS • CHEVALIER • DB • PROVEBSE • 

DV • QVEL • SERA • IMMORTEL LE RENOM 
CAR • DE • VERT VS • A VOIX • ORNÉ . NOBLESSE • 

REPOS • PRBNOIT • LE > yrSETf * TRES * HEVR£V8 > 

SOUBZ • TEL • SEl^NEVR • PTECIEYR DE IVSTICE * 
AXnC * HtTBLES^DOVX • ATJX?VERS* RIGOUREUS • 

CHARITABLE REPUGN/VNT • A TOUT VICE • 

DU * ROY • FRANCOYS - CHÂBELLÂ* IL ESTOII • 
DE ' LDZIGNAN • AUSSI • FUT • CAPITAINE • 
MAfê • DIEV • VOIANT • Q TROP • MIEUX • MERiXOlT • 
PAR ' SA • GRACE * LA • RETIRE • DE • PEINE • 
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dans l'églifte de Praheeq (Deai-Sénes). 
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BifiLIOGRAPHiË ARCHÉOLOGIQUE. 

K0TE8 SUR DIFFÉRENTS OUVRAGES REÇtS PAA LA SOCIÉTÉ, 

Pu M. WÊÉmMmm, Seciéuin. 

I. — ANaBNNE LANGUE FRANÇAISE. ^ C'CSt SUT IcS tCXlCS mémeS 

des ouvrages des premiers âges de noire langue qu'il faut étudier 
sa formation sfucesMve, et celle élude philologique peut révéler 
en même lemps une loule di- f-.iUs inii}ressants pour l' histoire dtîs 
événements, des croyances , des mœurs, des sciences, des ans. 
Près Hii ministère de rinsiruciion publique existe , on le sait , un 
Comité de la langue y de l'histoire et des ans dr la France ^ lequel 86 
préoccupe fortement de in recherche et delà pubîicjiLion des vieux 
monuments de noire langue, et invite à lui signaler, ou mieux 
encore à lui communiquer, ceux qui ne seraient pas connus , ou 
don! on trouverait des lexfcs tlifTérents de ceux qu'on connaît. Dans 
le 2* numéro du tome ii du Bulletin publié par ce Comité , il faut 
lire l'instruction rédigée en son nom à ce sujet par un de ses mem- 
bres, M. Victor Le Clerc, de Tlnstitut. Voici Tindication desprin* 
cipales séries de manuscrits dont il recomniaiidd la recherche depuis 
les tempe anciens jusqu'au xv« siècle : 

Versions françaises de la Bible et des légendes; — Versions des 
textes de droit s—Cbsrtes françaises ; — Comptes , registres , etc. ; 
— Inscriptions en vers français ; — Chroniques rimées ; — Grands 
poëmeSfSans négliger les romans en prose ; — Antres genres de 
poésie; — Fabliaux ; — Théâtre; — Sciences. 

c Que les amis de leur pays, dit en finissant le savant phîlologiie, 
se mettent à l'œuvre; que ceux qui sont jaloux de réclamer avec 
nons poor nos aieai cette gloire de ^invention qu'on a eu tort de 
lenr refuser, interrogeni atec coorsge nos grandes archim litté- 
laires , les plus riches encore de TEurope, mais qui ne sont peut- 
être pas les plus connues; qu'ils étudient aussi les bibliothèques 
étrangères, oDi se conservent , depuis des siècles, des exemplaires 
moins retouchés que les nôtres ; qu'ils ikseent sortir de ces longues 
ténèbres des productions originales qui, lors même qu'elles n'ajou- 
teraient pas i l'estime que Ton témoigne hors de France pour 
notre poésie primitive, n'en viendraient pas moins éclairer de 
lumières nouvelles nos grammaires, nos leiiques, rbistoire de 
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noire Innguc ; et ils doivent vire [persuadés, par l'appol même qu'on 
leur fait en ce niomeni, (jue les encouragements (h; l'Etat ne man- 
queroni pas plus que ia reconnaissance publique à leur zôle et à 
leurs travaux. 

II, — Odette de CHANPnfvKRS. — Celle jeune fille qui pendant 
vingt ans prodigua les softs les plus tendres au nnalheureux 
Charles Vi, qui le veilla (reote-sept jours et irenie-sepi nuits pen- 
dant sa dernière maladie, et fut à peine reconnue de lui dans ses 
derniers moments, celle petite reme, comme on l'appelait alors, 
<|uand la véritable reine , Isabeau de Bavière, oubliait si complè- 
tement 8^ devoirs de reine, d'épouse et de mère, cette Odette 
devait attirer et a attiré en effet l'Intérêt des historiens, des 
fomanciefe t des dramaturges et des artistes. 11 faut pooriant ne 
rien outrer y etnepasdirecomine M. Emile Deschamps dins ses 
Notices tw ffuaffiMf fmmes célèbres ( Paris, 1637 ) : 

t Après la mort de Charles VI , jamais aueun œil humain ne ^evit 
Odette. Quelques-uns dirent qu'elle était tombée morte dans le 
sépulcre du roi ; d'autres qu'on cloître iooonnu cadw sous ses om- 
bres pieuses le peu de jours qu'elle vécut encore... ; tous» qu'elle 
avait cueilli dans leeiel la palme de son combat terrestre. » 

Voilà comme on fait du pathétique prétendu historique. Mais 
voici que dans les Mémoirêi*^ Vaea4imii» de Dijon (S" série» 
tome a, 1862-53), on savant Bourguignon, M. Lavirotte, noos 
montre» pièces en main, Odette, qui n'éuii probablement pes 
611e d'un marchand de chevaux » comme on Ta dit , se retirant en 
Bourgogne où la noUe famille Cbampdivers tenait depuis long- 
temps un rang distingué, Odette recevant à St^ean*de«Losne 
90 fr., puis 30 fr. du duc de Bourgogne, Philippe le Bon, ce qui 
prouve qu'elle était sortie peu riche de la cour ; puis Impliquée 
en 44S4 dans un procès politique pour avoir, malgré lai secoofs 
qu'elle recevait du duc, transmis des renseigoemeots utiles à 
Charles TH. Nous voyons cependant^ sii mois après, Fhilippe 
accorder encore 80 francs k Odette et h Marguerite de Valois^ la fille 
qu'elle avait eue de Chailes Vt : eelle-ci fut l^jiiimée en 4497 par 
lettres patentes de Charles TU , et mariée à un noUe et valHant seî- 
gneur du Poitou, Jean de Harpedanne , seigneur de Hontnign et de 
Belleville, sénéchal de Seintonge. Quant à Odette, on ne trouva 
plus rien sur elle après 1434. 
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Mmmm. — LeclorM.— Tr«viiax divers* 

La Société» pendant le damier trimestre de 1854, t'est réunie 
le !• et le 80 noTerabre, le 14 et le SI décembre. 

Cette dernière eéanee» qui a été la vingtième séance publique 
annuelle de la Société, a été tenue dans la grande salle que la 
Faculté des lettres avait enoove eu l'obligeance de mettre à sa dis- 
position. 

A naidi et demi , le président , H. Faye , a pris place au bureau , 
ayant à sa droite H. le baron Rogniai, prélat de Is Vienne; à sa 
gaucfae» M. de la Saussaye, lecteur de Tacadémie de Poitiers : le 
premier, membre bonoraive de la Société; le second, membre 
titulaire, 

▲ €6ié ou deirièra eui, étaient plaete les autres membres pié- 
senls. 

IHans rauditoire choisi qui occupait la salle, en remarquait des 
magistrats en esereicef d'anciens magistrats et d'anciens officiers, 
des membres du clergé et de net diverses facultés, des fonction* 
naifes du lycée, et d'autres personnes distinguées par leur position 
et leur gpftt pour la science. 

M. Faye a ouvert la séance par un discours dsns lequel il afett 
sommairement l'historique des grands oorpe judiciaires qui se sont 
succédé à Poitiers pendant le moyen Age. 

Le secrétaire, M. Ménard, a présenté le compte rendu des tra- 
vaux de la Société depuis la dernière séance publique (23 jan- 
vier 1854). 

M. de Longnemar, dans un coup d'œil générateur les églises 
romanes , a exposé l'origine, lesBsodiftcatiqns, le caractère de leur 

srchiiecture. 

M. Ouvré a fait le tableau de Poitiers avant et pendant le 
zvi* siècle, tableau qui sera l'introduction d'un Essai, maintenant 
achevé, sur la Ligue en Poitou. 

L'auditoire a plusieurs fois manifesté ses sympathies pour les 
travaui qui lui étaient présentés et pour ceux dont li lui était rendu 
compte. 
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La séance a été levée à deux heures et demie. 
Dans les séances précédentes» It Société avait entendu la 
lecture : 

D^une Notice de M. Toucbard sur la commune de Thénessy 
(Deux-Sèvres); 

D'une série d'observations historiques* descriptives et critiiines 
de M. de Ghergé, rédigées après cinq {ours passés à Angouléne et 
dans les environs , à la fin d'octobre i854; 

De deux Notes de H. l'abbé Rainguet sur une inscription el des 
vases ftinéraires provenant du cimetière d'Aunay ; 

D'une Note de M. de Longuemar sur des fresques romaines dé- 
couvertes à Nisy-le-Gomte (Aisne); 

D^uneNote de M. Rédetsur les scels» cachets, empreintes que 
contient notre cabinet et celui de la ville* 

H. Léon Audé a envoyé une Notice sur le cbftteau desGcanges- 
Gatbus (Vendée), et M. Damien Rainguet une Dissertation sur 
l'origine de la puissante famille des sires de Pons f en Saintonge. 

MM. Maillet et Fillon ont donné de curieux détails sur la déoou* 
verte d'environ cinq mille monnaies d'argent de l'époque cailovin- 
gienne, toutes de la plus belle conservation, trouvées à Bonnevaux, 
près Poitiers, dans les travaux du chemin de fer de la Rochelle. 
Quarante de ces monnaies sont inédites jusqu'ici , et quelques-unes 
sont du plus haut intérêt. M. Fillon, si compétent en pareille 
matière, prépare un travail à ce sujet. 

M. Fillon, qui a déjà réuni en outre une nombreuse collaciion de 
pièces manuscrites, assignats, bons de cnnfiance , signes dislinc- 
lifs relaiits aux anciennes armées vendéennes, prie qu'on veuille 
bien lui envoyer ou lui communiquer, à Foatenay-Vendée , ce 
qu'on pourrait découvrir en ce genre. 

La Société a admis comme membres titulaires non résidants: 

MM. l'abbé Arbellot , chanoine honoraire de Limoges ; 

D'Aussy , membre de plusieurs sociétés sa vantes , à Saint- 

Jean-d'Angély ; 
Arnauldet , de Fonfenr^y , nttaché au cabinet des estampes 
à la bibi iûLhtîque impériale; 

Comme membre correspondant : 

M. Blavignac , architecte à Genève. 
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Les diverses pièces affectées h la tenue des séances de la Société, 
à son cabinet d'antiques ei à celui delà ville, ay.mt été jointes, en 
septembre dernier, au local préparé pour fa Faculté des sciences 
créée à Poitiers en 4854, radminislraiion municip.ile, par une lettre 
du 2 octobre, a attribué à la Société , à son cabinet d'antiqties 
et à celui de la ville les pièces qui servaient précédemment 
de salle pour le conseil académique et de bureaux pour le recteur. 
Celui-ci a transféré ces dépendances de son adniinii»iraiion dans 
la maison louée pour lui par le département, rue du Gervis- 
Vert. Le nouveau local accordé à la Société est plus convenable que 
l'aDcieo. 

La SO' iéié a reçu les objets suivants : 

De M. le minisire de l'insiruciion publique : !• lesn"» 4-2-3du t. ii 
du Bulletin du liouiae de la langue, de l'histoire et âef^ ans de la 
France; 2* le numéro de septembre 1854 du Bulletin des sociétés 
savantes ; — De la Société archéologique de Namur, la 3* livraison 
(lu loiiK ni {!e ses Annales; — De la Société archéologitiue de 
rOrliMiiais , son 2' Bulletin de 4854 ; — De la Société archéologique 
de Touraine, deux portions du lome vi de ses Mémoires; — De la 
Société archéologique du Limousin, la 2* livraison du tome v de 
ses Bulletins; — dt; la Société archéologique de Lorraine, les nu- 
méros 5,6, 7, 8, 9 de sou Journal (1854); — Da la Socieie archéolo- 
gique de Laon , les tomes i et ii de sou Bulletin (1852-4853) ; — De 
la Société académique de I*oiti<:rs, les ir» 33, 34, 35 de sor» Ou I lelin ; 
— De l'Académie de Reims, le programme des concours ouverts 
par elle pour 4 855; — De l'Académie de Mâcon, le prospectus de 
l'impression du cariulairc de Sl-Vinceni; — De l'Académie du 
Gard, le Compie rendu de ses travaux (1854); — De l'Académie 
de Toulouse, le lome iv de ses Mémoires (1854) et la table 
des seize premiers volumes; — De la Société d'émulaiion de 
l'Allier, ses Bulletins de juin et août 4854; — De la Société 
des sciences naturelles et archéologiques de la Creuse , son pre- 
mier Bulletin (1854) ^ — Delà Société delà morale chréuenne, 
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le n» 5 du tome »v de son Journal ; — De la Sociélé do sla* 
tislique de .Marseille , le Cutupie rendu de ses travaux (1852 et 
4853 ) ; - De la Société de l'École des chnrips, la 0« livraison du 
tome V et la i'* livraison du lonic i ( iv .sv-ric ) de sn Bibliothèque; — 
De la Société de sphragistique , se.\s Ihiilciins deinarseï avril 4854; 

— Do l'Académie d'archéolo};!*; d*' R<'l!>,'!<7ii»^ , la 3* Hvraiîïon du 
lom»' XI de ses Annnies ; — Do In Socirié de numismaiique de Lon* 
dres. le n° de juillet 1854 de son Journal; — De lord Londosbo- 
rougit, Miscellanea grnphica, [danchesÔ, f», 7, 8, ;jvec texte in-i*; — 
De M. Mayer, de Liverpool : 1" A ratalogue of the dr.iwinps, 
minîaliires ,'.caineo5 , eci. illuslrative of liie family Ilonaparic; 2* A 
lecture on the anliquities of tlie anglo-saxon cemeteries; — De 
M. Blavignac, de Genève, Histoire de Tarcliitecture sacrée du 
IT* au x« siècle dans (es évéchés de Genève, i.au8aooe et Sion (un 
beau vol. in-S" avec grand allas in-4<>); — De M. Chalon, de 
Bruxelles : l** Recherches sur tes monnaies des comtes deNamur; 
2* Recherches sur les monnaies des seigneurs de Limbricht; — De 
31. Raînguet, de St-Fort-sur-Gironde , Biographie saintongeaise, 
in-4°; —De M. Tabbé Auber, Compte rendu de la consécration de 
la crypte et de la chûsse de Ste^Radégonde ( août 1864); — De 
M. Arnoul , Eludes historiques sur le communisme au xvi' siècle; 
— >De M. E. Cartier « Histoire des reliques de Si Thomas d'Aquin ; 

De M. Léopold Delisie : 1* Examen de 4 S chartes de l'ordre de 
Grammont; 2* Notice sur les attaches d*un sceau de Richard 
Coeur-de-Lion ; 3^ Extrait d*un compte de la seigneurie de Weu- 
bourg (1413); 4* Notice sur la vie et les ouvrages de M. de Gerville; 
6* Guillaume Longue*Épée, fils de Geoffîroi le Bel, comte d*Anjou; 

— De M. Fi lion, Procès>verbal du moulage du busie de Cbsteiie 
aprês sa mort; — De M. Ougast-Matifeux , le Commerce honorable 
et son auteur (xvu' siècle); — De M. Tabbé GorUet» Notice sar 
Téglise St-Germain d'Amiens ;-^ De M, d'Aussy, Résumé impartial 
de rhistoiie de Napoléon ; — De M. de Longuemar , le Monde anié* 
diluvien aux portes de Poitiers;*- De M. Savary, de la Rocbelle, 
sa traduction de iérémie d'après Thébreu; — -De la Société des 
Antiquaires de la Morînie, le tome ix de ses Mémoires ( 1851-54 }, 
avec atlas iu-4*; —De la Société des Antiquaires de Picardie, le 
tome lu (3* série) de ses Mémoires; — *De ta Société pour la cou- 
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larvatioD des monumenis du Luxembourg, la tome it de ses 
Publications (4853) ; — De la Société des Antiquaires de Londres : 
4* la liste de ses membres au 33 avril '1854; 2* Froeeiing$, n*" 37, 
38, 39, 40; 3* 3* partie du tome xxxy de ses Mémoires; — De 
M. rabbé Barbier, à Rome: 4* Catalogue de la bibliothèque du 
cardinal de Brignoles 3* Catalogue des œuvres musicales de mon* 
signor Alfleri , chargé de la restauration du chant grégorien. 

Gravides , deains» 

De M. Amauldei, sept portraits gravés représentant des person" 
nagea distingués du Poitou; — De H. Mauduyt, la copie relevée 
par lui d'une inscription de TégUse de Prahecq (Deux-Sèvres); — 
De M. l'abbé Barbier , la copie de rinscriplion d'un vase antique. 

Objeu divers. 

De M. Mauduyt, une grande médaille en cuivre trouvée à Vère, 
près Poitiers; — De M. Moreau, de Givrai, dix monnaies diverses et 
une croix de cuivre; — De M. Compaing, six monnaies trouvées 
près Poitiers, dans les travaux du chemin de fer de la Rochelle; — 
De M. Roach-Smith, de ladres, une médaille en brome et une en 
métal argenté relatives à l'alliance anglo-française j — De H. Mou- 
rain de Sourdeval, de Tours , sept empreintes sur cire de monnaies 
ou médailles anciennes; — De M. Bonsergent , l'empreinte sur cire 
(lu sceau du district de Poitiers; — De M. Brillouin, l'estampage en 
plomb d*un sceau de l'ancienne abbaje de St4ean-d'Angély ;— De 
M. Gorbitt, de Prahecq, dix monnaies diverses trouvées dans cet 
endroit; «—De M. lablonski, une belle hache en silex provenant du 
^ même lieu;-* De la Société archéologique de Laon, cinq carreaux 
de brique émaillés déterrés dans le département deTAisne ; — De 
M. Trichard , deux fragments de poterie découverts dans remplace^ 
ment de l'ancienne abbaye de Ste^roix, à Poitiers; — Oe M. Fillon» 
cinq empreintes sur cire de scels du moyen Age; De Mme de la 
Sayette, de Poitiers, neuf empreintes du même genre, et dix-huit 
anneaux , cachets, plaques, objets divers, provenant de sa riche et 
belle collection ; ~ De M. Charpentier, à Poitiers, une jolie brique 
hexagone trouvée dans la maison n* 8, rue St-£tienne; — De 
M. l'abbé Barbier i i* deux pièces de monnaie romaine actuelle; 
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2* une eiilogie de messe arménienne; 3" plusieurs fragments de 

mub iique, émaux, marbres précieux provenant de divers monu- 
menis l^mie. 

La Sucicie remercie les auteurs de tous ces dons. 

Le cabinet de la ville s*est grossi , grâce aux soins de son conser- 
vateur, M. Mauduyt, des objets suivants : 

1" (ine belleinscriplion sur plaquede cuivre provenant deTancien 
niun.isiôrc de Montazai ; 2' deux carreaux de. brique armoriés; 3» une 
épee en bronze, forme moyen âge, trouvée dans les ruines du châ- 
teau de Gençai ; 4' une plaque ovale en marbre noir trouvée à Poi- 
tiers dans les travaux du palais de justice , el poriani en lettres d'of 
répitaphe de Pierre Fidoux, maire de Poitiers en lâd3 et 4645. 



Dans sa séance da Jeudi 4 Janvier la Société des Antiquaires 
de l'Ouest a procédé au renouf ellement annuel de son bureau ei 
de son conseil d'administration. Ont été noimnés : 

Membres du bureau : 

FréÊtimU, HH. de Longuemar, ancien capitaine d'état- 

major ; 

Fieê-préêUtnif Ouvré, professeur d'histoire au lycée de 

Poitiers; 

S^erétairêf Ménard, ancien proviseur du lycée; 
FtM-iwrtffiiâne, Galmeii (Charles), avocat; 

Mtorkrf RéUei, archiviste de la Vienne; 
Q^Umr^ Foucari , doyen de la faculté de droit ; 

Mtmlbiru du anunï d'oMmi fralioii .* 

MM. Paye , conseiller à la cour impériale ; 

Auber, chanoine de la cathédrale, historiographe du dio* 
cèse; 

Pressac, conservateur adjoint de la bibliothèque de la ville; 
Ghemioux, avocat. 
M. Mauduyt est toujours conservateur du cabinet d antiques de 
la Société joint à celui de la ville. 
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BULLETINS 

DE LA SOCIÉTÉ DES AiMlQU AlllES DE L'OUEST. 
PHEMIER TRIMESTRE DE Am, 



S O MM Ai RE. 

I. — Allocution proooDcéd par M. de LoNCtiBiiAR, président 

II. — NûUlmwm le éhllani ém CninWFfiithni, yite lUwwd (Ytodéi) » yw 

1I.U0N AODi. 

ni. — Noté sur les collections de sceaax de la TlDe de PMllen «t 4e k SeeUlé dei 

Antiquaires de l'Ouest , par M. Rédet. 
IV. — BibHoffrapki^ arrhhîogique , par M. MÉMAB»* 
T. ^ Compte rendu et Chronique. 



ALLOCUTION 

mammdB a u iiiiici B'nnrAïu'noii dv 18 liMtm 1856, 

Virleaoomn PiMdeiitlLmli«Mmous»aadeii eepttalM 

4'élil<ne|«. 

le tous iwnereîe des Itoomblas lolBrigaB qui m'ont tppeM;, oeito 
«nuée, i présider à vos invaui. 

Un gnnd nombre d*enire vous avtieiit pensé devoir plteer im- 
médletement la Société sous le patronage éminent de Vun de sea 
plus anciena memlirea (M. de la Saussaye» nommé recieur & Poi- 
tiersX <|ai> longtemps éloigné d'elle, était enfin venu, k noire grande 
satisfaction, s'asseoir parmi nous. Son généreux désistement 
n*a pat permis qu'il en pftt être ainsi. 

3K 



Quelques mots pleins de taci ei de bienveillance nous ont fait 
connaître sa détermination, au momcni mOme où le scrutin allaii 
s'ouvrir : manière délicate de ne laisser aucune place à l'hésiiaiioo 
ou à l'insisiance, ei de gagner à êoa concurrent les vois qui lui 
étaient dcsiînées. 

Si> dès le debui de nos relations plus intimes avec M, de la Saus- 
saye» nous avions compris combien sa coopération à nos travaux 
nous Si riit précieuse, combien plus la noble courtoisie de son 
procédé ne doit-elle pas resserrer les liens qui déjà noua uni»» 
saient à lui ! 

La lâche, qui eùi sans doute paru bien légère à son expérience, 
serait par contre beaucoup au-dessus de mes forces, si je n'avais 
Tespoir qu'en reportant sur moi vos suffrages , vous m'avez en 
même temps assuré à l'avance votre bienveillant concours pour 
m'aider à en supporter le poids, à en vaincre les dîflicultés. 

Si je prends quelque assurance au début d'une carrière si nou- 
velle pour moi , c'est en voyant assis à mes côtés le jeune confr^e 
(M. Ouvré» professeur d'histoire au lycée de Poitiers) que tous 
avez appelé à partager la présidence, rétribution méritée de ses 
piquâmes études historiques si goûtées et sî vivement applaudies 
d'un public éclairé; 

Vos laborieux secrétaires (MM. Ménard et Galmeil), si bienveil- 
lants pour tous les travailleurs, et dont le scrutin annuel iîiii un 
si juste éloge en les perpétuant dans leurs utiles fonctions» cbe- 
ville ouvrière de toute Société lettrée; 

Le conservateur méthodique de nos archives, l'administraieur 
intègre de nos modestes revenus (M. Rédet), qui, passant sa tie an 
milieu des recherches les plus ardues, comme au milieu de son 
élément naturel , se montre toujours prêt à faire à chacun Taban* 
don désintéressé du fruit précieux de ses veilles; 

L'infatigable questeur (M. Foucart), dont le feèle intelliienl sait 
faire face avec un égal sooeès à toutes les conjonctures diflieiles 
qfie nous pouvons avoir à tNiverseri 

Tous les membres > en un mot, de ce conseil d'^dminlsirstion 
que vous charges chaque année de veiller à vos Intérêts i et dont le 
flus grand nombre d'entre vous a fait parile à diverses époques, 
tant II est facile de rencontrer an sein de cette réunion tous leiélé- 
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wêêêM néemàirm fpoiur asauier U marche régulière de notre So- 
eiété et perpétuer ses bonnes trsdiiions. 

LsîsseB-moi dire aussi, Hessîeats» que je pourrai profiter des 
lioiiset fruetueux exemples que m*ont laissés les deux prédécesseurs 
sous lesquels j'ai Ikit mes premières armes parmi. tous. 

Au moment où, suivant votre vœu, je prends la place qu*ocen- 
pait tout i rbeure encore M. Paye, Je m*estime heureux d*étre 
l'interprète de vos pensées en le priant d'agréer vosiemarctanenls 
pour le dévoûment intelligent dont il n'a cessé de donner des 
preuves dans la direction de nos travaux pendant le eours de Tan* 
née académique qui vient de s'éoonler, et dans l'énergique défsnie 
des iniéréisde eetievieUleassoelation poîievinequt n'arjeniantt 
cœur que d'ascroine et de perpéiner tous les Utres de gloire de 
notre pays* 

NOTICE 

isa u cBinAS nst «bimbs^tui», n» taumiid (viHoéB), 
Pir M. Wjàmm Avnd. 

A un kilomètre et demi deTalmood, près de la route de Napo- 
léon, les ruines du château des Granges-Gathos s'élèvent sur un 
plateau boisé d*où la vue s'étend sur les plaines Cmiles de Jard, 
les dunes qui bordent la mer et jusqu'aux plages sablonneuses de 
rilede Ré, à peine dessinée comme un léger nuage & rborison. 
Une longue avenue, tapissée de gazon et couverte de vieux chênes 
dignes du .pinceau d'un grsnd maître, conduit au bord des foseés 
pleins d'eau. 

Bien que l'œuvre de la destruction soit trop avancée pour que 
l'on puisse reconnaître exactement l'étendue des consiruciions 
primitives, et qu'il ne soit plus possible de Juger de l'harmonie 
de leur architecture, les détails qui en restent suffisent encore 
pour rendre ce manoir l'une des ruines les plus intéressantes de 
Fart de la renaissance. 

Dans le principe, l'édifice avait an second étage orné de croi- 
sées semblables à celle de la grande tour. Les constructions se pro- 
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longeaient à gauche de l'escalier, formant un second corps de 
façade défendu du côté des jardins par une lour pareille à celle 
qui existe à droite. Des combles très^levés, suivant le goût de 
l'époque, et couverts en ardoises» surmontaient les bâtiments. 
Ceux de la tour, terminés par une lanieroe, n'ont été descendus 
qu'en i840, piree qu'ils menaçaient ruine; on les a remplacés pro- 
visoirement par une toiture en tuiles. Une haute cheminée monu- 
mentale en brique, renversée il y a huit ans par une tempêie» et 
dont on ne voit plus que la base, raccompagnait. Un dôme en 
plomb surmonté d'un clocheton couvrait le pavillon de Tescalier. 
Deux antres tours, dont une a laisaé quelques vestiges au bord de 
l'eau, servaient avec les douves (4) k protéger les cours et les ser- 
vitudes. Les vilaines constructions qui, en forme d*aite, ^appoient 
sur l'escalier ont été bâties entre 1770 et 4780, pour servir de pied- 
è-terre à la famille de Vaugiraud. 

Le style et les dispositions annoncent les premiefs changements 
apportés par ta renaissance dans les habitations françaises. Les 
tours sont encore conservées, mais elles reçoivent des ouvertures 
plus ornementées; les précautions de défense , les meurtrières , les 
fossés, les douves, ne aont plus cellei des sombres forteresses des 
siècles précédents. On voit qu'elles n'ont plus pour but que do 
mettre i l'abri d'un coup de main et non de soutenir des sièges. 
Avec les riantes fictions de la mythologie dont la Grèce et l'Italie 
vont décorer nos constructions , il faut plus d'air cl de perspective; 
d'ailleurs l'organisation féodale a fait son temps, et l'agrandisse* 
ment du pouvoir central rend inutile désormais tout autre dé» 
fenae pour les habitations particulières. 

Les pièces étaient mises en relation à rintérieur perdes portes 
basses et étroites pratiquées dans un angle. Les appartements 
étaient éclairés par des fenêtres divisées par des meneaux en croix, 
dont l'appui est très-élevé. Le tout était desservi par un escalier 
en vis placé dans un pavillon en saillie, à l'angle gauche de la 
cour. 

(1) DaoB la moyenne et basse latinité, doka signifiait fossé. On en a fait dbulf, 
dotte, qal se disent encore dans le langage populaire du Ba? Poitou , et dvuv^. lê 
mol douve n'a point ?on équivalent dan? la langue française ; il pignilio un fosse 
plein d'eau servant de dcfco&e. li esi regrettable que i Acadmte ne i ail pasadmii. 
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Cet esealier est le morceau capital du chAteau. Ses deux fcDeirea 
aool décorées de pilastres dont les consoles et les chapiteaux sont 
gracieusement sculptés; entre elles» un joli médaillon renferme 
deux têtes portant des casques ailéi; au*dessos de la seconde se 
trouvent les armoiries do seigneur : m Hm jmimmI nr thamp tmê 
4tilùQu, La porte est d'un bon dessin; les montants en sont ornés 
de pilasires rehaussés de sculptures d*one témérité et d'une déli« 
estasse incomparables. Au-dessus du cintre surbaissé se lit, au 
milieu d'arabesques, la date de la construction , 1S35. Les bustes 
mutilés de LYGRBSSE et deCLEOPATRA, en grand rdier, et les 
armes deCatbus, achèvent la décoration de rentrée. 

Hais rien n'égale la richesse de l'intérieur. L'artiste y a semé à 
profusion toutes les capricieuses créations de la renaissance : ani- 
maux l^ntastiques ou réels, însiruments de guerre et de science, 
de musique et de chasse, des armures, des fleurs , des armoiries et 
des emblèmes d'amour. Tout cela forme au plafond une seule page 
qui va s'enroulant jusqu'au second étage, enfermant dans des mé- 
daillons l'histoire du seigneur des Granges , sa naissance et sa 
Jeunesse, ses deux nuriages et ses chagrins domestiques. Pas une 
pierre n'a été oubliée du ciseau. 

Deux médaillons, PIRAHVSet TISBEE, décorent la cheminée 
de la première chambre. Le champ est occupé par les armes de 
Cathus. 

La grande cheminée de l'appartement au-dessus est ce qu'il y a 
de plus remarquable, tant pour l'exécution que pour l'entente 
générale de l'ornementation. Le sujet représente l'Amour poup- 
suivi par des chimères. Le cheval que guide le fils de la belle 
Gythérée est dans l'attitude de l'effroi; les chimères ont la tète et 
le cou d'une licorne, le corps d'un îmmense'oiseau aux ailes dé^ 
ployées, l'extrémité terminée en rinceaux ornés de feuillages. Au- 
dessus, dans une très^belle frise, des Amours se jouent au milieu 
de feuilles d'acanthe enroulées. 

La porte, à cOlé» était ornée aussi avec beaucoup de soin. Le 
tympan renferme un médaillon de grande dimension. 

On doit voir ensuite la fenêtre de U grande tour, dont le travail 
est vraiment artistique, et le portail si remarquable par la légèreté 
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«t l'élégance de son style, Ia vigueur de ses nervures, fouillées dans 
«ne pierre excessivement dure (1). 

Les sculptures des Granges ont un rapport éloigné de style avec 
celles du cbAteao de fionnivet ; mais elles 8ontd*un travail moine 
pur et plus lâche. L*escalier, dont reosemble est d^une grande 
richesse , est inrérieur comme siyle aux autres parties : les orne- 
ments sont d'un petit relief et moins bien modelés, surtout ce qui 
est personnages. 

Un seul architecte semble avoir dirigé les travaux , qui ont dû 
être rapidement exécutés sous rinspiratîon d'une pensée unitaire; 
mais trois artistes principaux y ont certainement mis la main. Le 
plus habile a exécuté la décoration de la cheminée et de la porte 
de rescalier; le second, diverses autres parties d'ornementation 
extérieure et intérieure -, lu uoisièmp, moins fort au point de vue 
de l'exécution y a fait i'e&caiier. 

Gomment le châtelain des Granges osa*t-il bfttir son manoir et 
prodiguer ces charmantes sculptures sous le canon de TalmondT 
Cest que depuis longtemps la famille Cathus , en possession de la 
confiance des vicomtes de Thooars , princes de Telmondy tenait la 
charge de capitaine de cette importante position militaire» et que 
pour le moment Jean Catbus commandait dans la place. 

La famille noble et trôs-aneîenne de Cathus (3)^ aujourd'hui 
éteinte» était originaire des environs de la Garnache et de Beau» 
voir» d'où elle s'étendit dans le pays de Retz au moyen Age. Le 
chevalier Hugues Cathus faisait partie des trente Bretons qui» le 
37 mars 4361, sous la conduite du maréchal de Beaumanoir, vain- 
quirent trente Anglais, en combat singulier, sur la lande de Mi- 
Vole, entre losselin et Ploërroel. 

La branche desGranges parait s'èire établie dansie Bas-Poitou au 
xiv« siècle. Nous ne nous arrêterons pas à en refaire la généalogie» 
qui a été donnée par MM. Beauchcl-Fillcau et de Chergé (3)i et à 
laquelle nous n'avons rien à ajouter jusqu'à Jean Cathus. 

(f) Le marbrin , cAlc^îrc dont le grain e<it .Tussi 9crré qin oaMéBBMrbn. teis 

Urc de la cùte ; ette a le (l<-f mt d'f'trp "^^tr'neiue et geliTB. 

(2) Un doit écrire CaUius et iioa Caïus. 

(3) DiethmuOn kUtoriqne ef génMogiquê du famUUi dê roedkii P^Uou 
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Jean Cniluis, seigneur des Granges, c.ipilaine do Talmond , iU 
les guerres d'Italie sous le célèbre Louis II de la Trimouille, vi- 
comte de Tliouujs, prince de Talmond, qui trouva une mon glo- 
rieuse à la baiailîf! (ic Pavie, en l.">2i. Rentré en France, il ât 
commencer, l'anmc smvanie, les ir;iv;iiix doni nous admirons les 
ruines sur remplaceineul d'un château plus ancien, reconnais- 
sable par quelques vestiges. Derrière les hautes murailles de Tal- 
mond, les seigneurs ne iruu\ lient plus les agréments de la vie plus 
délicate que de nouvelles inuLuts et mu loui lus guerres d'Italie 
avaient introduites en France. Jean voulut se créer une maison de 
plaisance, ornée avec loui le guui de l'époque. Le site élan bien 
choisi; il y planta de grandes avenues (1) au milieu des bois qui 
Teniouraicnt de plusieurs côtés en le protégeant de leur ombrage 
contre la maCuna des marais du ialrnond. 

INous ne savons pas la date de la naissance de Jean ; mais, si l'on 
en croit l'histoire écrite sur l'escalier, Il naquit sous le signe du 
LîOQi c'esl-à-dire en juillet, il épousa Marie du Vergier, dont l'écus- 
son se voit sur l'escalier (2). Celle page, si curieuse el si inieres- 
sajiir, nous dit de quel amour brûla Se châtelain pour Marie, 
corubicn son cœur souffrit des diflicuUés qu'il eui à surmonter 
pour l'obienir, el quelles furent les joies de son mariage; mais 
bientôt elle raconte aussi ses larmes el ses souffrances, lorscjue 
cette âme aimée le quitta pourh^s régions éthérées, re[)résenlees 
parles sphères. Le temps adoucit ses regrets, la sérénité rentra 
dans son cœur, qui fleurit ])our de nouvelles affections, ce qui est 
iiguré par deslis qui naissent d'un ceeur percé de flèches. II épousa 
en secondes noces Marie de Nuchèze, veuve d'Anioinr dii Fouil- 
loiix , el belle-mère du célèbre .iiHeiir de la Fàxeru , .lacques du 
Fouilloux (3). Ce mariage lut-il heureux? il est permis d'en douter» 

liMiie p. 614 ; — la gMàhttêû* Swrgèru, |». l&S «t IM, et celle d« Mamortf, 

tirée de Courcelles. 

{\) l,r« rr,rni'pr? ijtiP l'on voit encore doivent ^tre de ce temps* Dm arbfM SQQl- 
blables garnis^^aiial les avenues ; ils furent cuupésen 1793. 

(2) De siQopIc, à la croix d'argent, canloDocc de 4 coquilles de même et chargée en 
cour d'une coquille desloeple. 

' (S) Teir le Biogrûpktê 4e ém .FlniMIea», par M. Prenie , Mim* du jinHq» dit 
rOitMf, 1850, p. m, t9T,SW, 402. iraprtt m. Praiic, Marie de Nuchèii o'tanlt 
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•i Ton considère ta sirène qui parstt aussilM sur rescftlier et les 
cbimèrss qui ta suivent. Sans doute que ta seconde femme dont 
les charmes Tavaient séduli lui fit amèrement regretter raiéclioii 
de Marie du Vergier. 

IJ est k remarquer que toutes les sculptures des Granges sont 
consacrées à l'amour malheureux; mais, tandis que le souverain 
gravait sur le carreau de viire de Gbambord ce distique devenu 
célèbre : 

âMient femme varie , 
MathalilteqoiOfle» 

le simple chevalier, aussi galant et plus juste, nous a représenté 
le dieu aux ailes dorées non moins cruel envers b plus belle part de 
Tespèce humaine, témoin Lucrèce, Gléop&tre, Thisbé. 

De son premier mariage , Jean Gaihus avait eu Claude, mariée & 
Pierre des Nouhes (i) ; du second naquirent : 4** Hardy, qui suit; 
2' Gu lUaume, abbé de Bois«Grolland 3* Claude et 4* François, 
les deux derniers morts sans postérité. 

Hardy Catbus, écuyer, seigneur des Granges, Tut exempté du ban 
de 1557, parce qu'il était chargé alors par MM. du Lude et d'Estissae 
de la surveillance descôies du Poitou, vers Talmond et les envi^ 
rons. 11 épousa Jeanne du Foutlloux, fille du premier msrtagn 
d'Àntoine du Fouilloux, par conséquent sœur du célèbre veneur et 
belle-fille de sa propre mère, Marie de Nuebèie. De ce martage 
naquirent : 4*'Joacbim, seigneur des Granges, mort sans postérité; 
3^ Urbain, décédé aussi sans entants; 5* Marie, qui suit, et 
4* leanne, mariée à Claude de Paye, chevalier de l'ordre dn Boi, 
capitaine de cinquante hommes d*armes de ses ordonnances, set 
gneor de la Razilière. 

Marie Caihos hérita de son oncle, lacques du Fonillonv^ décédé 

été veuve de bod premier mari que vers l&39ou ioio ; partant eUeo aurait pu epou- 
wr Jeu Calbiitqa'apièt cette époque; cependint reteaUcr, eonitratt en latt 
peeltlTtment menUon du lecood marfige. 

<!] Famille très-étendue autrefois dans le Bai-PoUeo. 

f2) MMoin du monoii. ttOti M^iâ 4r£tif0ii, par4t laPontaneUe, p. 144, 

m 
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sans enfants légitimes (1), le 5 août 4580. La terre de Bouillé, près 
de Blaillezais, lui vint de celle succession. Elle épousa Jean d - la 
Haye, seigneur de la Uaye ei de Jarzé, lieulenanl général du la 
sénéchaussée de Poitou (2). Doué des plus brillantes qualités, élo- 
quent, habile et fécond en ressources, aciif et persévérant dans 
$es desseins, plein de fermeié, riche d'une grande fortune qu'il de- 
TBii à ses deux alliances, Jean de la Haye joua un grand rôle dans 
les événements de ce temps. 11 se couvrit de gloire au siège de Poi- 
tiers (1569), où, par des mesures pleines de prudence et de sagesse 
autant que par son inirépidité, il rendit les plus grands services ei 
se plaça à côté des meilleurs hommes de guerre enfermés dans la 
cité assiégée par l'amiral de Coligny. Je ne puis résister au désir 
de citer les nobles pnroles qu'il adressa aux citoyens que Ton avait 
armés dans la ville, en les conduisant à la brèche, poste le plus 
périlleux doni il s*élait chargé: 

c El pour ce qu'on a opinion que gens de ville ne sont pas si 
» asseuret aux dangers que les autres, qui ne font autre mesiier, 
t» il leur remoMlra que c'estoii qu'un assaut, et qu'on y estoit or> 
» dinatremant au sang ituqiiesaux genoux et qu'il ne falloii recul» 
9 1er ou perdre cœur pour veoir ten compaignoa ou maîstre t«é 
» devant soy, ains que marchant par deasna* il lllloit toujours 
» faire leste à l^enaeiu^ . Que s'il y en avoit quelques uns lesquels, 
» pour ne s'estre jaivals trouves en tel carnage , avoient quelque 
» défiance d^enx-mesmes , qu'ils s'en allassent autre part sus li 
« nMraiite , ou ils ne seroient Inutiles, et qu'on ne leur en sav* 
• foit point de malgré, parce que tout le monde ne peult avoir 1^ 
» cœur aussi «asenfé les ans que les autres..... Que quanlà luy il 
^ roareheroit le piemieTf et leur montrerott le cbemin de fiire 
» lenr devoir. 

» Il n'y en eut pas un qai ne dit qu'il y nourroii plustM que 
» telle lescbelé lui advint js). » 

(1) Sa fortune était encore considérable, bien i/w i/ etit dotd , dit Fon Iii^toricn, rf« 
ton vivant les fiUet qu'il avait débauckies par set ùlandicet, et fait du bien àtet 
MlBrdv.— Sa biographie, llia «lié, p.4lS ftasiv. 

(2) Slograpki» 4v Jmm d» la Hojf», par M. de Cbmnk, Mim* étt AwOq, 4» 
fOiml, 1841, p. 173. ~ Il f«iit voir taitf la d r o n iga g d» Pr<MW, iMliiiitpar» 

tklité , cl Journal d« Leriche. 
(9) Diieourê du siigede PotiierSt p«r làtiecie. 
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11 semble <|ue la belle conduite du lieutenant général du Poiioa 
fut grandement récompensée par la reconnaissance de ses contem- 
porains. L'auteur du Discours du siège de Poilien lui avait consacré 
les plus grands éloges ; Mme du Lude^ femme du gouverneur du 
Poitou, voulut venir de Niort pour tenir sur les fonts baptismaux, 
avec MM. de Hort^noart et des Ghateliers» un Gis qui lui survint 
alors (1). Scévole de Sainte-Martbe célébra la naissance de ce fils 
dsns de beaux vers latins : 

Non nium solas , pncstat quihn^ impiger, artes 
Exercere togs juvat , et fora Dota fovere; 
Patrit soBpà etiam . cùm rw id postulat, arma 
Tmtiun mmfHà placent et pallide ntiSqoe elaret... 
Fortnnala pner, lall qnl pâtre cieatQS» 
Quod eectare dont tants vlrtutls habebla 
Exemplnm nnllo mérité deldbile aoele. 

Commcni, avec de tels avantages, Jean delà Haye eul-il une tin 
aussi déplorable? La lumière ost loin d'être faite sur cellf seconde 
partie de sn vie. Snns roclicrcher s'il fut viclime de la reine mère, 
après avoir elé son agent secret, comme quelques-uns le crureni, 
nous devons, en l'absence de nouveaux documenis, accepter le 
jugement sévère de l'hisioire. Or, les conclusions en sont que cet 
esprit hautain et jaloux de jouer partout le premier rôle se jeta, 
pour satisfaire son ambition déçue et son amour-propre blessé • 
dans les intrigues de ce temps de troubles ; que se ménageant les 
partis, mais les trompant, il tenta de livrer à plusieurs reprises 
les villes de Poitiers et de Fontenay aux prolestants; que ses me- 
nées le rendirent suspect à tous les partis, et que la cour ordonna 
enfin de l'arrêter. Assailli à l'improviste dans sa maison de la Be- 
gaudière, sur la Boivre, par une troupe nombreuse envoyée de 
Poitiers, il fut blessé, au moment où le prévôt, M. de Sarrion, l'ar* 
Tétait» de deux coups d'épée et d'un coup de feu à la tête dont 
Il mourut sur-le-cbamp. Sa femme, Marie Catbus, fut blessée à la 
eoisse et à Tépaule et menée prisonnière à Poitiers (S). 

(0 tfi 21 janvier 1S72. Joum.de Lericke, p. 123. Il ne vécnt pjts. 
(21 Le récit de cft événement tragique «e trouve d^n? la Chronique de Briuon, 
p, Ui dei Otroniques fonimçAsUfmss , el dans le Journal de Leriche^ p. t29. 
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Marie épousa en secondes noces G.-)bri(il de la Rye, chevalier d« 
Tordre du Roi, capitaine de cinquante hommes d'armes, conseilier 
et chambellan du duc d'Alençon, gouverneur et lieutenant général 
de la haute et basse Marche, seigneur de la Côle-de-Mézière en 
Limousin (4). Celui-ci fui lue à la journée de Sainl-Yrieix-le- 
l'ercho, au mois de mai 1593. On ne peut préciser la date de la 
mort de .>1;h ie , mais elle n'existait plus le 3 juillet 1608. 

Urbaine de la Haye, issue du premier mariage de Marie Galhus» 
héritière des Granges» de Bouille, de Jarzé el du Fouilloux, 
épousa Pierre de Laulnay, seigneur, baron de l'Onglée-Héraul , 
Bouliers et du Fresne-d'Aulhon, lieutenant de cent hommes d'ar- 
mes sous la conduite de M. de Lavardio, marécbal de France. iU 
habitaient à Jarzé en 4597. 

On trouve ensuite Isaac de Bessay, chevalier, seigneur des 
Granges. Louise de Bellineau, sa femme, était veuve en 4668(2). 

Alexandre de Bessay, iMir filsainé, seigneur des Granges. 

La terre des Granges passa par acquisilioo, le 1" avril 1776 , à la 
famille de Vaugiraud. Elle aappartanu au vice-amiral de ce nom, 
gouverneur de la Martinique sous la restauration. En 1828, elle a 
élé vendue par Mme veuve Henri et le-Louiso-Denis de Senneville, 
marquise de Vaugiraud, à la famille du propriétaire actuel , 
M. Audé, «ecrétaire général de la Vendée. 

Le manoir des Granges ne subsista pas longtemps dans sa co- 
quette splendeur. Le redoutable voisinage de Talmond, assiégé 
plusieurs fois, pris et repris par les protestants et par les catho- 
liques, aussi bien que la mauvaise renommée de Jean de la Haye, 
lui fut fatal* C'est à ce temps qu*il faut rapporter sa destruction, 
•ans qu'on puisse en préciser Tannée. Il ne s'est pas relevé de ses 
ruines. Depuis Marie Catbus, il avait cessé d'être habité; les pro- 
priétaires se contentèrent de raser le second étsge et d'établir une 

(1) Mém.de la Sùe,d9$AnUi»49VOuêit^ ISM, p. IlS, Desertptlon dn cbâtMa 

de la Côte-Mézièfp. 

(2) A c^'ttfl ppoquc, la maison noble des Granges, ayant droit de moyeone et basse 
jUsUcË , ilevaii loi ei liummagu a la priocipaulé de Talmood, 6t Qoe UgeocA dS 
10 Jours , e'ci»4<dtte «M gttds ds 40 Jonn à la tmonét dadit leigaenr de Tif- 



couverture en tuiles pour loger les fermiers. Le pauvre manoir ne 
pouvait Cire livré à de plus cruels ennemis que ceux-là : ils ont 
donné des leçons au temps lui-môme, ce grand maître, tempus edax. 
L'un d'eux, le dernier, vendait les précieuses pierres ëe la renais- 
sance; un médaillon est allé de la sorte enrichir la modeste façade 
d'une maison de Saint-IIilaire. On assure qa'il s'en servit aussi 
pour f,Thri(jin r de la chaux! 

(Jiâque fuis que l'on creuse autour des ruines, la pioche fait 
jnillir quelques débris de statue, de pilastre, de décoration. — La 
porte; qui se voit dans l'escalier provient de l'ancien chàicau. 

M. Pressac a élu mduii en erreur, en donnant les armes de la 
famille du Fouilloux, qu'il dit avoir été recouvrées sur l'escalier 
des Granges : « palé d'argent et de sable de 6 pièces, à la fasce 
> d'azur brochant sur le tout (1). » Il n*y a rien de semblable dans 
les nombreuses sculptures de ce» édifice. 

Parnkî les noms des étrangers qui ont laissé leur carte de visite 
burinée au couteau sur l'escalier des Caihus, on lit ceux-ci : 
« CoimaOy Gaudt etParsevai^ aipirants sur Vltallmm, 4800, >* Tune 
des trois frégates qui livrèrent le combat du 34 février 4809 dans la 
fado des Sables. Ce navire portait bonheur à ses officiers : Cosmao* 
Ihiinanoir est devenu contre-amiral , aujourd'hui en retraite, et le 
TÎce-amiral Parseval-Deschênes a commandé, en 1854» la flotte de 
la Baltique. 

NOTE 

sua ËM cousensM ne «cam wm u. mu ne tvmm n an u sooAié 

•ai iMiiaiuuaai oa Vtmm « 

Par M. IlB»KT. 

4 

Le cabinei d iniiquités de la ville de Poitiers possède depuis 
longtemps un certain nombre de sceaux ; à cette collection s'est 
jointe celle qui a été créée il y a vingt ans [)jr la Socicié des 
Antiquaires de l'Ouest, et qui s'accroît incessimmeni par des 
dons et des acquisitions. Cette dernière est plus connue que la 

(I) Uni dié, p. sao. 
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première à cause de la mention qui est laiie, dans les procès» 
verbaux des séances de la Socléié, des objets qui - ntrent en sa 
possession; mais leâ monaujents qui la coiuposeui éiant con- 
fondus dans le registre du questeur avec une quantité d'«ulres 
de nature difTérenle, il élail devenu impossible de se faire une 
idée exacic de son éicndue et de ses richesses, sans un c;iialoguc 
spécial. C'est ce travail que j'ai entrepris pour l'une et l'autre col- 
lectiun , el duui je vais Taire connaître ie résultai en queiques 
mots. 

Je me suis occupé d'abord des sceaux ori^^inaux, c'esi-à-dire des 
coins en métal sur lesquels sont gravés les types dont la cire ou 
une autre substance devait recevoir l'empreinte. On en compte au- 
jourd'hui 51, dont 34 au musée de la ville, et 17 à la Société. JTiii 
loiRtà ces derniers 6 clicliésen fonte, qui sont line reproduciion 
parfaite des originaux, et dont la Soeiétéest redevaMoà M. Boif* 
l«tu, conservateur du musée à Tours (1). L'ordre dironologique 
devant aervlr de base i mon classement , j'ai jugé à propos de com- 
prendre tous ces sceaoi dans ane seule et unique série, sans en éia- 
Mir de (Kstincies pour ceux du clergé, pour ceux delà noblesse, 
pour ceiii des particuliers , etc. ; le nombre des objets à cataloguer 
ne in*a point paru asses considérable pour qu'il fût utile d'adopter 
cesdifisloBS. Quanti l'ordre chronologique» je l'ai essajié, mais je 
ne saurais me flaiter de l'avoir réalisé dans toute son exactitude. 
Peu de sceaux portent leur date, et, poury suppléer, îlfautsoavenC 
se contenter d'éléments d'appréciation très-vagues et très-bornée. 
Svr 91 types, 18 seulement peuvent être rapportés à une époque 
certaine , d'après les noms des personnes ou des institotiotis qui f 
sont mentionnées. Ainsi, avec le secours du MlfAèktklima , il a 
été fecile d'assigner leur rang aux sceamde René Debict, prieur de 
l^ise collégiale de Notre-Dame de Salles à Bourges , de Fkançois 
de Dittieville, évèque de Sisteiony et de leanne de Bourbon , ab- 
bease de la Règle à Limoges; un seul, celoi des Augnstins de Poi- 
tiers, nons fait connaître aonâge par une date formellement ex- 
primée, celle de 1601, qu'il porte en exergue. Ces données font 
-complètement défont dans les sceaux antérieurs au xv* siècle; ou 

(I) Cm flii dtahéi porttnt te n«* il, IS, IT, », 2fi et St. 
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bien its ne révèlenl que des noms inconnus , lois que Gauben dt 
Poicibot, Simon, moine de Ladil, frère Jean Déraud; ou bien ils 
ne raenlionnent que des (*{;lises , des communautés religieuses qui 
ont existé pendant une longue suite de siècles , telles que le prieuré 
de IVotre-Dame de Cbâteau-Larcher, le couvent de la Vayolle. Ces 
derniers lieux sont parfaitement connus; mais il n'en est pas de 
mi^mc du monnslère de Ladit, non plus que d'une abbaye appelée 
Sancti llani Absii, dont le sceau est un des plus .mciens de la col- 
lection et parait remonicr ;iu commencement du xiii* siècle; il ne 
le cède, sous ce rapport, qu'à celui de P. Savari d'Argooloo, qui 
date peut-être de la tin du xir siècle. 

Le sceau de Simon, moine de Ladit, est remarquable par la 
grâce du dessin et la tinesse de la gravure. On y voit deux oiseaux 
posés l'un devant l'autre sur un perchoir de forme élégante que 
tient une main issant du c6té gauche. Deux oiseaux sont aussi re- 
présentés sur les sceaux, à peu près du même temps, de frère Jean 
Béraudei du prieur de Toussaints d'Angers, mais dans une atti» 
fade un peu différente ^ ils sont adossés et tournent la t6te en ar- 
fière pour becqueter le feuillage d'un arbuste qui les sépare. Sur le 
fceau de P., curé de Givaux, P. capeUmdé» Sivaus^ c'est une ci- 
gogne qui dévore un reptile ; confié à la terre au xiu* siècle avec ici 
dépouilles mortelles de son maître, ce joli petit sceau a été re- 
trouvé il y a dix ans dans le tombeau qui en était dépositaire, dans 
la cour même du presbytère deCivaux, et otet par M.» le coréà 
b Société des Antiquaires de l'Ouest. 

Sous le rapport de Texécution , les autres types les pins remar- 
quables appartiennent au xvi* siôcle; ce sont notamment les sceaux 
de René Deblel , prieur de Notre-Dame de Salles à Bourges, ceux 
de la Inronnie de Moniberon en Angoumois, de l'abbaye de St* 
Maixent, de l'abbaye de Nooaillé, et de Jeanne de Bourbon, abbesae 
de la Régie à Limoges. Ge dernier est le plus grand de la oolleciion. 
On en conserve deux types qui difièreni peu quant à la forme et 
anx dimensions^ mais qui présentent de nombreuses dissemblances 
dans les détails des sujets qui y sont grsvés. Si, parmi nos sceaux 
du xni* siècle, il s'en trouvait un qui appartint à une abbesae da 
môme monastère ou de tout autre, il y aurait sans doute plos 
d*un contraste à faire ressortir entre rceuvre du xui* siècle ei celle 
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du XTi«. Fidèle à un ancien usage , l'artiste à qui Ton doit le seeao 
dei'abbesse de Notre-Damede la Règle lui a donné la forne ogi- 
vale; celui qui a gravé le sceau de l'abbaye de St-Maizent a préféré 
la figure ovale : aon œuvre » qui 8e développe sur un champ spa- 
cieux» est remarquable à divers titres; mais elle ne fait pas hon- 
neur à ses connaissances grammaticales» car la légende, en belles 
lettres capitales, est des plus bisarrement tournées : SaHtmtmt» 
eiRlIit famiit MtUMmUL 

La forme ogivale est celle que préférait le clergé; les laïques 
employaient plus voiontters la forme circulaire. Au ziii* et au 
XIV* siècle, les matrices sont, au revers, munies d'un anneau ou 
d'un appendice allongé, percé d*on trou rond ; ces anneaoi ser- 
vaient k attacher les sceaux et à les suspendre au cou. Quelque- 
fois les matripee, entièrement plates, étaient, dans le même 
but, simplement perforées en léte, comme on peut le remarquer 
sur les n** i et 5. Celles qui portent les n** 3 et 3 ne présentent ni 
l'one ni Taotre de ces particularités; toutefois on observe au revers 
du n« 8 la trace d*nn appendice qui parait avoir été limé. An 
XV* siècle, ces appendices prennent un grand développement et 
deviennent très^aillanis pour être adaptés à une autre fin ; les uns» 
et c*est le plus grand nombre» percés dans le haut d'un petit tro« 
rond, sont destinés à s'engager dans un manche en Iwis auujettî 
au moyen d'une broche en fer qui passait par celte petite ouver- 
ture ; le sceau du prieur du chapitre de Ste-Radégonde de Poi- 
tiers, n* 98, en offre on exemple ; les autres , tels que lesn«*96, 
88 et 10, non perforés et un peu aplatis par le haut, de manière à 
former rebords, faisaient office de poignées, sans le secours de 
minehes en bois. Ce n'est que dans la seconde moitié du xvn* siècle 
i|ae nous voyons ces appendices prendre la forme d'une douille 
■dans laquelle s'emboîtait lin manche. Hais, dès la lin du xiv* siècle, 
les sceaux ronds des laïques affectèrent souvent la forme de cachets 
<x>niques à pans terminés par un anneau; celui de Jean, duc de 
Bourbon , comte de Forez, du xv' siècle (n<>23), est le plus notable 
de la collection. 

Des 57 sceaux qui la composent nctuellemeni, 26, près de la 
moitié, appartiennent au cicrpc. Il n'est pas aussi facile de déter- 
miner le nombre de ceux qui sont d'origine poitevine. Les légendes 
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mcnlionnenf parfois des lieux ei des personnages tout à tait in- 
connus, ou bien o!lf>s sont en pariîe frusies el indéchififrables au 
point (le rendre celle délermiiiaiion impossible. C'esl dans ce der- 
nier cas que se trouvent eutre autres celles des n'^' 4, 45 el 19. il 
n'y a guère que 23 types qui puissent ôire ailribués ;)\r<: certiuide 
à des personnages , à des établissements ou à des administrations 
appartenant au Poitou. Les sceaux les plus remarquables de cette 
catégorie sont, dans l'ordre chronologique , ceux du prieur de 
Noire-Dame de Cbâteau-Larcher (n' 5), de P., curé de Giraux 
(n* 6), du couvent de la Vayoile (n" 12), de la châiellcnie de Coubé 
(n- 27), du prieur de Ste-Iîadégonde de Poitiers (n° 28), de la cbâ- 
tellenie d'Amaillou (n° 29), de l'abbaye de St-Maixent (o* 38), (k 
rabbaycdeNouaillé (n* 39), de Frnnçois de Ilochcchnnnrf, seigneur 
delars(no40), des Augustins de Poiiiers(no 43), et d'Êléonore de 
Roehechouart, marquise de Bonnivet, comiease deBelÎD, VivAna 
et Gereigny (n* 47). Si je n'avais pris le moi curflfiftff dans toute 
sa rigeeer, j'aurais pit à boo droil ranger dans ta catégorie des 
aceaui poitevins celui qai occupe la première place, c'est-à-dire 
celui de P. Savari d'Arganion, Argenion éum tme localité poi> 
tevine. Touieruis, fauie d'autre document » on ne pourrait ab- 
flotament décider qu'il ne s'agit pas ici d'ArgeaioD en Berri. iM 
même raison de douter s'applique à quelques autres types. 

Enfin , pour terminer cette sorte de revue statistique des aeeaux 
originaux, il me reste à en taire le dénombrement par sièdeai 
Ainsi que j'ai déjlk en soin de le noier^ il est très-difficile d'étebltr 
un ordre chronologique rigoureux et de décider, par exemple, 
que tel type appartient plutôt à la fin de tel siècle qu'ee comman* 
oement du suivant* Ce n'est donc que sous toutes réservée, et 
seulement pour donner on aperçu de rancienneté relative dM 
seeaus, que j'en attribuerai un au xii* siècle, 10 au xiii% 10 «« xiv% 
10 au XV*, 14 au xvi*, 6 au xvii*» et 9 au xviip siècle. 

Nos collections ne se bornent pas è offrir on asile aux aceenx 
originaux; elles s'enrichissent aussi d'empreintes de ceux qoi leur 
sont étrangers. Les ressources qu'elles procurent à l'étude se mul- 
tiplient indéfiniment et è peu de frais par ce moyen. Il $eniit à 
désirer par un autre motif que le musée de Poitiers fût dépoeiteiie 
d'une empreinte de tous les sceaux qui se tronveni dans les col- 
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lections parlicnlières dp l i province ; par uno pareille précauiion 
on remédicrn 1 L <ln jiioiiis a la perle ou à îa destruction de ces petits 
nionumenis. On ne pourrait mieux faire que de suivre en ce point 
l'exemple de >I. Bonsergent, qui n ofTerl de tort belles empreintes 
en cire des 27 matrices de sceaux (jui font partie de son ncbe cabi- 
net. La méthode que j'ai odopiee pour le catalogue des sceaux ori- 
ginaux, je l'ai suivie pour les empreintes ; je les ai classées autant 
que possible suivant l'ordre ( tiioni !( unique. Mais d'abord j'ai dù 
faire une distinctiou quant aux nialières qui ies ont reçues. La 
cire . le plâtre, le métal ont été employés à celte fin ; ces deux der- 
niers, toutefois, ne l'ont été qu'excepiionnellemenf, car trois sujets 
seulement sont en métal, cl tous ceux qui soiil en plàtit: , nom- 
bre de St08, forment une collection particulière donnée a la Société 
par un de ses anciens membres , M. Gruai. Ceux-ci , d'ailleurs , ne 
sont en majeure partie que la reproduction d'empreintes en cire 
existant aux archives du département de la Vienne et de la mairie 
de Poitiers, et non le produit direct de types originaux. Ils ont été 
autrefois eatalogués sui^nt un plan méthodique : je ne m*ea oc- 
cuperai pas davantage ici. 

Les empreintes dont j'ai dressé l'inTontaire sont au n<xnbre de 
68, y compris les trois empreintes métalliques dont il a été ques- 
tion ci-avant. I*ai laissé de cùié celles qui ont été, prises sur des 
cachets modernes destitnés de légendes, et qui dfrent trop peu 
d'intérêt pour être décrites et cataloguées. De ces 68 empreintes» 
€8 peuvent éire rapporlées an xiu* siècle, 46 au xiv*, 9 au xv*, 3 
au xvi*y 8 au xvn*, et 44 au xvni*. Parmi celles du xm% il en est de 
très-remarquables. Je citerai d*abord le sceau de Notre-Dame de 
Mirabeau. On y littrèSKiistinciement, il est vrai, SiaiLLi» aiAn 
Hak» m MiaiMBBLC.o, de sorte qu'il s'agirait, aernble-t-il, de 
Mirambeau plutAt que de Mirebeau ; mais à Uirambeau en Sain* 
tonge il n'y avait qu'une église sous le vocable de Saint-Sébastien , 
Undis que Mirebeau en Poitou possédait dès le commencement dn 
xm* siècle une église collégiale sous rinvocaiion de Notre-Dame. 
Dans un tuka piid* soutenu auniessus des ondes par deux anges 
dont les ailes relevées tapissent la partie supérieure du champ, la 
sainte iNerge debout , couronnée oi nimbée^ lient ses deux mains 
levées devant sa poitrine, la paume tournée du cOlé du spectateur. 

37 
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Celte belle composition , avec la légende qui Tentoure, occupe une 
surface elliptique qui n'a pas moins de 60 millimètres de long sur 
45 de large; le sceau original fait partie de la collection de 31. Bon- 
aergeot. 11 est inférieur toutefois, par ses dimensions , à celui de 
notre-Dame-la-Grande de Poitiers, qui, du cabinet de feu M. de la 
Fontenelle» a passé entre les mains de M. Tabbé Robert, chanoine 
de la cathédrale de Poitiers; on en doit l'empreinte sur eire iûiig0 
à M. Pressac. La sainte Vierge, nimbée et couronnée, y est repré- 
sentée assise sous une niche gothique; elle tient de la main droite 
on sceptre, et de la main gauche elle soutient l'Enfant lésus de- 
bout devant elle sur ses genoux. C'est aussi M. Pressac qui a donné 
l'empreinte d'un très-beau sceau de forme ronde « qui appartenait 
de même à M. de la Fontanelle. On y voit an chftteau crénelé en* 
touré d'ean et flanqué de quatre tours aux toits coniques et im- 
briqués; sur la courtine qui fait Cice au spectateur un écu pointa, 
burelé, portant on lion, et sur le tout un lambet à trois pendants. 
Autour se développe cette légende en belles majuscules gothiques, 
très-saillantes : s ; ov : tabiuioh : nx s ls : ciuSTBLLBnu : ra : 
tm : Uni est une localité étrangère au Poitou, et qui doit appar- 
tenir au nord de la France, & en juger par la forme picarde de 
l'artide féminin peut-être s'agit-il ici de Linl-devant-Dun, non 
loin de Verdun. 

Bans des proportions relativement très-exigués, le sceau de 
P., prieur de Saint^Ouen, reproduit avec grâce un sujet qui était 
en faveur è cette époque : deux oiseaux, ici ce sont deux paons, 
adossés et retournant la téte du côté d'un arbre placé entre les 
deoi. Celui de Guillaume Sacheespée, derc, se fait aussi remar- 
quer par on desain finement gravé ; un joli arbuste, an sommet 
duquel est perché un oiseau, est entouré de cette devise singolière : 
o CI o Cl LE VILAIN. Css deux sceaux présentent la configuration or- 
dinaire , ronde dans celui-ci , ogivale dans celui-là; la forme trian* 
gulnire aux deux côlés curvilignes est tout à fait exceptionnelle : 
on la rencontre dans le n« i4, où parait un calice surmonté d'une 
croix, accosié de deux étoiles et accompagné de trois croissants, 
deux en chef ei un en pointe, avec celle légende en forme abrégée : 

s. PRESBYTE m. liii. DAhVtiO. AI). MAlKlMOMA. Cc mol DARVETO y CSt 

en toutes lettres; mais je n'ai pu découvrir la localité qu'il désigne. 
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Les matrices des trois sceaux dont je viens de parler sont en la pos- 
session de M. Uousergont. 

Parmi les empreintes du xiv^ siècle, aucune n'égale celle qu'a 
fournie M. Fillon du sceau orbiculaire de Uuet , baron de Saint- 
Gassien, près Loudun. Ce chevalier est représenté armé de toutes 
pièces sur uu cheval lancé au galop : de la main droite il biMiuJit 
son épée, et de la gauche il tient un bouclier fascé. Les sceaux d« 
Claude de Doyac, évéque de Saint-Flour, de 1483 a 14S8 43)i de 
Mathurin Hervé, commandeur de Saint- An unne de la Lande, au 
commencement du xvi* siècle (n* 44); du couvent des Châtelliers, 
du XVII* siècle (u" 54), et de l'abbaye d'Airvau , du xviir siècle 
( n° 59 ), attirent ensuite paniculièrenienl l'alleniion. 

Dans le catalogue que je mets sous les yeux de la Société , les 
lellres M V désignent les sceaux qui foui partie du musée de la 
ville» et les lettres S A ceux qui appartiennent à la Société. 

BIBLIOGRAPHIE ARClIÉOLOGIQUt:. 

HUTSt SUR OIFFÉREHT» OUVRAGES REÇUS PAR LA SOCIÉTÉ. 

I>itr M. Mm*»» S«er«talr«. 

L — Chant grégorien. — Dans le Compte rcrnin de la xx' iession 
du Congrès archéoln inique de France ^ tenue 5 Tmyos en 1853, on 
trouvera une Ion bonne élude sur le chanl gregurieu, par M. Bon- 
nemain. L'origme, le caractère, les développemenis de ce (haut 
sont présentés avec ordre, clarté et ri» lail dansce morceau qui in- 
téressera ciMJx qui prt;0€cupt:iil de la grave question du chant 
religieux, (^'oir, page 192 du précédent Bulielin, les mesures prises 
par le saint-siége à ce sujet; voir aussi dans le Précis analytique des 
travaux de V Académie de Rouen, les Considérations du M. de 

Villers sur la mugique religieuse.) 

11. — Robert d'Arbrissel. — Ce puissant orateur, qu'au xi' siè- 
cle les plus habiles appelaient le Héraut du Christ^ VOrgame du 
Sma^spritf le Ficaire du 'fris-Haut; ce prédicateur qui , par le 
lOMii'in éêinwiÊiu êxhortatiimt f où on sentait un parfum éê rékH 
quene^ divine, touchait tant de cœurs et opérait taul tie conversions; 
ce fondateur du célèbre ordre de Fonievrauld , où les hommes 
éiaittDt foyiiiîi am fenmies , ce guide spirituel i qui sa prédilec* 
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tion à l'égard du sexe le plus faible a valu tani d'attaques en son 
temps et depuis , est largement mis en lumière par deux savants et 
judicieux articles de M. dePéligny dans les numéros de septembre- 
octobre 1853 et janvier-février 4854 de la BibUothipité» eÉeoUdu 
ehartet, 

m. — SApultores rohaines; sfiruLTURES MBROViMfiiBinm. — Pour 
distinguer entre elles ces sépultures, dont le nombre connu aug- 
mente de jour en jour, il faut avoir recours au mémoire inséré par 
H. rabbé Cochet, de Dieppe, dans le Précit Ml^ligiw cité ci-detsns. 
Après avoir beaucoop lu, surtoat beaucoup vu et beaucoup com- 
paré, M. Tabbé Cochet résume ainsi lai-mème les principaux ca- 
ractères disiinctifs des deuif espèces. 

J^putttiref romaMW, pendant les trois premierssièclee de notre ère. 

Urnes contenant des cendres ou des os brftlés, vases élégants 
aux formes gracieuses et variées, aux noms romains; médailles, 
cuillers, biberons, joujoux d*enfants; coupes de verre et de cris- 
tal fines, délicates, perfectionnées et en grand nombre; cruches, 
assiettes, bols, soucoupes, bouteilles, comme pour un fescîn; 
enfin un ensemble qui annonce un peuple sensuel et depuis loo^ 
lempe civilisé. 

SéjpuUwm mérotHtgkmtM , de Clovis à Gbarlemagne. 

Squelettes entiers, crânes aplatis , os rongés par Toxyde de fer; 
couteaux, haches, lances, armes pour se défèndre; fibules, épin- 
gles, boucles pour s'habiller et se parer, médailles romaines fruMes 
ou percées, mêlées à des monnaies barbares conservées, mais in- 
déchiifrables; un bronse, ou plutôt un alliage fait par une matn 
Ignorante ; des vases d'une terre grossière , d'un vernis sale et qui 
ne tient pas, d'une forme commune, monotone, constamment la 
même; des dessins barbares, sans science, sans suite, reprodui- 
sant les motifs des plus anciens manuscrits du moyen âge et des 
plus vieux monuments de l'architecture à plein cintre; du verre 
rare, d'une forme étrange et inconnue; une céramique rude, une 
orfèvrerie gauche, enfin un art qui trahit Tenfanoe d'une nation 
agitée et grossière. 

Ajoutons que les découvertes et les écrits des savants de PAngle- 
lerre, de la Belgique, de l'Allemagne, viennent confirmer les judi- 
cieuses observations de M. l'abbé Cochet. 
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Sur celle môme question des sépultures lianqucs, on consultera 
aussi avec grrînd prolii un article de M. Ncdiiui, tiaiis le tome vm 
(4853) des Puiihctititms de la Société archéologique du Lu i embourg , dont 
nous avons tlrja signalé les travaux (pages 441 ei 297 de notre vo- 
lume dt! Huliclins pour < 850-51-52). —De nombreux et bons dessins 
de vases , bijoux, armes, ustensiles trouvés dans ces sépultures, 
font connaîii e la iornie précise de ces objets, et ajoutent à la par- 
faite lucidité de la notice de M. r^amur. Le tome ix n'est pas moins 
curieux à étudier. 

On trouvera encore d'utiles renseignements dans Tarticie inséré 
par H. Feydeau dans la 3* livraison du tome xiv (4854) des AnnaUt 
arehéologiquei. Une trôs-belle plancbe représente nombre de cer- 
cueils des premiers âges de notre monarchie. 

Enfin il faut lire dans le numéro d'ociobre-novembre 18^4 du 
journal VTnstitutle rapport tait par M. Lenormant, dans la séance 
publique de l insiiiui, sur la découverte d'un cimetière mérovin- 
gien faite par lui à la Ghapelle-Saint-Eloi (Eure). L'importance et 
la varii ié des objets dccouverts, les dcduciioiiâ qu eu tire le sa- 
vant auiiquaiie S'Ont d'un haut intijrût. 

IV. — Céramiqui: homai>e. — Coiffures dc icv* siècle. — Des 
savants de divers pays, parmi lesquels il faut citer en première 
ligne M. Roach-Smith, de Londres (coir ci-dessus , page 472), pu- 
blient des listes de noms de potiers romains, d'après les vases qui 
portent des marques de fabrique. On en trouvera quelques-uns à la 
page 562 du tome ix des Mimotru iê te SociMiiÊiAiKHtmitmdê te 
JiorM, et une très-longue liste dans le lotne u de la S" série des 
Mâmiàm 4» ta SodéU ^ùffrteuihiirê^icimtoti «f art» ée Awaty avec des 
detaina ec des notea aor pluaieura dea objeia antiquea cooteoua 
dana le musée de cette ville. Signalons entre autrea un chapelet 
composé de €0 petites têiea humainea délicatement iculpiéea en 
ivoire, et foumiasani de nombreux apécimena des coURirea d*hom* 
mes et de femmes uaitéea au zv* aièeie. 

V. — AncHmcTOiB aàcatB. — Soua ce litre, ffitMrt iê VareM- 
HehHr»»aeré$ du iv*0u x* «Mêle dont fss éUckét dt GtniWi LmaanM 9t 
Sion , M. Blavignac , architecte i Genève» a publié en 1853 un beau 
volume in-d" contenant 36 planchea et accompagné d'un atlas de 
8f planches très^grand in-4*oblong (Paria, Didron, 13, rue Haute* 
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ville; 60 Ir.). M. Blavignac n'est peut-êire pas toujours fondé (îans 
ses appréciations de l'âge des monuments; mais, en décrivant el 
reproduisant ceux de son pays, il a fondu dans son travail le résul- 
tat de ses lectures et de ses observations sur une foule d'autres édi- 
fices» sur l'orfèvrerie, la paléographie et d'nutrcs branches de Tare ; 
aussi son ouvrage, curieux par le nombre des renseignements et 
des figures, a-t-il un caractère de généralité qui doit le faire étu- 
dier par lous ceux qui s'occapeni de cette période obscure de l'ar- 
cbitectare. M. Blavignac promet une suiie qui irait depuis le 
u« siècle ju8qu*à la renaissance. Souhaitons qu'il accomplisse bien- 
tôt cette œuvre importante. 

VI. ^ GouLBURB AU MOYBii A6B.— Il pcut être Utile en mainte 
circonstance de connaître la compoeition et remploi des couleurs 
dont on se servait au mojeo âge pour les fresques et les manuscrits. 
Aux détails déjà donnés par le moine dn xm* siècle Théophile, 
dans sa MartoHum mkm MiMHto, que vient de publier de 
rEscalopier, il faut joindre ceux que contient le traité de Piem 
de Saint-Omer, chanoine do xiii*ou dn xiv* siècle, tradait pat 
H. ringénienr Deschamps de Pas dans la première partie dn tome te 
des Mémofm âê ta SœUH én AxiUpMim U to JMorM. Ce voinme 
est en outre remarquable par le nombre et rimportance des tra- 
vaux sur l'archéologie, rhisloire et la géographie locales. (Folr, 
page 1115 de notre précédent volume de Bulletins, ce que nous 
avons déjà dit de cette Société.) 

VIL— G1.OCBB8.— Pour l'origine, Tusage, la bénédiction de 
ces instruments du culte» et pour beaucoup de particularités inté- 
ressantes qui s'y rapportent, eeî^ le résumé bien fait pnUlé en 1S6S 
à Amiens par M. l'abbé Gorblet, sous ce titre : IH la l i iw y fo èm 

COMPTE RENDU ET CHRONIQUE. 

Séance*. — lieciuree. — Vravnnx Ol vers* 

Pendant le premier trimestre 4885, la Société s'est réunie le 4 
et le 18 janvier, le 16 février, le 16 et le 29 mars, multipliant ainsi 
ses séances à cause de l'abondance des travaux de ses membres. 

Elle a entendu les lectures suivantes: 
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Notice par M. Tabbé IVainguet sur les églù€s rurales de la Sain- 
longe pendant la période romane; 

Notices par M. de Chergé sur St Honoré et sur St Pierre il, 
évêque de Poitiers, extraites de l'ouvrage auquel il travaille sur les 
saints du Poitou et les ordres religieux qui y ont pris naissance i 

Molice par M. Toucbarr) stir les communes de Noirlieu, Moir^ 
terre et la terre de la Toucbe-aux-Noirs (Deux-Sèvres); 

Note du même sur nne abbaye de Sainte-Radégonde ayant existé 
en Angletere» et sar laquelle il prendra, d'après le vœu de la So- 
ciété, de plus amples renseignemenis; 

notice par M. d'Argenson sur Tancieiuie baronaie des Ormes 
(frontières du Poitou et de la Tooraine)» sur ses divers possesseurs, 
ses principales dépendances et son cbAteau, dont il a donné une 
vue. 

Après de longues et laborieuses recherches, M. Ghemîouz a 
repris la lecture de ses Études sur la lutte de la France et de TAn- 
gleierre au nv* siècle. Il s'est attaché cette fois au siège de Dinan 
en 4350» et a montré l'impossibilité de laire cadrer le récit du trou- 
vère normand «Cuvelier, et les exploits qu'il attribue à du Gaescitn 
pendant ce siège, avec les faits solidement établis par des pièces ei 
des dates authentiques. 

M. Ouvré a continué la lecture de son Essai sur la Ligue en Poi- 
tou, et il a exposé l'origine et les premiers développemenu de 
celte association dans notre province et notre ville. 

M. Gaillard de la Dionnerie (Henri) a fiiit part de la découverte 
de restes antiques à CUiantillac (Ghsrente), à Neulles, près lonxac 
(Cbaiente-Inlérieure), et sur plusieurs autres points de ce dépar* 
temenL II a promis des notes A ce sujet, et de plus la copie d'une 
lettre de Marie de Médicls à M. de Roqueisnre au sujet des menées 
des protestants du midi. 

HM. Du Puis et Cberoiooz ont donné des détails sur la masse 
considérable de parchemins et snciens titres, quelques-uns munis 
de sceaux ou ornés de miniatures, qui ont été achetés récem- 
ment au ehlteau du Fou par un brocanteur, et emportés'à Paris. 
H. Ghemioux a remis à la Société et a lu, en en redressant les nom* 
breuses inexactitudes, la seule pièce qu'il ait pu se procurer/ et de 
laquelle il résulte que les seigneurs de Verteillac, propriétaires do 
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châlenu du Fou, avaient dans la ville de Périgueux le flroit de 
fieifoureh»t qui se levait sur tous les animaux à pied fendu. M. Cli6- 
mioux a exprimé le regret que » dans les affiches qui ont aononeé 
les diverses ventes à opérer au châieau du Fou, on n'aîtpas énoncé 
les parchemins , ce qui aurait aitiré les véritables amatears^ et il 
a fait sentir combien ces détails, s'ils étaient publiés d'avance, se- 
raient favorables d'une part à la science^ de l'autre aux ventes elles- 
mêmes. 

M, Touchard a signalé dans le Mutie du FamUkt un article de 
H. de Kératry qui prétend que Descartes , népar heuarà à la Baye» 
sur la frontière de la Touraine et du Poitou, était d'origine bf»- 
tonne. M. d'Argenson a rappelé de mémoire les preuves qui éU> 
blissent que la famille Descartes était de Ghâtellerault ou des en- 
virons, et M. Tabbé Lalanne, qui a déjà traité cette question dans 
sa notice surOiré,a été chargé d'adresser une ractiiicatioii an 
Musée des familles. 

M. Pilotelle a proposé de porter les séances mensuelles de la 
Société du jeudi au vendredi, jour où les réunions auraient plus 
de chances d'être nombreuses. Gomme tonte modificaiion an lègie- 
meni doit, aux termes de l'article complémentaire qui le termine, 
être d'abord prise en considération dans It dernière séance de 
l'année académique, la proposition de M. Pilotelle devra être sou- 
mise à cette épreuve. 

Ce même membre a annoncé que la reconstruction de la maison 
Boncenne, au coin de la place du Palais, sur la me des Corde- 
liers, a permis de reconnaître l'assiette du vieux rempart romain 
qui se trouve en cet endroit, et qui repose sur une couche de béton 
appliquée directement sur le sol. De l'angle de la maison Bon- 
cenne, un arceau dont la construction est plus récente que le rem- 
part se dirige, sous la rue, vers l'ancienne église des Cordelîers. 

Le conseil municipal de Poitiers ayant voté une somme de 
10,000 fr. pour sa part contributive aux réparations à faire à l'église 
Sl>Hilaire (voir pages i, 44, 417, 183, ce qui a déjà été dit à cet 
égard), M. le ministre d'Etat en a alloué 90,000 , et M. le ministre 
des cultes 10,000 Les travaux sont commencés sous la direction de 
M. Joly, de Saumur, architecte du ministère d'État, et sous la 8n^ 
veiflanoe de notre confrère M. Dupré^ architecte à Poitiers. H. le 



curé Pesiro, mort le f, avril 1855, n'aura pu malheareasemeot 
jouir de ce resuii.it auquel il a concouru de ses soins et de son ar- 
gent , et qu'ont hAié les démarches faites par MM. de Chergé et 
Blénard. 

D'après les rapports otticiels qui leur ont été adressés sur les dé- 
;,-ndii(ions faiies uu châleau de Chauvigny, la Socif^fé d'une part, 
01 de l'autre M. de Gh(;rgé, inspecteur des monuments historiques 
de la Vienne, ont eu encore à s'occuper de mesures préservatrices 
dont ils attendent un heureux succès. 

Dans le dernier Bulleiin (pape 252), nous avons mentionné la dé- 
couverte à Bonneveaux, près Poitiers, d'une grande quantité de 
monnaies carlovingiennes , dont plusieurs d'un grand intérêt. 
SI. Fillon, nommé par la Société membre d'une commission charf^ée 
d'étudier celle découverte, a déjà fait paraître dans la Rfiue de 
l Ouest le commencement d'un travail à ce sujet. La Société regrette 
vivement qu'il ne figure pas dans se> pt o|)res publications. 

La Société a admis : comme membre titulaire résidant, M. delà 
Marsonnière, subsiiiutdu procureur général ; 

Comme mombic ULuliiire non résidant, M. Brouillel Aimé, des- 
sinateur à Gliarroux (Vienne). 

OI]||el« rcçBS. 

La SoQÎété a reça les objets suivants : 

/mpnmés. 

l>ela Société des antiquaires de la Horinle» les l** et 2t livrai* 
sons (janvier à juin 4864) de son Bulletin bisiorigue ; — De ta So- 
ciéié de la Morale ebréiienne , les 8 du tome iv eil** du tome ▼ 
de son Journal;— De l'Académie d'archéologie de Belgique, la 
4* livraison du tome xi de ses Annales; — De la Socjété archjtolo- 
gique de l'Orléanais, les n»« 18 et 19 de ses Bolîêtins (8» et 4- tri- 
mestre 4854); — De M. Gilbert, membre correspondant à Paris, 
son Mémoire sur les réparations de l'église St - Germa in-des*Pré8; 
— Delà Société d'archéologie lorraine: 4" la 2* partie du lomeiv 
de ses Bulletins ; 2° les n<** de janvier et de révrier 4858 de son Jour- 
nal ; ~ De la Société des sciences historiques et naiorelles de 

38 
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TYonne, les 4 et 2 de son Bulletin (1854); — De la Société de 
l'École des chartes, la livraison de novembre-décemjbre i854 de 
sa Bibliothèque ; — Du journal Vinttiiui, ses numéros de décembre 
1854 et février 4853;*» De M. le minislre de l'instruction pu* 
blique : I* le 3^ cahier du tome iv* des Archives des missions scien* 
titiques ; 2^ le n* 4 du tome n des Bulletins du comité de la langue, 
de rhistoire et des ans de la France ; — De M. l'abbé Corblet, roem* 
bre correspondant! sa Notice sur la liturgie des cloches De H. de 
Montalembert, membre correspondant « ses Considérations sur 
l'empire romain après la paix de l'Église ; — De M. Doublet de Bois- 
thibault, membre correspondant , sa Notice sur le tombeau de 
Sl-Callry à Charires ; — Do M. l'ahbé Barbier, membre titulaire, à 
Rome: Noiicesur la couleur Ju viMemenl des cardinaux; 2° Dis- 
sertation sur des vases peinis par Apellcs et par Raphaël ; 3* IS'oie 
sur les prisons Mamenine et Tullienne (ces trois ouvrages sont en 
italien); 4" deux sonnels iiuliens et deux français sur une prise 
(i'irabii religieux ; — De M. de Godefroy, membre correspuinl int : 
1" Observations recueillies dans le cliartrior de l'abbaye de Cisoing 
(Nord); 2 Édition nouvelle publiée pai lui de la chronique de 
Guines Cl d'Ardre (918-1203); — De M. Fillon , membre titulaire, 
la 6* livraison (février 1855) delà Revue de l'Ouest; — De M. Du 
Puis, membre lituiairo, sa notice historique et généalogique sur 
les branches llamande, espagnole et française de sa famille; — De 
M. Barbier ainé, à Poitiers, la collection du Jonrn;il dt; l a Vienne 
pour 1854 ; — De M. L'inrendeau, directeur de la Revue geni r.ih-, 
hislori(|ue, biogra[)hi(jue , etc. , la l'* et la 2* partie du i" volume 
de la 2" série de cette publication; — De M. Josic, membre titu- 
laire, le Théâtre du monde de RIaeu (tGi2-45), 4 volumes in-folio 
avec de nombreuses et curieuses cartes géographiques; — Do l;i 
Société archéologique du Limousin, la []- livraison du lôme v (l< 
ses Bulletins; — De la Société de sphrag slique, le n'du 4ô mai 4864 
de son Bulletin; — De la Société des antiquaires de Picardie, le 
n° 3-4 de ses Bulletins pour 4854, et une Notice sur les obsèques 
d'un de ses membres les plus distingués, M. le docteur Rigollot, 
membre correspondant de notre Société; — De l'Académie impé- 
riale de Reims , le n* 2 du tome xx de ses Travaux;— De la Société 
archéologique de Namur, la 3* livraison du tome n de ses An- 
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nate8;^DeM. Lacroix, archiviste à Monts : i' Notice sur François 
de Séeus , premier de Tiiniversilé de Louvain (1778); 2» Réponse à 
quelques journaux sur les affaires de la Turquie par deux officiers 
0ituinaii8(f854). 

ManuscriU, 

De M. Tabbé Barbier : i* lettre du comte de CasicU'Alfeou au 
cardinal Brignbla; /oc-tAntb d'un billet du Tasse qui reconnali 
devoir à Abrabam Le?i (probablement Juif) 25 lîTres, pour les* 
quelles il lui laisse en gage 6 chemises, 4 drape et 2 serviettes 
(2 mars i670). 

Grtnwu , dwiuis» Maor^pltais. 

Do M. l'abbé Barbier, 31 gravures diaprés Hivers objets sacrés, 
païens ou chrétiens, anciens oo modernes; — De M. Henri Gaillard 
de la Dioooerie, cinq feuilles de dessins exécutés par lui d'après 
des vases I des armes , des ustensiles de diverses époques ; plus le 
plan d'une maison ornée de mosaïques , découverte par un Anglais 
près des Eaux-Bonnes (Basses-Pyrénées) ; — De U. de Longuemar : 
I* une grande et belle aquarelle faite par lui d'après la première ar- 
cade et la voûte au-dessus de Tautel de Téglise Notre-Dame; 2* le 
fÊ»*êimil$ d'une inscription de Téglise de Bouresse (Vienne) ; — De 
H. Bronillet, le fac-Hmitedé à inscriptions de Téglise deCbamp- 
niers (Vienne). 

M. de Longuemar a mis en outre sous les yeux de la Société une 
dousaine de dessins exécutés pour loi par M. Brooillet d'après les 
peintures muralesdes églises de Champniers, Gharroux, la Chapelle* 
Bftton. Mous aurons à mentionner dans le prochain bulletin une 
jolie collection de lithographies avec texte, envoyée par H. Brooillet 
à la Société. 

ObJeU diven. 

De Mgr Pie» évéqoe de Poitiers, un joli moulage en plAire 
d'un triptyque en cuivre trouvé sur un officier russe en Gri- 
mée, et présentant» sur la plaque du milieu, le Père éternel 
bénissant à b manière grecque, puis, sur chacune des plaques la- 
térales, six bustes de saints;-- De M. Henri Gaillard, un vase en 
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terre vernissée irouté dans un cimetière à Pons phsr.-laf.)> 
et semblable aux vases dans lesquels les pèlerins rapportent en* 
€ore de Teau du Jourdain ; -~ De M. Rullier, un bouton en bronze à 
pointe de fer trouvé è Cbantillac (Charente) ; — I>e M. Raimbeaud , 
de Lusignan , deux vases en terre trouvés à Comblé , non loin de 
li; — De M. Fey, membre titulaire , une figurine eo bronze trouvée 
pièsdeRuiléc;'DeM. Tabbé Rainguet, membre titulaire, rem> 
pretnte d*UB cachet trouvé en 4863 dans la commune de Sous* 
Moulin (Gharente4Dférieure). 
La Société remercie les auteurs de tous ces dons. 

Gr&ce nu\ soins du conservateur, M. Mauduyi, le musée de la 
ville s'est enrichi de son c6lé des objets suivants : 

Empreinte du sceau de l'ancienne communauté des Bénédictins 
de Ligugé , donnée par M. fiaudou:^, de i'otlicrs ; 

Téle en pierre, plus grande que nature, avec couronne radiée, 
provenant des ruines du château de Oouhé» duuuée par M. Moitre, 
de Poitiers. 
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BULLETINS 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE L'OUEST. 



D£liXl£MË TRIMESTRE DE I$ft5, 



I. — Notice sur les églises rurales de la Saintonge, par M. l'abbé RAiNCUET. 

II. — Notice sur les communes de Terres et de BrenU-Cbaossée (Deax-Sè?resJ , 

per M. TooeHAR». 

nr. ^ if«fr tor les diverses Interprétations doméM Jusqu'à celoor M Wi—Hiiliu 
grsTéc i^ut\q QfloUr 4a Vle<u-PoiUen, ytr M. m Umcnnui* 

T. — JnMrrxptionS, 

Yî, — Con^te rmdu tH Chronique* 



NOTICE 

lOR Ul itUIII ROMiUI M U tAlllfOmK, 

Par M. l'abbé ttAu«im« | 

11 m'a semblé que les églises rurnles de ia Sainlonge, bâties pen- 
dant les x.% et xw siècles, préseniaienl des caractères communs 
assez Irancliés pour être rapporlées à un seul type. Je v;iis cliercher 
à en établir les caractères, en évitant , autant que je le pourrai, deux 
défauts : celui du philosophe qui^ généralisant à l'excès, force tout 
à entrer bon gré mal gré dansson système, et le vice non moins fré- 
quent qui fait qu'en exagérant la valeur des difTérences do détail, 
on morcelle sans lin la science, on en étend sans raison la termi- 
nologie, ce qui n'abouiit qu'à la rendre inabordable à tout autre 
qa'atii initiés. 

3» 
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La période romawe a éié très-féconde en Sainiongc ; malgré les 
ravages du temps ci les dévastation? plus rodoulnbles qui viennent 
de la main de l'homme, notre contrée est encore riche en églises de 
ce style. Ce qui prouve leur antiquité, outre les caractères qui leur 
font assigner une date approximative, c'est que toutes étaient depuis 
plusieurs siècles insuffisantes pour la population qui les fréquentait» 
et qu'il a fallu les agrandir par des consiructioos dOQI oa peal lire 
l'âge aux différences de style. 

Presque toutes ces églises n'étalent primitivement qu'une sîm* 
pie nef, terminée per une abside semi-circulaire. 

Le clocher oocupait la travée voisine de l'abside : c'éttil ooe lonr 
carrée» voûtée en coupole au-dessous de la cloche, et surmontée 
d'un toit en tuiles creuses. L'escalier qui conduit à la elociie «il 
ménagé dans l'épaisseur du mur, du côté de l'éplire, etcomnenœ 
ordinairement à 1 m, fiO environ au-dessus du pavé. La construc- 
tion même des murs» remarquons-le en peaaut, démontre qoe le 
pavé de régilse était ordinairement au-dessous du sol environnant. 
Un certain nombre de ces vieux édifices n'ont d'autre clocher qo'one 
arcade» rarement géminée i mais elle ne pavait pas ancienne^ aatt 
qu'elle ait été ajoutée plus tard» après la destruction de la tonr, aoii 
que l'ébranlement produit par la cloche ait forcé I reconstraire 
l'arcade. 

Eo général» les églises de cette période sont orientées légolière- 
nent» le grand portail à Tonest» et nne petite porte au midi. 

Le plan figure quelquefois une croix latine ; mais celte fime 
semble provenir en général de l'addition de deux chapelles bâties 
pour remédier à l'insuiBsance de la nef. 

L'abeide est souvent ternu'néeen dehors par des arca^Maiapn- 
lées} une arcature surmonte aussi le portail» d'ordinaife tfès-oraéb 
et la fiçade se termine en pignon obtus surmonté de la croix, quand 
il n'y a pas de clocher-arcade. Cette façade est Arégitemment ap> 
puyée» sur les angles, par de» contreforts mafllili^an^ont^ pw* 
dant la période ogivale. 

Va caveau mortuaire existe sousleuactuairede la plupart de ces 
égliaes, et parait avoir éiéréservé à la sépulture des se^neurs laïques 
ou ecclésiastiques. A nne époque récente, on fil de ces caveaux des 
ossuaires destinés à recevoir les ossements recueillis sur le sol, si 
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M les nomaie coannonénieBt cJMUtff Jet morts, Bepub que let 
eimeliètes ont été éloigné» des églises, oe caveau n*a plus d'objet : 
ii est 1)ien ineoovenem de l'employer I des usaipes profanes, lors 
ttMne qu'on y pénètre par une entrée extérieure. On pourrait en 
fiine ou des elitpelies funéraires, ou lout au plus nnedécharge pour 
l'église (Médis» Saini«PortHiur-6ironde, le Petlt-Kiori deNiram- 
bean, etc.). 

Ces églises n*ont point de voûtes de leur &ge ; plusieurs en ont 
reçu d'ogivales» d'autres sont déshonorées par des plafonds en plâ- 
tre ou en bois. Sana doute il faut rendre la lieu saint déoeni, et les 
r e ss o Bffses <ont souvent bornées; inaiasi les fobriques considéraient 
que ces sortes de plafonds sont d'une durée fort courte» elles préfé- 
sanileol bâtir quelques travées de voftie, â des époques plus ou 
moins rapprochées. Nous n-oaons pourtant conseiller la voâle en 
plein cintre qu'exigerait l'unité de stylo, d'abord parce que la plu* 
part de ees églises ont quelques travées de voOtc ogivale, et qu'il 
faut éviter les disparates les plus choquâmes, ensuite parce que 
las murs ne porteraient pas la pression du plein cintre. On croit 
mèoie que ces vofttes ont existé en plusieurs églises, et qu'il a iallu 
en décharger les murs. Le protestantisme a certainement fait de 
grands ravages en Saintonge; mais nous nu croyons pas qu'on 
doive lui attritnier la destruction de toutes nos voùles : quand il 
Va pu, il a tout renversé; et d'ailleurs il eût moins épargné que 
loui le reste la voùie du sanciinure, qui a presque parioia survécu 
à la ruine des autres parties; à moins qu'on ne dise qué la piéti» 
des fidèles s'esi hûtee de reconstruire la vuùîe au-dessus de l'autel. 
Cependant le caractère de ces voùies me semble mieux appuyer la 
première opinion. Il est aussi à pre^unier que, claii^ beaucoup 
d'églises, l'insuffisance d^s ressources aura failajourner la construc- 
tion des voûtes; puis, l'élan une fois passé, on ne se sera point mis 
en peine de les élever. D'ailleurs ne connaissait-on pas des lors en 
Sainionge celte fin de nun«recevoir si commune aujourd'hui : Nout 
a«m9 toujours vu V église en cet état. 

Il ne faut pumi chercher de saei iâlie dans les édifices qui nous 
oecijpeul ; si l'église dépendait d'une communauté, le prêtre pou- 
vait revêtir les ornements sacrés dans le prieuré, ou du moms on 
les y pouvailenfermeri si elle était paroissiale, le célébrant s'ha* 
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biiiail derrière l'auleL Nous ne croyons pas que dans ces peii les 
églises la pompe du culte lui rehaussée par le service d'enfants do 
chœur. Il ne devait y avoir pour loui personnel que le curé ei le 
sacnsiain, ei, dans ce cas, l'espace fourni parrabside éi.iiisuftisani. 
La cloche était bien placée dans cette supposition : le sacristain , 
qui était en même temps le sonneur, n'avnU pas ;i iraverser tout© 
l'église pour les diverses sonneries, surtout pour celle de l'élévation. 
11 est trè8*difficile d'ajouter à ces églises la sacristie, devenue néces- 
saire aujourd'hui» sans altérer le plan du monument dans sa parlia 
la plus ornée, et d'ordinaire la mieux cODMrvée. C'est là une ques- 
tion que devraient étudier d'une manière pratique les arcbiiectes 
qui t'occupent d'art cbréiien. L'église de Jarnac-Champagne pos- 
sède une belle sacristie ; mais c'est une partie de l'église nème qui 
ei» a été distraite au moyen d*iiii mur mal soudé avec les murailles 
latérales. Ce n*est donc pas là une exception; d'ailleurs l'édiiee» 
ayant trois nefs, n'est pas de ceux que nous étudions ici . 

Nos églises de campagne n*ont point de pofdiee; msis comme, 
celle partie est aussi commode pour les paysans que n é c easa iio. 
pour plusieurs cérémonies» noiaoument pour le imptémop on y a. 
suppléé par un hangftr connu en Sainionge sous le nom de baUtt^ 
où l'art n'entie pour rien» et qui masque la la^de delà manière la 
plus disgracieuse. Il est à regretter qsM dans ses trtnsfMmatiops 
suocemives l'églim» qui dans les premiers siècles était précédée de 
plusieurs vestibules, ait perdu lotalement cette amien; «t nous np* 
pelons encore sur ce point ratiention des archiiecms soocianx des 
besoins dn culte, il esc vrai que le porcbe srélé lemplicé léCNi* 
ment par leiaaiigiir^ oonstruction hybride, qu'il font excuser pomw 
tant quand elle se mitaebe à l'éraoïion conienaMe d'nae iribuw. 

Il est inutile de dire que les églises dont noos parkms Id n*oni 
point de iribqne. Les galeries iniérieaiss, du style bysantin pur» 
comme h Saint*Froni de Périgueux , sont plutôt des corridors que 
des tribunes , et nos églises de campagne a'en étaient ffsèee sus- 
ceptibles. 

Il me semble qn'un détail de ces édifices a éié négligé par les 
archéologues : c'est le socle intérieur , dont la saillie de 40 à 8d 
centimètres semble avoir été ménagée pour servir de siège . 11 est à 
désirer que cet appendice caractéristique de la muraille roouiBe soit 
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coaservé dans les églises qui Font encore, qu'il ne soit ni coupé, ni 
enfoui par un exhaussement maladroit du pavé, comme on Ta fait 
en beaucoup de lieux. C'est le siège réservé aux pauvres ; et si les 
riches en voulaient user , il nudrait mieux imposer un plaçaga 

que de faire une mutilation. 

La chaire en pierre, an moins à la base, semble remonter, dans 
quelques-unes de nos églises, à ane époque éloignée. Nous croyons 
cependant que dnns ces édifices de forme allongée et restreints le 
prêtre parlait de Tciuie). 

Les cuves baptismales qu'on :i délcrrées n'avaient rien de fort 
remarquable, et il ne priraU pas qu'elles aient été enfermées dans 
quelque enceinte i elles affectent la forma circulaire, quelquefois 
i six pans. 

Une crédence souvent très-simple, et plus ornée quond c'est une 
substruction ogivale, est ménagée dansia muraille, du côté de l'épt- 
tre, pour les burettes, le bénitier et le plateau destiné à recevoir les 
offrandes. On l'a, en beaucoup d'églises, remplacée posiérleure- 
moni par la console exécutée en général dans un goût fort équi- 
voque. Ou Uoiive aussi quelquefois une crédenee lIu colé do 
l'évangile, destinée à renfermer les livres liturgiques. Une niche 
extérieure se rencontre aussi assez ordinairement soit au nord, soit 
au midi, près d'une des portes; nous croyons qu'elle a toujours été 
destinée, comme elle l'est encore en plusieurs lieux, à faire le feu 
nouveau du samedi saint. 

Outre les ornements de détail qui peuvent trahir l'influence 
iivzâniine, il nous semble que deux parties importâmes la mettent 
en saillie d:(ns le*^ églises dont il est ici question ; Tabside semi- 
circuUirc qui enveloppe a demi l'autel, cl 5L3rlout la coupole élevée 
sous le clocher. Les types de ce style m manquaient point dans une 
contrée voisine d'ailleurs de Périgueux , et on peut citer Notre- 
Dame de Saintes et l'abbaye de Sablonceaux. Si la plupart de noe 
églises ont été des prieurés, ne l'ont-elles pas été assez tôt pour 
subir l'influence de l'abbaye? Les matériaux me manquent pour 
étudier ce point historique ; mais il resterait toujours l'émulation 
et la mode depuis longtemps puissante en France, pour expliquer 
rimliation. Je me hasarde à poser encore ici une question: les- 
ordres militaires, qui ont possédé un grand nombre de coromau*^ 
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dcriBS en Saintonge» n'y ont-iU pas apporté des. rémiAisceam 

l'an byzantin 1 

l.e symbolisme n'a guère élé éludié , ce me semble, que comme 
appnriênant aux grandes églises, aux cathédrales , et cependant ses 
principaux traits se rencontrent aussi dnns celles dont nous par- 
lons. La forme obiongue du bâtiment rappelle i'arcb« de rtoé, 
figure de l'Eglise dont le temple est uo autre emblème* Ce plan se 
partage en trois parties: le sanctuaire» le chœur et la nef, qui 
figurent les trois états des fidèles : la virginité, la continence et le 
mariage. Le caYOtu lappeUe la vie érémitique. Plaoéaout rauiel, 
ii*esi*oe pes aussi un soufenir du saint sépulcre ? 

Noua tYons déjà remarqué que rorieniaiion k celle époque eet 
toujours conforme aux règles lilurgiques. 

lA façade se divise en trois periies: le ponsil, l'eiestiire et la 
fenêtre ou areade. Le portail lui-même est triple, giftoe aui deus 
fausses portes. L'ornementation de eeite psrtie du monument a 
sesmjfsières peu étudiés encore; elle est irèe-fsrlée en Sainionge. 

La pfaioe du clocher semlile répondre au teste dss CœMgnt» cilé à 
ce sujet par G. Dursnd dans le JtufMMMl.- Fom em ail tmma le lour 
ét Awld qui ai HHê e«ac *f èoutaMuA . Le plan général reprdien- 
tant aussi le corps de Notro-Seigneur, le ssnctuaire en est la idie. 
Les boulevards , selon Durand, aont les apMres, les prélats et les 
prédicateurs. Le clocher se trouvait aunleMus de la chaire, la vols 
aérienne de la cloche au-dessus de la voix du prêtre. 

Les fenêtres, images de la sainte ficriiure, sont étroites, mais 
flTévasent beaucoup i l'intérieur, perce que, dit le JIMimet, le sens- 
msfstique est plus ample que le sens litléral , et aussi perce que les 
sens, qu'elles rappellent encore, doivent être fermés aux vanllés d« 
monde, et ouverts i tous les dons spirituels. 

Nous avons remarqué i plusieurs de ces petites églises une sin- 
gularité qui peut avoir aussi sa raison mystique. A l'eilérieur, i(n*3f 
a d'orné dans les murailles que le portail et le eoniour de l'abside ; 
le reste est en moellons (Montlieu, Challaux, Saini-lfaHin d*Ary). 
N'y aurait-il paa là une figure de la beauté de rftvangile et des 
merveilles opérées psr I.-C., la véritable porte, et pour ce qui 
concerne l'abside, un emblème de la gloire do ciel visible dès ici- 
bas dans Véclat dont Dieu entoure ses saints t tandis que la fie 



Digitized by Gopgle 



- 591 — 



yiésente s'écoute dans les traverses ei les misères de l'âme t On sait 
que les murailles représentent les peuples. 

Oeiia étude, mule superficielle qu'elle est, nous semble conduire 
à des conséquences pratiques. D'après le principe universellement 
admis aiyourd^hoi, il est ft désirer que, dans les travaux entrepris 
ptMir reaiaorer ou agrandir nos vieux monuments, on leur conserve, 
ou mfime on leur resUtue leur caractère primitif , amant toutefois 
4|ne lo pourront permettre les nécessités d'un ordre supérieur aux 
«luestioaa d'art. Si noa anciens lomples sont maintenant insulliBants 
pour-dea paioiaies dovenocs plus coasidéiableat lieu à» trans- 
former on église une simple ebapelle, en lui allongeant les pieds 
ou la téie, on même en lui accolant un membre qui n*a pas de 
nom, il vaudrait mieux trouver des ressources pour bétir un 
nouvel édifice, et réserver l'ancien, dans la pureté de son type, pour 
«n hospice on un oouvoni. 

NOTICE 

imt Ui oDHMuni M TBRVH sT BB MBOMiaMmiB (aBiix-iivnB|, 

TSRVES. 

Cette commune est slinée au sud-ouest et h cinq kilomètres de 
Bressuire. Sa population était, en 1804, de 651 individus; elle est 
aujourd'hui d'un peu plus de 800. Son territoire es i an osr [mr Je 
Dolo, qui y prend sa source. 11 y a beaucoup de prairies et de petits 

bois. 

Il existe, depuis un temps immémorial, sur les terres dépen- 
dantes do la métairie du bois de Terves, une élévation en terre faite 
de main d'homme> qui, suivant la tradition , couvre l'entrée d'un 
souterrain dont on ignore l'issue, dit M. Dupin (i). 

Une iaiBiile originaire du Poitou, qu'une de ses branches habite 

(1) SttUittiqm du défarumtm é$i Dtu^vSévrtSt par M. Dupio, ancien préfet 
de oe départemeot. 
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encore, tire son nom de la terre de Terves ; cette braacbe est celle 

deGlaude. 

Terves (Pierre-Charles de), chevalier, seigneur de IVtifoii^e , 
Glaudey Jrmaitlé, enfra cadet dans Royal-ariillerie en 1749, y fut 
lOUS-Ueu tenant en 1754 , officier pointeur en i7ô7 , lieutenant en 
premier en -1762, capitaine en 1766, chevalier de Saint-Louis le 28 
avril 1774, capitaine d'une compagnie de bombardiers eni77G, et 
quitta le service le 4 "janvier 1777, émigra en 1794 ei servit à l'ar- 
mée du duc de Bourbon en qualité de commandant en second d'une 
compagnie de gentilshômmes d'Anjou. Marié leijain 476ftàEnlalie' 
Victoire Hnlltn de la Sall^ il fot père de t 

i* PiemiHjpsepb-Loais } 

t*.Pierra*Ghailet» qui émigra en IT9I et soi vit son père è Tannée 
du due de Boarbon en 1798. Passé i celle de Gondé le 9 aati 1793^ Il 
y servit jusqu'à sa mort, arrivée le 4 février 4794 à Otoadort, sTéiant 
distingué à toutes les albires où il se trouva ; 

3* Pierre-Prosper, né en 1774, chevalier de la Légion-d*Bon- 
neor, qui a épousé Agricote-Floride Duchilleau» fille de Claude- 
Marie Doebilleau , marédwl de camp, et d'Adélaide-^Marguerile 
Merle. 

« De ce mariage est issu Pierre-Léonce, marié le 8 avril 4999 à 
» Glaire-Anne^Henriette Branet de Montrenil, fille de Gabriel et de 
» Harie-Anne Rouzeau de le Mesoardière» lesquels ont en pour 
» enfants: 

» 1* Pierre^Bugène; 

« 9* Pierre-Ludovic i 

» 3* Jeanne-Eulalie, mariée le 19 janvier 1911 à Charles^Bsn- 
» jamln, marquis de Grignon. 

9 Le 7* des dix eniknisdudii Pierre-Charles de Terves est Anne» 
k Adélaïde» mariéeà Paul-Esprit Richeteau de la Goindrie, chevalier 
» de Saint-Louis, major dans la maison de Monsieur. » Tai parlé de 
ce mariage en parlant de la famille Richeteau de la Coindrie et de 
Villejame, dans ma notice sur les communes de ISoirlieu , îSuire- 
terre et la seigneurie de la Touctic-aux-Mûirs(4). 

(1) DieHonnaire hUtorique, àiograpkiqu* «f généàktgiqu* dés (amUkt de 
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Dins la comniQne de Teries éiflil U seigtiearie du Petii>Pay $ 
aeigoewr Heori de Vieux (I ). 

« VésVm de Terre» est un pelil monument du «t* siècle, dont 
» rornemeniatîon se ressent des progrès qae la sculpture 6i remar- 
» quer à celle époque, quoique son architecture soit encore un 
» vivait soufenir des. formes moins élégantes du roman pri- 
» mil if. Elle o*e qu^une iief qui mesure i peu près 40 mètres de 
* long sur 49 ou 15 de large. L'abside, percée d'abord de trois 
» fenêtres beases à large et profond évasement intérieur» n'en a pins 
M que deux» celle du fond se trouvant bouchée par le retable mo- 
» derne qui surmonte le grand autel. Le pourtour de cette première 
» partie de l'édifice est orné au dehors d'une charmante corniche 
» circulaire è dénis de scie que supportent 31 modillons d*un fort 
» |oii travail , reste d'un plus grand nombre que l'action réitérée 
» €ft alternative de le pluie et du soleil a détruit dans louie la 
M partie sud. 

» Le sanctuaire est séparé de la nef par une arcade ogivale de la 
» première période» La nef n'a que quatre travées; deux seules ont 
» Gonserté leurs voûtes: on a remplacé celles des deux dernières 
» par un plafond en plAtre. Les murs latéraux sont ornés d'arcades 
a aimulées, séparées, entre chaque travée, par un groupe de trois 
» colonnes assez légères engngées dans un pilastre correspondant 
» è chaque contre-rori; les chapueaux 90nt ornés simplement de 
» crochets bien dessinés ; le clocher n'est qu'un annexe moderne 
» dont les caractères insignifianis attestent l'époque malheureuse 
» où tout se construisait par des mains qui ne savaient ni créer ni 
» restaurer une église catholique. 

» A Tun des petits autel?, on s'arrête devant un tableau qui rap- 
» pelle une expiation imposée à Tun des seigneurs du lieu dont le 
> curé eiait devenu la victime pendant les guerres de religion ('2). » 

naai wt la oousiAvs* 

Sur cette belle terre, située dans la commune de Terves , et à la 

(1) CataloguÊ du fwêlstdé lagtfuiràlUidêPoitisn , pi|ias»aailM 1667. 

(2) Je (lois tous mes renseignements sur l'église de Terves à l'obligeance notre 
ctier conrrËre M. rat»bé Aaber, dooti'oi teitaellefoeni oo^icila note manyscrUe. 

40 
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dislance de trois kilomèires du boiirg, est un château fort que/« 
crois dater de la fin du douzième siècle ou du commencement de 
treizième; il se compose de quatre très-grosses tours rondes ans- 
quelles un vaste bStimc^nt se relie. 

C'est là qu'hnbiiait M. Pierre-François Cf^ment Feydcau de la 
Coussaye, ancien oflicier, (jui passait pour inimensérneui riche et 
non moins économe, et qui, peu de temps avant la première révo- 
lution, fut assassiné avec sa servante et un frère cordclier de 
Bressuire par des brigands avides de son argent dont ils s'empa* 
rèrent. 

fE&Bfi I>K PUTIGNY. 

Dans cane mAme cominuDe, à trots kilomAirea da bo«rf ai à 
déttx da la ville de Biasattifa » sont les bols ai était rétang da Pii- 
tigny, vériuble bois de Boulogne de la petite citf, où la jeunesse 
Qoviiftre, sous le prétexta de sanctifier le dimanche, va prendre aea 
ébats toujours bruyants, et autrefois sonvent malbeureiix» car il 
ne se passait pas d'année que reau n*y engloatlt une ou deux vie- 
timee, et parfois plus encore. 

C'est li qu*en 1824, je crois, périrent deux fiancés avec las amis 
et amies qui les accompagnaient. 

Depuis cette horrible catastrophe, l'étang a été desséché et les 
bois restent seuls ouverts au plaisir. 

BREUIL-CHAUSSÉE. 

« BfettiKChausséeen Poitou, diocèse et intendance de Poitiers» 
» parlement de Parla» élection de Tbooara. On y compte cent feux. 
» Cette paroisse est à cinq lieoes deux tiers S.-0. de Thousrs (4 ).» 

« Commune I l'ouest et à six kilomètres de Bressuire. En l8Mf 
» la population da cette commune était de97i liidividiia(t). » 

Aujourd'hui elle est d'un peu plus de 400. 

(1) DkÊkmnâieê AMori^. géographifut u poliUqut div Csiilif 4 it la 
/VwMt • par l'UM BsyiRjf MNiM éi tm, 

(3) gfclteimatfrp géographiqtêe , ti§r»nom{^ H industriel du dépommuÊ ém 



« LêS prairies y sont multipliée». 11 y a cioq boquéteaax : i* de U 
» GaUère; S» du Plessis-Prunal; 3» da lâ Blaocho-Coudre; 4* do la 
^..fiourte-Pierre ; 5* et de la Forèl. 

» Deux étangs y ooeupent chactni un demi-hectare; Ton est celui 
» du Prieuré, et Tantre celui de la Blancbe-Coudre. 

9 II sort do ce dernier an ruisseau qui en porte le nom. 

» On y trouve trois moulins &eanef quatre à Tettt(l). » 

« L'église de Breuil-Cbaussée, de moyennes dimensions, doitap- 
» partenir» à en juger par les caractères, à la fin du xif siècle ou -i 

• la première partie du xii*. Elle n'a qu'une nef dont U porto d*en- 
» trée, oumie d'abord à l'occident, a été bouebée et reportée an 
» sud.G'éui t un plein cintre de fort simple apparence^ jeié au milieu 

• d'une façade de peiii appaieil que soutiennent quatre contre-forts 

• et que surmonte un pignon I double rampant. Les murs eiié- 
» rieurs sont ornés, dans toute leur étendue, d'un entablement 
» formé par une double rainure^ et que soutiennent quelques léies 
» plaies et autres modîllons sans eipression remarquable. Le clo- 
« cher n'est qu'une tour carréetOuverte par six baies qui se divisent 
» par deux sur cbacune de ses fiices» non comprise odle du cou- 

chantp qui est restée pleine. Ces fenêtres ont à peine 0,30 c. de 
w large sur 1 mètre de baut, et sont à plefai cintre^ comme toutes 
9 celles de l'édifiée. L'amortissement de ostie tour semble avoir 
» été modifié, et n'est plus aujourd'hui qu'une triste petite toiture 
» à deux pentes. L'absids pr^ente en dehors un trigone dont cba- 

• que pan est peieé d'une haute et étroite fenêtre évasée dans Tin- 
» lérieur ermnnie de trois marches pratiquées dans l'éiislsseur du 
» mur. On sait qu'il fiint reconnaître à ces traits des précautions 
m prises pour soutenir, en cas de besoin, un siège dont les petites 
» localités ne furent pas toujours exemptes. Les deux travées du 
» chœur et du sanctuaire sont encore voûtées; deux arcades les 
« soutiennent : la première en ogive de forme primitive, la seconde 

• en plein cintre régulier. Be ce plein cintre partent dswx nervures 
» qui retombent jusqu'à deux mètres du do» de la voûte sur deux 
B têtes fort msussadement exécutées, et dont l'une, celle de droite, 

• ne montre guère que deux yeux fore mal agencés sur un nés à 
» peine reconnaissable. 

(1) iMm. 
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» ^11*4844, M. Segietain, habile architecte lies inonumenU his- 
» toriques des Deux-Sèvres, a restauré le sancluaircef ïui a rendu 
* cnracière (iistinciif, sous les auspices dé la commission archéolo- 
» gique diocésaine dont il est membre (1). t» 

Epoque gatlo-romain»* 

Une voie romaine aurait passé par Breuil-Chaussée, si Ton en 
croit Danville (2), l'abbé Bellay (3), Durour (4), Uidore Massé (&), 
Briqaet(6>elM. Matiyde la Tour (7). Faut-il pour cela en condure, 
comme eux, que cefie voie était celle qui de Limmmm (Poitiers) 
conduisait à Partw Namnetum (Nantes)? 11. Paye, sans parler de 
Bfeuil-Chaossée» semble adopter cet avis, en indiquant comme ja- 
lons Ghfttllion et Bressoire(8).II. BIzeul (de Blain) paraît ne pas le 
penser, et croire, au contraire, que la voie de Nantes à Poitiers arri- 
vait à Faye-l'Abbesse en partant de la Ségourie» passait par la Cha- 
pelMu-Genest » par le bourg d*Attdrez6, près du bourg du Xay e^ 
de Tabbaye de Belle-Fontaine, à Trémentine, à Vezins, aux bourgs 
de Cbanteloup, de la Plaine, de Somme-Loire, et arrivait enfin h 
Argenion (9); avouant ne pas connaître la ligne de ce dernier lien à 
Faye-l'Abbesse, mais s'appuyant avec raison de Faye-rAbbesse à 
Poitiers sur l'itinéraire de la Fontanelle, ipanlrde rA}onc(40),et 

(1) 4e UoU tous me» renà^ignemenu sur l'église de Breuil-Cbaussée à M. l'abbé 
Aaber, dont J'il tezliieltenient copié Ici la note manmerlte. 
(t) NoUee onr rtaeleniie Gaale« S99. 

{l\ Méinolres do l'Acodâmle ém loierlptloiii et bolLas-tetlxoi , tliz^ p. SST. 

(4) D« faneien Poitou , p. 196. 

(5) Fendit poéliqn/; et pUbiresque, t. l", p. 4. 

(6) Compte rendu du congrès archéologique tenu à Niort en 1840. 

(7) Lettre de M, Matty de la Tour k la Société de« AatiqoalM de l*Ooeat, t* tilak 
do185l,p. STO. 

(S) Itainm dei roeherclwe fliliBO Jtwia'i eo jour onr h nsittloa Sig^n . ëditloa 

de iS54,p. t1, Ugne 
'91 Foie romain* dê PoUmê A maMn, tf 4$ i'HabUêêmMmi riMMtfii dt 

l'Abt>esse , p. 8. 

(10} Bulletin de la hociele des Anliquairoâ de l'Ouest. 3c vol. ( Hecberdieâ sur la 
vole de Umwwnk Pwhn Jffmnnêtwn). 
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doiii|« meMt diiM him mbcitliès blMorlqiMi et «tfchéolôgiiiâes' 

■ Saàs iDtt décite' sur ceiife difiénnce«iitm €«6 deoK ^Bmnis, et 
inittint M. lléo»^«l« noire tiMtosorabile ««oMttira (9), JedéelMè' 
ici raooanaiire ivee mx là Sésourio eomiiie- étant irto^liroiNible- 
nwni eetto Sogora si cherabée, si ooiilffovenée, et |e liM nn cén- 
vielio* à eel ég«rd de oe qu'ils m'wi êpfiiB les dik-4ioii lieues 
gauloises de 5iyer» à Mut JVmmsiwsi, mariiiiéss sur la cane dé - 
I^ttUnger, sont le dîsiinoe exaeie qui sépife la Séfleuf ie de Nanids; 
et'<)tt6 les irenie^fols marquées sur la raêine cafseoomnie-étaiii 
celle d'entre f«yaf«eiX4aMMHn<disianQe, en réalité» d«l»eaueDU|»* 
plus considérable) sont non molnaexadement celle de la Séfourfe 
à Fayo4*AI»besse qui, comme il» le Suppoeent Irésîadieiensenient 
tons les trois, serait une 'omission de mansion à laquelle cneyaieni 
aussi Tabté fieUay (a) et Dofour(4), et enfin de ce que, comme sui' 
celle nftme carie pour Segora» on- trouve i la Ségoorie bifurcation 
de ▼oies« l'une se dirigeant sur Nsnies, et l'autre sur Angers (S). 

Quant à la TOie que six auteurs sérieux affirment avoir passé par 
Brsuil-Ghausaée, et qu'ils croient être celle de PoUiers à Nantes» 
M. Biieol pense qu'elle peut être, comme celle d'Ainrault , une 
des WHiibreuses voies qui sillonnaieol cette contrée , et dont le 
point d'arrivée est maintenant inconnu (6). Mais ne pourrait«on 
pas dire la même chose de celle qui se dirige de Trémentine sur 
Argenion? le laisse à décider la question à de plus iiabiles que 
moi. 

Quant à retrouver la ligne de l'Ajonc à Faye-FAbb^se en venant 
de Poitiers, j'affirme à M. BIzeol qu'il l'a parfaitement rencontrée 
en lafoiaaot passer par Mrl^ (et non la Pirlée), où se trouvent les 
admirablea restes do celte tant regrettable cbapeile dont je déplore 

(I) BttlItUBée laSodélédM AattqntlKt éaninMl, t« triai, ds ISSt. ftgM SIS 
itssa. 

(î) Rapport sor Iwlrataux de 1b Société d« Antiquaire» de l'OfNtt, dapiUt It 
2Ï janvier jujqu'au 31 décembre de iamème année, p. 5. 

(3) Mémoires de l'Académie dea ioscripiioiu et bellee-lettres , t. xix, p. S9S. 

(4) De l'wtteien Poitou, p. 2ST. 

{k) KaoMi én feebettiMifor la muiiM ronMhie Stg^ * p. i>* 
(6) ydt romafntdv PoUîtrê à JfmUe» . p* 4. 
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fei pm dans mas vechefcItwrarBreasiiif^ VayeA'àbbmb^Ckldiéf 
ei€. (4), et par les pittorasqaes débris da cblteau fort de rtsiNf 
raff$ (2); car j'ai raeonna an ifonçon do cette voie au iien dit la 
f^ukrlÊ^ I BBoiiM de trois kitomèties de disunce de cette foriorosaa 
féodale à la plaine des Cfinièiee. Mais j'éproove le plus vif regret 
de ne pouvoir répondre à son appel par la recherche des divei» 
tronçons de cette vole, tant dans le parcoors de TA jonc i Faye- 
TAbbesse que dans celai de ce dernier lieu à Argenton (3). Il y a k 
cet égard» pour moi, impossibilité absolue; il me faudrait, pour y 
réussir, avoir sur les propriétaires de tout œ parcours Tascendant 
qui me manque joint à la jeunesse que je n ai plus. 

Quant enfin à la direction de Faye-l'Abbesse sur Breuil-Chaua- 
sée ou sur Bressuire, qui est la même, puisque, pour arriver au 
premier do ces 1 ieux, il faut nécessairemeni passer par le second, je 
dois rappeler ici que, dans mes recherches précitées , j'ai dit qu'il 
existait autrefois sur ce parcours trois tronçons de voie romaine 
qui ont été fondus dans ie chemin de grande communication de 
Bressuire à Ch&telieraud (4). 

EXPLOIT 

n*ini siaosffr caiasi, sa vmv na unan aerm, n run mmumm h. 
atnomov db yavciklci, dorubamt a u viimb, tiamiK n^Avansi, aa 
SB asMAim DBi matt na la cmiaB ar dbi ^obavs bb f ATBoa m un» 

OB VADCELLCS» iOK PaiBB, A «n WUJÊÊ âBrAMBRAIBBT VAS BBOR n*A0iaW 

14 imB)(»). 

A noble et puissant seigneur monseigneur lesénescbal de Poictoir 
ou monseigneur vostre lieutensnt à vostre court ordinairede PoiC 
lou, Sauvant deCbenevelles» sergent du Koy nostre sire et eomasis* 

(I) BDlleUa ds lÉ SoeMlé dsi AaUqaainida rOaait, t« triai* iStt, p. StS. 

(2} Ibidgm. 

(3) yoie romaine de Poitienù A'antes , p. 4. 

(4) Bulletin de ia Suciété des Antiquaires de l'OuMt, aaaée \ i»r trim ., p. 290. 
(&} NoQB publions cette pièce, extraite par M. Rédet des arcliivea de la Yienoe, poor 

Soaasr aae idée d«i iaoBen que fdntt Boateatesarir aamWtmieattaadaBantii 
detaJuMise. 



«aire en cesic partie, le vosire à loui honneur el réverance. Noble 
■et puissant seigneur, plaise vous savoir que de la p;îrt de noble 
homme Lo>s doTauceties» escuier d'escuierie du l^oy nosiredil 
sire et seigneur de la Cislière, filz aisné de feu Symonnet de Vau- 
celles, en son vivant seigneur dudit lieu de la Cislière et des 
Vignaolx , m'ont esté prtîseniées et baillées certaines lectres 
rcyaulx par luy impecirèes, ausquelles ceste ma relacion est atta- 
chée soubz mon scel ; par vertu desquelles el à la requeste dudit 
escuier, je, le xmi*jour de juingl an mil lxxiii, me transportay 
au lieu el place fort de la ¥aranne en la parroisse d'Avrigné, acom- 
paigné de Jehan Bruneau et son 6lz, laboureurs mestaiers dudit lieu, 
où illec trouvay une serrante ou chambarière dudit hostel , à 
laquelle je deii que me feist parler à Symonoel de Vaucelleft, fils 
puisné dudit feu , qui estoit oudii hostel, comme estole deuement 
informé, et que je estoie sergent et oflicier du Roy pour exécaiw 
lesdictes lectres contre luy et autres à la requeste dudit Loys impee* 
tnaison frère; lesquelles je laymonstray. Et ineootiaent ladicte 
«ervanie alla devers ledit SyniODDei, et luy deist oe que dit est. fit 
ioeontiaeiit après retourna et m» dist que ledit Symonnet me 
mandoit que m'en allasse bien lost de par tous les diables. A 
laquelle je deis et remonstray gracieusement qu'elle dist audit 
Symonnet que ce n*esioit bien ne bonnestement parlé aux gens 
du Roy qui venoient exécuter ses lectres. Et incontinent ladicie sei- 
vante alla vers ledit Symonnet de rechief ; et cependant, parce que 
veis que ne le pouvoye appréhender en sa personne, pour faire 
maadit explois, youIu faire une eédulle portant les commande 
mens et explolet desdictes lectres pour aciaeber A la porte dudit lieu 
de la Yaranne; mais sur oe ladicie servante retourna toute esmeue 
et me dist tout bas que m*en allasse bien losi si je estoie ssge^ car 
je estoie en grant danger de ma personne. Et par ce demanday 
ausdix Bruneau et son fils s'il y avoli danger : lesquels me respon« 
dirent que cy, très grant, et qu'ils ne seroieni plus illec. Et aiant 
s'en allèrent h leur albire et moy aussi vers ledit Loys impeetraut 
audit lieu de la Cistière, sans l^îre aucune exécution pour double 
de ma personne ; et luy deis ce que dit est, et que si Je n'avoye gena 
aveoques moy tellement que feusse le plus fèrt, je n'osevoie exéM- 
ler lesdiciss lectrst pour doobte et dinger que dessus. Lequel m 
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napondit que ce n'esloit pas nécessaira et qu*il convenoil obéf r i 
jii8lice« et que les mmideineiis do Roy sevoieni aeomplis. Et 
perce queieusesBefeoié tani parce que dit eei que p.ir les gens do 
pays que ne pouvoye exâcttier Jeedicies lectres sans grant danger, 
parce qae ledit Symonoet esloil ung hooniite très dangereux et 
farieox et qui autreflbts avoit tué ung moine ou religieux de l'ordre 
et abbaye de Saint Benoist près Poictiers, ainsi qu'il est commune 
renommée ou pays, et qui use. d*arl>alestes et traict, prios et feiz 
commandement de par le Roy à Hathorin Pertmu et Jehan de 
Beaulieu, serviteurs dodtl Loys impecir.-int,dem*acompaigner audit 
lieu de la Varanne ci me secourir si on me couroit sus, en faisnni 
mondit exploici. Lesqueizlehan, Mathurin et moy, pour double oi 
obvier au danger dessustlil, vestimeschascun unes bn^'antlincs pour 
esire plus <iss(^ur si aucun inconvénicni advcnoii , que pnnsmes 
audit lieu de la Cisiièrc; ei leur defl'iJnUit ledû Loys qu'ilz ne feis- 
senl aucun oulirage àptrsoune,bi n'esioîienmoyeteulxdefTendani. 
Et ce faii nous iransporiasmes à cheval audit lieu de la Varanne, 
où illec itiïi oultre commandement audit Bruneau et Mathurin 
Morin, laboureurs, parroissiens dudit lieu d Avngné, de m'acom- 
paigner et esire présens à veoir par moy aciacher ladicie cédulle 
ponant mon exploicl; laquelle je leur leuz. Lequel Bruneau me 
disi que je esioie et ma compaigmc en grani danger de noz per- 
sonnes; mais ce néanimoms et tout incontinent m'en allay hasti- 
vemeni sur mon cheval h la graia porte dudu lieu de laVaranne, ou 
illec par une cédulle, laquelle je avoye toute preste en ma main, 
eilesdfcies lectres royaulx desployées, laquelle cédulle je aciachay 
à la granl porte dudii lieu de la Varanne, audit Symonnet de Vau- 
ceiks, filz puisné dudii [eu Symonnet, je feiz exprès commande- 
ment de par le Roy Jiostredii sire, à la peine de rail livres à nostre- 
dit sire à applu qucr, que lanlosi et sans délay il vuydasl desdiz 
bosteizde la Gislière et des Vignaulx et leurs préclosures selon les 
cousiumes où lesdiz bosieU sont situez et assis, esleuz par ledit 
impectrant pour son droit d'aisnesse, et s'en désiste et déparle, et 
les luy délaisse avec iceliesdictes préclosures, et l'en seuiTroet laisse 
joyret user plainemeni et paisiblement comme de sa propre chose 
ei béritaiget et luy rende et restitue les iruix, prouffix, revemieset éœo- 
Imens qu'il, en a pc^na et pereaus) ou que leditiLofs eneusi pm 
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pnndn et parcefoir ai n'enst esté son torçonniêr empaiclMiiieDU 
queàoe je lescontraindroyo par toutes voyes deues etraiaonnablea; 
el en caa d'opposition , reffus ou délay, je luy baillay adjornement 
au premier jour de juillet prochainement venant A comparoir par 
devant voua mondit aeigneur ou voairedit lieutenant i voetradicte 
court ordinaire de Poîcilers» où le Roy noairedit aeigneur par lea- 
dletes lectrea et pour les causes contenues en {celles en a commis la 
eongooissance , pour dire les causes de aon opposition, raffui ou 
délay, et oyr telles demandes, requeates et conclusions que ledit 
escoier impectrant vonidra laire et intenter contre lny« reapondre, 
procéder et avant aller en oultre selon raison ei selon le contenu 
èsdieies lectrea* Et eu aciachant ladicte cédulle, lesdis Bruneao et 
Morin a'en feurent, car ils a voient double de leurs peraonnes, 
comme Ils disolent, et que en Icelle actacbant avtnt sur moy in- 
coovinlenl. El, icelle aciacbée, ainsi que m*en venoye activement, 
ledit Symonnet yssit dudit bostel à rencontre de moy et desdis 
Matburin et leban serviteurs dudit Loys impectrant, ayant une 
arbileale bendée en sa main, ung r...llon dessus, l'espéesu coosté; 
ne 8çay s'il avoit soobs sa robe brigandines, csr je n*y fans pss 
regarder et pour cause, car il tascboit tooijoursà desserrer contre 
moy ladicie arbaleste, mais je me reculloie toosjours, parce que je 
estoieà cheval et luy à pié, et luy remonstroye gracieusement qu'il 
ne Aisoit pas bien de procéder en la manière que dit est, et que je 
le diroieau Boy. Lequel Symonnet, indigné de rexécuclon deadîeies 
lectrea, afin de le faire reiraire et que aucun inconvénient n'y 
advint, et que en ce faisant luy faîsoie et feii en parlant à sadicte 
personne de rechief les commandemens , exploict et adjornement 
tels que dit eai dessus et que contenu est par ladicte cédulle, en 
ayant ledit mandement tout desployé en ma main comme dit est « 
en hayne de ce se adressoit tousjours vers moy, cuydani dessarrer 
contre moy ladicte arbalesie, comme il s'eiïorçoii; mais je recullay 
hastivement criant à l'ayde du Roy. A laquelle ayde ei cry ledit Je- 
han serviteur susdit et pareillement ledit i>l<iiluirin vindreni contre 
ledit Symonnet. Icelluy Symonnet dessarra ladiciu arbalcstc contre 
letlii Jehan, mais ne le blessa obsiant Icsdicics brigandinesqu'il avoit 
vesluos; car s'il ne les eusi eues, il l'eusi lue el occis. El après tira 
ledit Symonnet son espée et pareillement ledit Jehan la sienne et 
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s'entrebitîrent très fort, et moyennant Tayde dudit Mathurin, qoî 
pareillement «e deffendoit dudit Symonnet, ioellny Jehan bailla 
audit Symonnetenae deflendant cinq ou six coups de faille sur son 
corps et ne le vou)t tuer, ce qu'il eust bien fait s'il eust toola; 
mais à l*ayde de Dieu ils se départirent, et s'en alla ledit Symoa- 
net audit boatel de la Varanne. Et ce fait me transporiay avec les dot» 
susdisMatborin ellehan audit lieu de la Gistière par devers et i la 
personne delehao deVancellesetespéransyiroaverensa peiaoone 
Françoys de Vauoeiies, frères pulsnes dndii ioys Impeetrant : ce 
que ne peus trouver. Et par ce audii Jehan de Yaueelles» en parlant 
à sadieie personne» et audit Françoys par une cédulle par moy acta> 
chée à la porte dudit hostel de la Gistière, ouquel il lait sa résidence 
continuelle > je leur feii pareils et sembisbiea commandemens» 
adjoraemem et eiplotci que audit Symonnet, et me requîst ledit 
lehan lecture deadicies lectres; ce que luy octroyayet hh. Et parce- 
que feis assavoir audit lehan et à la vef^e dudit feu leur mère lei 
rébellion et énormes cas et crimes fois et commis par ledit Symon* 
net, comme dît est, en m'en oomplaignam à eulx» iedîi lehan de 
Vauoeiies dist que s'il eust seeu que vouloye Ihite esptoici audit 
lieu de la Varanne» qu'il y eusteu du sang respendu plus largement, 
et laquelle cédulle leurdicie mère print et destacha en présence de 
Méry Noyereau etRegnault Dupleasis, qui avoieni esté pvésensft 
Icelle veoir par moy aciacher. Et après ce eurent lesdtz Loys et 
, lehan de Vaucdles plusieurs parolles noiseuses ensemble, et entre 
autres dist ledit lehan audit Loys que s'il n'eust esté, lesdis Sy- 
monnet et Françoys l'eussent tué par plusieurs fois. Et étant me 
iléparty dudit hostel de la Gistière et m'en allay è mes autres 
«flkires. Et ces choses, noble et puissant seigneur, je vous certiflte 
•estres vrayes par eesiedicie ma relacion, signée et scellée de mes 
seing manuel et scel desquelz je use à l'exercice de mondit office. 
Les jour et an dessusdiz. ^14711^ de Cheneveiles. 
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tfi wvnÊm unnÊÊÈtmm Bnwên mt/fà €è jour ds iTnnaMmoH 



fit M. m MMmsmiÊAm, PrésMmrt. 



fVATN 6R\W^<iM 

IBVRV 



fMrile k MM iiieriflin iMa 4a léMÎm 4i)i liciM', rihM k \W, 

Bn ITSfIt M. Boorignoo, de SajiilM,a donné de cette ioscriptioa 
Je lecture suivante : 

MA10 JHiMia»i^^yecl9 , «tittt , /^n a i w i te rto » Tlirtf Mm Jumi 
Mwnmllimj. 

« A la mémoife de Retinua Brivatus, aoldit munitionnaire des 
» Yiwes, originaire deTarbes, Jeani a fait élever ce monument. * 

Quelques années après, Siauve, en rapporiani la version de 
M. Bourignoo , prétend que cette lecture est inexacte, et à son tour 
il donne la lecture suivante (1) : 

Dis rnanibui Requietorium œicmuni Urivatio Fronlu Tartkéiuw Jeuru, 
c'est-à-dire ; « Aux dieux mânes. Monument de repos éternel con- 
» sacré à Brivalius Fronlu de I);)x, pyr Jeuru. » 

Puis, revenant sur ses propres dires , il alxandonne le Dis manUtus 
et lit simplement : Jeuru a consacré ce monument d'un éternel 
repos à Marcus Brivatius Frontu, natif de Dax. 

Enfin, une troisième fois, le même inierprétateur abandunne 
FroHtu comme nom propre, et, se rapprochant de b version de 
M. JBourignon, croit y trouver Tindioe d*utii' disiinciioii rniliiairo 
accordée au soldat vélite qui occupait la téte du coin dans l'ordre 

(1) fiaitotia de k Société d'étnaiatiOB de CÉilt«UM«u<l (tsit}, 1 



Digitized by Google 



- 304 - 



d6 iMiaiito fkvori des BonuiiDs; en sorte qu'il s'srrèie défiaiiîve- 
meni à celle dernière leeture : 
Jeuru a consacré ce monmiient d'un étemel repos à Brivaiins* 

aoldalYélitc, originaire de Daz. 

M. Bottin y secréiaîre de la Société des Aniîqaaires de France, 
examinant ces diverses inierpréiaiions» crut pouvoiri son tonrlear 

substituer la suivante : 

Ratino Brivaiio, mitUi frumentario legionit quinque TarMino, Jntru, 

c'esi-à-dirc : « A Ralinus Brivalius, soldat frumenlaire de la 5' lé- 
» gion, Tarbclien ou natif du pays des Tarbeliens, monument élefé 
» par Jeuru. » 

JDans leur ensemble, ces cinq lectures, qui se réduiseni à trois par 
le fait, lendeiu cionc à constater qu'on monument funéraire com- 
mémoratif n été élevé ])ar Jeuru à un soldât romain, originaire de 
Tarbes , du nom de Brivalius. 

Dans leurs détails, elles diffèrent sur l'inierprétnuoa des mois 
Hatn (deux fois interprété comme un nom propre, et une fois 
comme un nom commun) et Froniu, qui représente successivement 
les qualifications de frumentaire et de vélite et le numéro d'une 
légion. 

En supposant que les mots sur lesquels les intcrprétateurs pa- 
raissent d'accord aient bien la signification (ju ils U ui attribuent, 
il resie à faire quelques objections sur ceux pour lesquels ils ne sont 
pas d'accord. Cette dissidence môme est déjà un arç^iuneni contre 
chacun d'eux. — Ensuite, si Ratn représente simplement un [>rf''- 
nom, est-il bien d'usage dans les inscriptions de le rappeler par 
d'auirt;s leiirts que mnjuscule initiale K.; et s'il reprc'scnie 
nequieiorium a termvn , pourquoi ces deux mots seraient-ils ligurés 
par d'autres lettres que celles-ci : R. /E., entre lesquelles il devrait y 
avoir des points sépara tifs ou du moins un peu d'ioiervalle, tandU 
que l'R et l'A sont presque liés? 

Passons au mot Frontu : il n'a pu être interprété par firummUarif 
qtt*eQ raison de la mauvaise lecture fa i te par M . Bourignon, Fromcht, 
qui tt*e8t pas admissible d'après notre fac-similé ; — par FroRftuirvo, 
qu'en créant tout exprès, comme Siauve Ta fait , le mot frantMormt 
pour les besoins de la cause« à l'aide de suppositions ingénieuses, il 
esi vrai, mais eniiA de simples stipposilions. Aieo, dans les trois iec- 



t»Ni> MM«8 partit doue inltanumit éliMi» el cTmi Ilîtn Topi*- 
Dioii (tolf. dal» Potiebafclière, qui, repr«aaiità fooMwrFimoriptkw 
MBftdéAgitreraocaiie lellfe^ lai donae aD« iiitir|»f4iatioo UNttàbit 
âifUnnîd des préeédenteg, non pas Molement dana las mots qui 
diTitaiant ses prédécesseurs, mais dana cens mèm» sur lesquels 
Ils étalent d'aeeord. 

En efiel, jusqu'à ce momeut il s'agissait d'on soldat dSM eetie 
iuscripUon. — » M. de la Foucbardière le remplace par un orateur. 

• Mml araM toya. > 

Voici sa leciure : Oraton nottro Briffatio Marco Frontuni TarMiamu 
ntmine Jeuru, c'est-à-dire : « leTarbelien Jeuru a consacrée* ononu- 
» menl à l'orateur ciioyen de notre ville Marcus Fronio. » 

Le changement est radical , comme on ie voit ; les noms propres 
Je uni et Tarbelianas sont les seuls conservés. Brivatio est inier* 
prêté par lui comme un nom désignatii une TÎlle située en général 
au bord d'une rivière (du mol celtique correspondant, Brtva}^ nom 
qui convenait, âelon lui, au Vieux-Poitiers, et qu'il rend par ces mou 
tiottt ville. Tous les autres mois ont reçu une nouvelle signiGcation. 
Esl-elle mieux justifiée que celle indiquée par les précédenls inier- 
préiaieursV C'est ce qu'il convient d'examiner. 

io Pour que Rat représentât le mot oratoriy il faudrait supposer 
que rO a disftaru; or, la place matérielle pour le recevoir manque 
sur le bord de la pierre, et» la lettre H corrcbfiondant exactement à 
ia première lettre F de la lit{ne inférieure, il est plus que probable 
que le moi u at commence réellement par un R, et dès lors ne con- 
vient plus à oraiori. 

2* Pour que Brivatio provienne du celtique Briva , M. de la 
Foucbardière suppose que le mot celte a été laimisè , et pour 
que FroQlu soil le nom de l'orateur romain Fronto, il suppose in- 
versement que le nom latin a subi une influence celtique. — On 
sent quelle latitude on pareil système d'oscillation laisse à toutes les 
bypothôaeSf si par suite combien il est vulnérable. Il resterait en 
outre à prottwqa'ane fille du nom de Brivatum eiistait sur l'empla- 
csmeni actuellement connu sous le nom da Vieox-Poitiers» et au- 
cun itinéraire n'en a fait mention. 

3^ Pour faire delearu un Tarbélieu, il scinds en deux le mot 
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Tirbelinoi o» pintt ttoir nr la piMmiudiM mÀmùmûtmÊ^ 
tinaiié^«tMtQppOMqaol«8tesletlNSM kmu lMiiiiliatal4um 
mmim, le m Mis ttop fi te intcripiions tùOÊum en oAwitdW 

Quai qii'il«i aoIvM. de le Foocherditeee te pmnûer aperçu tt 
signalé Finflaenoe celtique dans rinseripiion si conwwsUéè ds 
Vieiix-Mtisfs, et «*est peol^ue «n pas nonvean leia sa irérinUa 
Interpidteiion qnî ne iaaÉble pas eneeieeiieiiitei eemne on va ie 
voir. 

Josqii*! 06 jour , le seul mot sur lequel' ebaenn parait s*ftlie m- 
eoidé» «Test Mra, dont do e fait vn nom propre. Or, cette ieierpré- 
latloa semble font à fiit cootroovée à notre modeste et érudii 
confrère M. Cardin. Il a en eiet remarqééce même mot Jeum pUoé 
en vedette au bas d'inscriptions signalées sur <l'autre8 points de la 
France el demeurées jusqu'à ce jour inexpliquées. 

Or, il n'esl guère problable qu'un Gallo-Uotnain du nom cVleuru 
ou Jeuru ait pnssé son temps à dresser dos monuments commémo- 
ratifs à ses amis aux quatre coins des Gaules, surtoutsi on consiiière 
que ces inscriptions pourraient fort bien n'être pas conien){K)rjinti6. 

M. Cardin pense donc que le mot Jeuru est simplement un parfait 
celtique équivalant aux parfaits latins umit ou er^sii^ et par suite 
que c'est par le celtique qu'il convient peut-être de chercher à 
expliquer l'inscription obscure du Vieux-Poitiers. 

Nons ne saurions mieux faire que de nous ranger à l'avis deeout 
savant polyglotte. 
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INSC&lPTlOiNS 

tlISCftlPTIOllS MORAIitB 

Vanê l'églUe de Chamjmien [Campo Ntgro) prêt Cn>ray (rwmt) , 

Riil«fé« ptr M. Ami BMHiUunrff 49 Qmnox (i). 

1. 

ï'aH • rail • mt • ri ctpt • fiim • iriagt : pir ^^*' 
a yiimti * ffbaite* Il * dau * i kiiti * it * iegti * 
fl ntnnablî • ît ïhtûh • promit * matîire * (£)iiillaunii * 
Esagin * itai^ilirr * * liu * i {irisent lun 
h téanf tt a in istm iniB ' ntm ta Ut 
Km • ittDflir wt sa maiBDir • rurrr * «t • 
{BK»i|itt * ingim ' it sigBi U tnrt * tinuit * 
b mutatlU * atost * fni tit * nttt li m * 
BUinsitutB * ivt * pttmis * tt mut ' ituu ' 
ïin ft tilîkm * lu * faire * ïva * 
tnm * Ui * pmim • lakraAiB • Vuu * i^m% • 
Sfli|i * h l'att Mt ' mm ' h * nmïn ' hmt * 
ûttt^m * la iraim * bats a]if iitili * ^Hri * 
ft • ûîiBBi • la ûraiijQii ' h ittintr • (tjiûtmw • 
it ' toutiB ' lu ' oigilUi * h» ' îinn faites * it 
omifi * Um nnt * min * pi fitst ' ts tuict * 
îriiBfft wwffB * rf • \m ïiimamljeB ' h 
las * mifm ' la * grast ' miBii ' n&g * tt 
ticitkmi * n stti ' aingie Itf t tainii • 
'bfltf • ûfpaiûli • Brus * mit * largitiir • it ' 
ttilinm * Il tiut * tBtttnt * 

(1) ti MéU jfiMt CM imcrîpUons parée qu'elles fbarniiMot iur de» actee, dee 
MMii «t 4» lUBflIn «a «M Mlitffm ^ pciU «ra ta 
(») Mit. - (S) Sk,~W GfM-ibeltttt 
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LE VWGT • flfIGT 
IBSHB * Km - DE • 8B 
PTEIIBBE * un. SIX C 
ERS QTABEirrE ET 

VNf, • EST DKCEDDE 

LëGIëR magnan l 
ABOVREVR • LEQVE 
I. A LEGVE ET DONE 
A LA CVRE • DE CEA 
NS POYR ESTRE Ui 
HVHE EN GESTE £G 
UZE * DEVX BOECE 
LUBE DE TZHRE ▲ là. 
MESVRE DE CIVRAT 
PLANTEE EN BOÎS 
TAILLIS • SIZES PRES 
LE BOIS T>F: CHAR 
BONN 1ERE • ENVE 
RS LE VILLAGE DE RVE 
VX DfcSCHARGEE DE TGV 
TES RENTES • TENANT • AV • 
TERE * DE RENE * MAGNEN 
E DE * lEHAlOiE ROBERT • EAV 

CHE 

uni • QVITA < DE * TERIBRE AV 

CHAR 

BONIERE • A SENESTRE • 

LE TOVT A LA CHARGE DE DIRE * PAR 

CilACVN AN • LE • PREMIER 

MECREDI DAPRES ' LA FETTE 

DE PAQVES • VNE GRANDE 

MESSE * DE RBQVIEII • ET tES * 

VIGILE A NBVF USSONS • FOVR 

tfDEPFVnX. 
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LE QVAT0RZE * AOVST 171» • AfETE LEO 
TE * PAR ANTOINE BETIN MABEUHAf, * A LA 

CVBE m CEANS DIX UVRE DE RENTE • AN 
TVVI LLE PERPETVELLE QVI LVI ESTOIT 
DBEV • PAR GILLES FRANÇOIS ROBERT SR 
DF CHANIERS • ET • DAME CAILLABOEVF 
SA FAMME • A • LA CHARGE ' DE DIRE * 
TOVS • LES • MOIS ViNE • MESSE ET • VN 
SERVICE TOVS LES ANS LA DITTE 
BEHTE * PAYABLE TOVS * LES * ANS * A • LA 
Sr lEAN - BAPTISTE LA RNTB GONSTITVB 
8VR TOVS t£S BIENS DV DVDIT S DE CHANIBBS 
ET * SA FEMMR • ET SPECIALEMENT - 8VR 
VNE • raHEBlB • A LVY APPARTENENT • 

APPELLES LA DIME 
DV TEMPLE PASSE LE D CONTRAT PAR 

HOREAV 

NOTAIRE ROIAL A CIVRAY • 

IV. 

LE DEVX • DE IVIN 
1706 • A ESTE ' LEGVE ' A 
LA CVRE • DE • CEANS 
PAR lEANNfc DE • ROVHAV 
VNE - MAISON PRO 
CHB * LE * FVT * DV BOVBOQ. 
TOVCHANT • A VIAEDE 
DE * LA CVRE * ET DAVT 
RES • PARS • A • PIERRE • RO 
GON • ET • VN • PETIT • lA 
RDIN • A LA CHARGE * DE 
DIRE • VNE MESSE • TOVS 
LES • MOIS • ET • VN • SERV 
ICE • iOVS • LES • ANS. 
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INSCRIPTION 

De V église de Périgné, canton de Brioux {DeMX-Sévreê)^ 
Relevée par M. le curé Momtkil. 

PRIOR HANC ECL 
ESIÀ RESTAVRt 
AIN DM1 1690. 

INSCRIPTION SOR PLAQUE DE CUIVRE 

Provenant du monattére de Montazay^ dont foriginal ett déposé au mutét 

des antiques de Poitiers, 

DAME ANGEUQVE LE COVSTVRIER 
VEVLFE DE M»« ANTHOINE DARDE 
PROCVREVR AV PARLEMENT A FONDÉ 
EN CE MONASTERE DE MONTAZAY VINGT 
LIVRES DE RENTE POVR ENTRETENIR A 
PERPETVITÉ VNE LAMPE ALLVMÉE NVIT 
ET lOVR DEVANT LE S» SACREMENT CÔME 
IL PAROIST PAR LE CONTRACT PASSft PAR 
LES DAMES PRIEVRE ET RELIGIEVSRS DE 
CE MONASTERE ET LADITE DAME DARDE 
PAR DEVANT HEMIER ET lOVBERT NOT- 
TAIRES ROYAUX A CIVRÉ LE DIX NEVF . 
AOVST MIL SIX CENT SOIX" ET QVINZE 
COMME AVSSY LA MESME DAME VEVFVE 
DARDE A FAICT FAIRE A SES DESPENS 
VINGT CHAIRES DE MENVISERIE DANS 
LE COEVR DES DAMES RELIGIEVSES 
VN PVLPITRE ET VNE ARMOIRE 
POVR RESSERRER LF^ ORNEMENTS 
D'EGLISE ET CE AFFIN DE PARTICI- 
PER AVX PRIERES QVl SE FONT EN 
CE DEVOT MONASTERE. 



COMPTE BENDU ET CHRONIQUE. 

Pendant le deuxième irtmestre de 4865, le Société B*e8t rénniele 
49 avrO , le i8 oiaî ei te 9S jnin. 

Elle e enienda lei lectures suiTeniea : 

4* Commencement d'une notice historique par H. Faye sur la 
petite Tille de Kauaé (Charente-lnrérleure); 

9» Commencement de l*biatoire de Gliâtelleraud et du Cbâielle- 
ratidnis, par M. l'abbé Lalanne, curéd'Oiré; 

3» Notice par M. Touchard sur les communes de Terres et de 
Breuil-Chaussée (Deux-Sèfres); 

4° Notice du même sur une abbaye et un prieuré fondés en An- 
gleterre en riionneur de Ste Radégonde ; 

S» Copie^ accompagnée de notes explicatives par M. Du Puis, 
d'une lettre adressée en 4797, de la prison du Temple, à M. Grollier, 
marchand à Poitiers, par le sieur Chatelle, valet de chambre du 
doc de Noaillcs, décapité en 4794, lettre dnnf; )nquell« Giiatelle 
confie à la probité de M. Grollier le secret de l'enfouissement fait 
par lui aux portes de Poitiers d'un coffret que lui avait remis M. de 
Noailles, et qui contenait 3,000 doubles louis et deux écrins ren-> 
fermant des diamants et des bijoux ; on ne sait ce qu'il est devenu; 

6* Note par M. Chemioux sur sa polémique avec deux habitants 
de Dinan au sujet du siège de i569 {voir page 279 du précédent 
bulletin); l'un n'a dit que des choses tout à Tait inconvenantes, 
et, après la vigoureuse réponse de M. Chemioux, a été désavoué 
par le maire même de Dinan ; l'autre, dans une lettre pleine d'éru* 
dition et de bon goOt , a Soi par se rallier à l'opinion de M. Che- 
mioux; 

7* Commencement d'une notice historique par M. Piloielîe sur 
M. (le RIossac, ancien intendant du Poitou, et sur la promenade 
qui porte son nom à Poitiers ; 

8" Continuation de l'Essai sur la Ligue (mi Poitou , par S!. Ouvré; 

9" Note de M. de Longuemar sur l'ioscripiioo du menhir du 
Vieux-Poitiers. 
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M. l'abbé Lalanne, cliargi- par la Société de recliorches sur l'ori- 
gine [joitevine de !a fannlle Descartes froir page 280), n fait con- 
naître qu'il a dt'ji^ rcuni plusieurs preuves à cel égard, el qu'il 
est sur (a voie de nouvelles de c ouvertes. 

M, Du Puis a communiqué une lettre d'un tlescendant de cette 
famille, lequel demeure à Monts près Loudun, el demande des 
renseignements. Renvoi au travail do M. Lalanne. 

M. Mauduyt a signalé la decouverio , sur l'c ni placement de l'an- 
cien château (le Lusignan, d'une siatuoiie mutilée de la sainte 
■yierpc, de boulets» depenlures en fer, cnlin d un vase en argent, 
siyli^ renaissance» qui vient d'être acquis par M. Babinet, membre 
de la Société. 

M. Mauduyla indiqué er outre, près du pont de Marnay (Vienne), 
des restes de voie roniaiiie que la Société fera éludier, cl qui pou- 
vaient se rapporter à la voie de Poitiers à Saintes. 

Plusieurs cercueils en pierre ont été découverts récemment dans 
les déblais exécutés sur la place Saint-IIitaire et dans la cour de la 
maison de M. de la Brosse, à 1 entrée de la rue de la Chandelière. 
B'auiieb avaient cic trouves précédemment lursqu'ona construit 
sur cette place l'hùicl de Cur/ay, maiiiienant à M. Laurenceau. 
Ainsi, des preuves nombreuses d'anciennes sépulture^ se r^jncon- 
treni depuis la place Saiut-iiilairc jusqu a ia rue de la Traverse. 

La Société a admis : 

Comme membre titulaire résidant i Poitiers , M. Ledain , avocat 
à la cour impériale ; 

Comme membre titulaire non résidant, M. du Chalard, proprié- 
taire à >I on imorillon ; 

<>jtunie membre correspon<]ant , M. l'abbé Stroobant, vicaire à 
Lenil)eeck-lez-Halle, près Bruxelles, auteur de plusieurs ouvrages 
archéologiques. 

La Société a revu les objets suivants : 

Do la Société archéologique de iNamur : 1" Rapport sur sa sttua- 



I 
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tion en I8S4 ; » 4" livraifloti da umd m de tes AdmIos; De la 
Sodété deSphragistique» le noméro du 16 Jaiû 1864 de mé Bulle- 
tins;— De la Société de l'École des chartes, les numéfos de jan- 
▼îer-févriér et maii-avril 1885 de sa Bibliotbèque; — De la Société 
des Antiquaires de Zurich : 4*8* cahier du tome tm de ses Vé- 
moires; 9o8* cahier de la >■ partie du tome iz; 8* tomes De la 
Société d'histoire et d'archéologie de Genève, le tome n de ses 
Mémoires; — De la Société des sciences , des lettres et des aru du 
Hainaot , le tome u de la 3* série de ses Mémoires ; — De la Société 
archéologique et historique du Limousin, la fin du tome t de ses 
Bulletins;— De la Société d'agriculture, sciences * arts et coro- 
raerce du Puy, le tome zvm de ses Annales ; <- De la Société d'agri- 
culture, sciences, artset belles-lettres d'Indre-et-Loiie, la 9* par- 
tîe du tome xxxnc de ses Annalea ; — De l'Académie d'archéologie 
de Belgique, la 4** liTraison du tome zn de ses Annales; ^ De la 
Société d'archéologie lorraine, les numéros d'avril et de mai 4868 
de son Journal; --De la Sociétf& archéologique de Touraine, le 
commencement (l*' trimestre 4858) du tome m de ses MAnoires ; 

— De la Société d'émulation de TAllier, son Bulletin de janvier 
1855; — De la Société des Antiqoaiiesde laHorinie, la 4* livraison 
de 1864 de son BulIetîQ; — De la Société des Antiquaires de Pi* 
cardie, son 4*' Bulletin de 1866;^ De la Société de la morale 
chrétienne , les numerosS et 5 du tome v de son lournal ; — De la 
Société libre des beaux-aris , le tome itiii de ses Annales ; — Delà 
Société archéologique de l'Orléanais, son Bulletin n* 80 (4*' trim. 
4855);— De la Société des sciences historiques et naturelles de 
I*Tonne, le vm* volume de son Bulletin (1854); — De l'Académie 
de Clermont, le tome zzvii des Annales scientifiques et littéraires 
de l'Auvergne; 

De M. le Ministre de l'instruction publique , le numéro 5 du t. n 
du Bulletin du Comité de la langue, de l'histoire et des arts de la 
France ; — De H. de Caumont, les numéros 4 , % 3 du tome 1** de 
la 3« série du Bulletin monumental;— De M. Hucher, du Mans: 
4" Etude des plus anciens vitraux pdnts; S* l'Immaculée Concep- 
tion tigurée sur les monuments du moyen flge et delà renaissance; 

— De M. Danjou , de Beauvais, Note sur une ense^e de pèleri* 
nage; — De M. Chalon, de Bruxelles Notice sur an gros de 
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Thibaut d6 Btr« «vèque de Liég» (1303-1313) ; 2* Ifolice sur Anae- 
Charlotte de Lofraine, abhatae de Sainte-Waiidnt, à Mena (4784* 
4773); M. Tabbé Ârbellot, de Limogea, Diaaenaiion sur 
l'apostolat de saiot Hartial ;«-De MM. E. Cartier et de la Sausaaye» 
le tome xix (1834) de la Revne numiamattque; — De M. d*Oireppe 
de Bottvetto, de Liège, lea id* et 40" liTraisona de aee TaMetiee 
Jlégeoiaea; De H. Doublet de Boiathibanlt, deCbartrea, Notioa 
historique sur la crypte de la cathédrale de Chartres; — De 
M. d'Aussy» de 8aint-Jeen*d'Aog6ly , Notice sur quelques fait» 
historiques de rarrondlssement de loaaac;— »De M. Faye, de 
Voitlers, le Parlement et les grands jours de Poitiers; — De 
M. Namor, de Luxembourg, Notice latine sur les ornes laeryma* 
toires cbes les Romains; —De M. Tabbé Corblet, d'Amiens, Di^ 
cours sur les progrès de l'archéologie religieuse depuis 1840 ; — 
De M. Chaud^roc de Crasannes, de Gastel-Sarrasin, Lettre à M* de 
la Satissaye sur deux monuments graphiques relatifs au protes- 
tantisme s — De la direction du journal YMilut, le numéro de 
mars-STril 48tS5. 

AfanuscrtU et deuins, 

De M. Hauduyt : 1* la copie d'une inscription de l'église de Pé- 
rîgné (Deux-Sèvres); 2^ un permis de chasse signé par Henri IV 
pour le sieur du Champaujard (1699); — De M. Chemioux, une 
pièce provenant du cliûleau du Fou (toir page 279) ; — De M. Ro- 
zier, une noucc aianuscfâic sur les évenemenis poliliques de 1788, 
provenant de l'ancien conventionnel Jngrand ; — De M. Gaillard de 
la Dionnerie( Henri) : t* \n copie très-exacte d'une lettre de Marie 
de Médicig au duc de Koqueîaure sur les menéesdes protestants du 
Midi; 2» le dessin fait par lui d'une belle masse d'armes de sa col* 
ieciiou. 

De M. Brouillet, un boulet trouve au château de Beauregard 
(Vienne) cl un iusil de rempart venant du château de la Gorce 
(Vienne^ plus dix monnaies diverses ei un petit poids en cuivre 
ven nii (Il l'ancienne abbaye de Charroux ; — De M. HiifTaud : 
V fragment de tube en bois cerclé en fer conduisant autrefois (to 
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l'eau au couvent des Augustîns de Monimorillon ; 3* deux frag- 
ments de tuiles è rebord ayant fait partie du recouvrement do 
notre aqueduc de Fleury ; 5* une pièce de monnaie en cuivre irou- 
■vée dans le jardin de la maison n" 3 , rue Saint-Paul ; — De M. Da- 
vtd, d Kcuru, près Lusignan : 4" 3 vases en terre trouvés dans des 
sépultures antiques près Tancienne église du prieuré de Comblé ; 
1° une clef en fer et une épée du xvni" siècle découvertes dans 
i ancien cimetière de cette localilé; — De M. Foucart : 1" deux clefs 
provenatit de l'ancien châi<;au de Vivône-, 'i' un jeton de bien- 
faisance de la loge maçonnique de I Union parfaite à la Uocitelle; 

une empreinte du sceau de l'ancienne faculté de droit de Poi- 
tiers; — De M. Bonsergent, trois empreintes d'anciens scels ; — 
De M. lirillou i ti , de Saini-Jean-d'Angély, trois autres empreintes ; 
— De M. Mauduyi, un poids en terre trouvé dans une citerne, rue 
des Feu I liants. 

La Société remercie les auteurs de tous ces dons. 

m 

M. Mauduyt a mis sous les yeux de la Société les objets tuimu 
acquis par lui pour le musée de la ville : 

I* Un grand et beau plat en cuivre jaune dont on a fait ensuite 
un vaste bougeoir, et qui porte des ornements exécutés au repoussé 
et une inscription en langue slave ; un joli mortier en bronie 
présentant en relief la sainte Vierge et l'Enfant Jésus, les bustes 
de Marie de Védicis, de Henri IV et d'uii prélat sur la léie duquel 
descend une colombe, le tout entremêlé de fleurs de lis (ces deux 
objets viennent d'Auch ); 5* on sucrier en métal argenté , ayant la 
forme d'un encensoir; 4* un joli vase en terre brune, penl«étr6 
étrusque; 5* une plaque en cuivre portant gravés en creux un 
Christ en croix et divers ornements; 0" on immense chapeau en 
lalanier, d'origine chinoise; 1^ une paire de babouches orientales 
en drap rouge richement et élégamment brodées en argent. 



Les volumes de Mémoires de la Société pour 1855 et 4864 sont 
en cours d'exécution. 
M. le ministre de rinstroction publique (Forioul) vient de lui 
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accorder une allocation de 400 fr. eamm frênm ê$ fhOérii fu*U paru 
zék. 
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BULLETINS 

DE LA SOCIÉTÉ D£S ÂP^TIQUAIRES DE L'OUEST. 



TBOISIÈMË TRIMESTRE DE 485d. 



SOMMAIRE, 



Nota, — Au préspnî hnllniti est annexée fa TabU- chromtogiqus 
des Charles qui composeiU Jes lomcs 27 biseï 27 terôc h colicciion 
de durii Fonlei)» Cetletablea été imprimée avec une pngin.nion 
disiinrio, afin qu'un puisse la Joiodre comme supplément à celle 
qui a elé pubiiéeen 4b38. , 

COMPTE RENDU ET CHRONIOUE. 

Pondant le troisième irimesire de l85S,]a Société s'eat réunie le 
i9 juillet f le S et le 16 août. 

£lle a entendu les lectures sui?antes : 

I* Continuation des recherches historiques de M. Chemiouxsur 
Jean jChandoe (campagne d'Edouard III en France, 1518-60; traité 
deBretigny; énumération et appréciation de ses clauses); 

9* Fin du Mémoire de H. Faye sur la ville de Maosé; 

9* Suite de l'histoire du symbolisme par M. fabbé Aubér(mB'- 
nifesiation du symbolisme dans la poésie , la sculpture et l'arcbi* 
lecture antiques); 

4* Suite de Thistoire de Chltelleraud et du Ghatelleraudais » par 
M. l'abbé Lalanne. 

M. Hercule Robert, de Paris, a envoyé un uiuinoire servant 
d'à vanl-[>r(i[iU5i à un iiulifj uicuioirc inCiUilé/c Gaulois retrmtvé. 

Chaudruc de Craiaaiies, de Gastel-Sai nisiii , a rappelé dans 
une noie écrite les interprétations (loniices par lui à l'inscription 
dupeolvan Uu Vieux-Foilierà dans le lome iv des Meuiuire^ de la 

48 
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Sociéié des Antiquaires de France , et dans la livraison du loavnl 
1847 de la Revue archéologique. A ce propos, M. l'abbé Auber a 
fait remarquer que le moi iruru, si controversé dans ce monu- 
ment épigrapliique, vienL de se retrouver à la fin d'une inscrip- 
lion sur (in .nicien ustensile découvert en BourgogM. (Sur celle 
inscnpuon , voir précédemment , page 303.) 

ÎM. r.ibbé Auber a fnil de vive voix un rapport favorable sur un 
opuscule d«* M. Hucher, du Mans, intitulé Etudes sur le symholiâme 
des jilus avriemes monnaies gauloises. \[ a rendu compte également 
d'un .u iiclt: , inséré par M. Lucien Merlei dans le numéro de mai- 
juin do la Bibliothèque de l'École des chartes , sur l'évéque 
Ives de Ciiartres (^O87-H30), cl il a fait remarquer que l'auteur ne 
parait pas avoir eu une connaissance assez étendue des droiu que 
sur bien (1rs pomis avaient les chapitres. 

M. L( coinire ^tugéne) a donne de vive voix d'abord , puis dans 
une note écrite, des détails sur dos bagues, lîbules, monn^iies et 
autres objets précieux trouvés dans les fondations d'une maison 
que eonstruit la famille Lamarliniùre dans la rue des Balances- 
d'Or. Ces objets^dont quelques-uns remontent jusqu'au xii* siècle, 
semblent avoir appartenu à Tatelier d\m orfèvre. 

MM. Lecoinlre et Foucarl ont appelé l'attention de la Société sur 
l'interruption fâcheuse des travaux de restauration de la façade de 
la cathédrale. Le président de la Société a été chargé d'écrire tu 
conseil général du département pour le prier d'émettre un vœu i 
cet égard , ee que oe conseil a fait avec force. 

La Société a reçu les publications de trois nouvelles compagnies 
aavantes avec lesquelles , sur leur demande, elle a admis Téchange 
des travaux écrits^ ce sont : 

La Société historique du Cher, à Bourges : 

La Société historique de Slyrie , à Gratz (empire d'Autriche); 

[.1 Société d'émulation de la Vendée, à Napoléon-Vendée. 

Eile a i\iim\s comme membre corres()oadanl, M. ISapoléon Wysc, 
auteur de plusiems travaux historiques. 

Elle a perdu, le 23 août, deux membres qu'elle regrette vivement : 
M. Pressac, conservateur-adjoint delà bihlioilicque de Poitiers, et 
M. Babinei, ancien magistral ; elle rendra ailleurs à leur mémoire 
on hommage plus étendu. 
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U 8ociéi« a reçu les objets saivantt : 

tmpriBtit, 

Delà Suiieii' historique du Cher : l*» n' 1 de ses Mémoiresi 
2* n"3 de ses Bulletins; — De la So^icié d'émulalîon de la Vendée, 
bon Annuaire pour ^854; — De la Société historique de Styrie *. 
I°les5 premiers cahiers de ses Mémoires; 2* le compte rendu de 
ses travaux de février 1854 à mars 1855; 3' le compte rendu de 
séance générale du 22 mars 18(»5 ; 4° .Mémoires de la Société histo- 
rique de TAutriche intérieure ; 6^ Dissertation sur le dualisme des 
dieux, par Rnable (tous ces ouvrages sont en allemande ; De la 
Soeiôlé académique de Laoo, U tome iv de ses Bulleiins; ~ De la 
Soeiété de l'histoire de France, 43 livraisons de son Bulletin de 
mai 1854 à juin 1855, et ses Annuaires pour 4868 el 4865 ; — De 
la Société archéologique daTourai ne, la fin du tome vi et le corn- 
nancement du tome tu de tas Mémoires ; — De la Société de la 
morale chrétienne, le n®4du tome v de son Journal {«—Ba T Aca- 
démie d*archéologie de Belgique , la livraison du tome xii de ses 
Annales ; — De la Société d'agriculture, sciences, arts et belles- 
lettres d'indfe<-et-Loire : 4* le rapport qui lui a été fait par 
M. Hoossard sur le Système de libre monétisation de la propriété 
par H. fiouiard; 9* cet oposcule lui-même $-*0e la Société des 
4iuU|ttaires de Londiea : 4« liste de ses neml»res (awll 4865); 
S* partie du tome zxvi de ses Mémoires ; 3»Proceedings, ii*'4l 
et 42; ^ De la Société de numismatique de Londres , les numéros 
d'octobre 1864 et janvier 4866 de soo Journal;— De la Soelété 
archéologique de l'Orléanais, le tome ui de ses Mémoires; — Du 
Congrès scientiHque de Pranee» le compte rendu de sa 90* session 
( Arrasy 4883), formant 9 tolomes in-8* ; ~ De la Société bavraise 
d'études diverses t le recueil desss publlcaiione (1888 à i88â); — 
De la Société de TEcole des chartes , le de mai-juin 1868 de sa 
Bibliotbèqiie; — De Bf* de Gaumont, l'Annuaire de l'institnt des 
provinces pour 4854^; « De M. Tabbé Pelletier, Notice sur les év6«* 
qnes d'Orléans ; — De M. Pressée « 8 nuoséioe du compte sendu dse 
séances publiques de la Société académique deIlaniea(18iM4-fll^ 
94-88-98-*9l*28);-»De M. Hoacb-Smîth, de Londres, la première 
parlie du 4« volume de ses Gollectanea anilqua ; — De lord Lon^ 
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dcsborough, les n»* 3, 4 ci 5 de ses Miscellanea ginphtc;» ; — De 
M. Chaudruc de Crazaiines, sa brochure sur la nuinismaiiqu. de- 
là Gaule Aquiiaine; — Du journal [ In,u<iul, son numéro de mai- 
juin I8ij5; — Dti M. Guéraud, de IVantes, la Revue des provinces 
de rOuesl (l" année complèle en 2 tomes in-8' , et onze livraisons 
de la 2» année, de septembre -1854 àjtiillci 1855);— De M. Hucher, 
du Mans, Eludes sur le symbolisme des p^us anciennes monnnîes 
gauloises; — De M. Dugasi-Maiileux , Etudes sur le chemin de fer 
de Nantes à Limoges; — De M. le ministre de l'instruction pu- 
blique, le cahier iv-v des Archives des missions scientifiques et 
littéraires. 

Manuscrits , gravures, destins. 

De .M. iMauduyt, une quiuaiicu sur parchemin, avec formule im- 
primée, meniionnanl la somme de 75 livres payée le 26 septembre 
4777 par le sieur René Chevé comme les trois quarts du tiers de la 
somme à acquitter pour droit de maîtrise de marchand pelletier à 
Poitiers ; — De M. Roach-Smith , de Londres , deux gravures repré- 
sentant, l'une un tombeau de chevalier du xit* siècle, l'autre nn 
vitrail de même époque; — De M. Dupré (Alexandre), une feuille 
de dessins faits à Rome d'après des lampes antiques; — De M. de 
Chergé, le plan des fouilles exécutées dans la propriété de M. de 
Moussac , près Montmorillon. 

M. l'abbé Auber a mis tous les yeux de la Société deux peinturée 
russes venant de Bomareund, et nprésenianv l'une J.-C., l'tatn 
aaint lilicolas. 

Ol^ft d<esr«. 

De H. Pilotelle, trois empreintes sar cire : I* sceau de la chambre 
des aides de Poitiers; 9* sceau de l'ancienne faculté des lettres de 
Poitiers $3» cachet de M. de Blossac, ancien intendant du Pdium; 
—De H. l'abbé Oesages, trois pièces en petit bronsede Gonsuntin et 
une de Grispus; — De M. de Ghergé ^ l'empreinte sur cire du sceau 
de Guillaume de Ghasteigner , abbé de Fonigombaud (1409-1439). 

M. Mauduyt a reçu de H. Koiire, pour le musée de la ville » une 
pièce mannscrite contenant les vœux de religion prononcés à Fab» 
baye delà Trinité de Poitiers (18 aoftt 1754) par icenr lfari6*FfiB- 
çoise de Sainte-Eulalie t dite » dans le siècle , de Gbasaad. ' 
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DE LA SIGiNiFlCATlON DU MOT lEVRV 

Bt M SBne QUI hOl METIEKT DA>S les inscriptions votives UO V1EI!X'>P0ITISM| 

d'AUSE bt de METEBSf 

Ht M. rabbé Aram, 
I. 

Les sannts seraient les plus heureuses gens de ce inonde, s'il 
•'était pas dans leur horoscope de se tromper souvent. Le plus 
grand bonheur de beaucoup est de quitter ce monde avant que It 
critique ait signalé leurs fautes littéraires, et s'ils pouvaient lire 
leorépitaphe» combien seraient étonnés des grosses erreurs qu'on y 
ajoutât ceUes qu'ils ont dites I Heureux donc qui n'est point sa- 

M 
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vant : on Jtti doti de l'indalgence pour peu qu*il ait voulu faîte 
preuve de bon vouloir.— G'esi à quoi j'aspire uniquemeni eu ajou- 
tant quelques reOeiions bien humbles et bien timides à celles que 
d^auires ont émises déjà sur ce même sujet <pi*8DDonce mon titre. 

Gtsite insistance de plusieurs sur un même point qu'on ressasse k 
]*envi n*e8t point en faveur de tant de prétentions diverses. Elle i^ 
moigne de beaucoup d'obscurité dans la matière, quoiqu'on même 
temps du véritable Intérêt qu'elle inspire. La discussion est donc 
toujours utile, sous quelque aspect qu'elle se présente. A force de 
réunir des observations, un jour viendra où la lumière sera laite \ 
elle aura jailli de la persévérance et de la réflexion. Puisse un tel 
vœu être d'un bon augure pour le sens complet de la fameuse et 
obscure énigme du Yieux«PoitierS| sur laquelle tant de doctes plu- 
mes ont dépensé jusqu'à présent de trop inutiles efforts 1 En atien* 
dam, j'apporte peut-être^ à l'occasion d'une découverte récente^ 
une espérance de plus aux Saonuiîses que notre pauvre lEVRV a tor^ 
turés jusqu'ici, et qui auraient bonne envie d'en finir. 

Mais qu'on me permette, afin de mieux me comprendre, de re- 
venir sur la question principale ; elle est pour moi toute différente 
de ce qu'elle a paru aux interprètes passés : je ne la crois pas intel- 
ligible. Elle est en effet «^criie dans une langue dont les éléments 
mômes nous manquent. Où esi la grnmaiaiie, où est le diction- 
naire celtique dont les graves et sûres instructions puissent nous 
servir de guides et éclairer ces iciicbres grossièrement emprciules 
sur une pierre lie deux mille ans, sinon de irois ? car c'est bien du 
bon et franc gauiois qu il faut trouver ici. C'est i'iniuriunc de nos 
dcvnnciers d'y voir du latin, et peut-être ne sont-ils pas muinsà 
plaindre d'y avoir méconnu un peu de grec. 



II. 



Bourignon, Siauve, M. Botlin, M. de la Fouchardière, M. i'.hau- 
drue de Crazannes, M. de la Massardière, tout récemment entin 
M. deLonguemar, ont tour à tour apporté à Tillustre monument 
que le temps dévore le tribut de leurs méditations ; leur suc- 
cès devait être fort inégal : quelques lignes suffiront à en con- 
stater la difiérence. Il est vrai» je dois le dire à la décharge des 
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premiers qui s'y iro!iip( rem, que le lexie avait élé assez mal lu el 
pouvait l'être. Bourjgnon l'éludie en 1785, quand le |m ulven, pres- 
que loialement déraciné par dos fouilles qn'aynii faites le mar- 
quis de la Roche-ilu-Maine, s'incline de beaucoup vprs le soi ei ne 
laisse voir son côlé écril que moyennant un effori de gymnasiique 
pa8s.il)lenu,nt méritoire. Aussi notre estimable antiquaire, qui dit 
l'inscription, sans qu'on sache pourquoi, composée de monogram- 
mes, croit-il voir tout d'abord le mol RATIN, qui n'existe pas, el 
dans l'avant-derniùre leiirr de la première ligne un w n'y fut 
jamais. <Juelques rugosités n;iturelles de la pierre lui paraissent 
des accidents ; sa surface est donc privée de certaines lettres qu'il 
lui laudraiiy et sur ces données, si fortement empreintes d'imagi- 
nattve et d'incertitude, ii ne craint pas d'invoquer ce qu'il appelle 
la scrupuleuse exactitude de sa copie: cependant cette assurance 
n'empôche ni ses tergiTersatiODS ni ses doutes ; ce n'est « qu'avec 
ëéllance et beaucoup de retenue, > dit-il, qu'il toasarde son expli- 
cation, et tout cela aboutit à une épitaphe toute nauve où il nlQ- 
vanta modestement pour le besoin de l'affaire que trois noms pro- 
pres, deux fonctions et une localité -, ce qui fait du pauvre défunt 
un Jtetnm Brivatut^ foMsf , muRttiDiniatrf 4«f etorat, et, qui pis est » 
origihairêé» TarbUy ce qui n'est pas plus prooTéque te reste. Sa* 
fin, cet acte de piété amicale est l'œuf re d'un autre brave nommé 
leuru, car c Jeurut » dit M. Boori|pi0ii, « est évidemment un nom 
0suloi8(l). » 

—Oui, piuNKra, mais non certes comme on Tentend ici. 

Siauve a mieux lu; de son temps, en 1803» le monument s'est 
ledresiésQr sa base; il est dessiné avec soin, et une planche aooom« 
pagne le mémoire de l'antiquaire poitevin dans le recueil de ses ob- 
servaiionssur notre pays (9).-'llais pourquoi, avec de tels éléments, 
le vofOos-nousIiésiter, varier, abandonner et reprendre jusqu'à trois 
fois ses propres variantesf A son tour. Il se vante d'avoir lu avec 
soin, avec trop de soin même» selon moi , puisqu'il veut y trouver, à 
grand leolbri de raisonnements, la formule Initiale de toute inscrip> 
tion funéraire païenne , Dit aMmiteii ; et après avoir disserté longue- 

(I) Dinertatm tur le Yteiix-Milen, In-I3; PoltiMi, iTtS, p. 3S tt satv. 
(S) ln-a«, Mtten, ISS4, pl. S*. 
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ment sur TeiisMiice de cette phraie que rien, absolumeiitrieD ne 
loi indique, mais qui lui aemble néeeMaiie à bs thèse, il finit ptr 6*eo 
désisier, en dépit de Gruter dans lequel il invoque deieiemplea qui 
d'ailleurs restent sans force; puis il 6erii mal dans sa dissertation le 
mot RÀETIN, qui n*est poinl dans sa gravure, où Ton ne voit que 
R4TN. Après quoi vient une longue digression surFRONTV; fl en 
dit l'abrégé de/VoNlNarAïf, dignitémilitaireparluî inventée en Thon* 
neur de son JMmUtnê^ adjecitf qu*il avoue inconnu de tons les aui- 
teurs latins qui ont traité des choses de la guerre, et que ne donne 
en vérité aucun lexique ancien ou nouveau. Quant à Inmo , en 
n'a garde de l'oublier; c'est jci, comme d'abord» un digne entre- 
preneur de monuments sépulcraux. Ainsi rexoellent homme 
dont le lèle monumental s'est moniré bien aineors, comme je 
compte rétablir, est venu à quelques milles de la grande cité des 
Pictons consacrer ce mcnument d'en éternel repos à Marau Briottim 
FroniUy natif de Vax. Pour arriver à celle traduction, il a bien Callo 
rrancliir à pieds joints quelques petites difflcultés. Par exemple, le 
AJarcui! tla Siauvc n'est que terminale du mol BRIVATIOH 
qu il écrU ainsi tout eniirr, sans égard à tout ce qu'il y a d'incer- 
tain sur la valeur de cliaque loi ti c, dans l'original Ircs-endom- 
magé par les alternatives de la pluie ei de l'air. Quoi qu'il en soit, 
cette lettre est bien une M, et de fort bonalot. Etait-ce une raisoa 
pour lui faire dire Aiar^u«, qui serait un prénom et, en cette qualité, 
devrait être posé le premier, non après, mais avant le nom de fa- 
mille? On le voit assez dans le Marcus Censor Pavius de notre lam. ui 
marbre de Varemlla, et ptrioui ailleurs où il se rencontre. Obser- 
vons encore que \'étemel repoisuuliai le nu défunt n'a aucune raison 
dans celte première ligne. Notre OEilipe ne puni s'en prendre, pour 
1»^ supposer, qu'à l'R initiale de la preniicre syllabe RAT. Et vrai- 
lut m ji'. crois que, ce pit ieriilu sigle peut tout autant signifier Jte- 
guietorium que AT peut indiquer /Éttmum. Des deux tours de force 
l'un vain bien Tnaire, et l'on ne voit guère pourquoi, avec un 
moindre génie, on ne lirait pas dans ces mots si élastiques un bre- 
vet (rinvention, sans garantie du gouvernement de Alarc-Aurèle OU 
de i rajan, à quiconque pourrait un jour y trouver tout Cela. 

M. de la Foucliardièru, M. BoUin , M. Chaudruc deCrazannes ne 
sont pas plus heureux, et cela pour avoir lu dans des conditions 
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déftfonbleBde Jour ei de position, ou D*aToir pas 1« dm Uni, oUi- 
gés qu'ils fureoi de s'en rapporter de plus ou moins loin au travail 
de ceux qui avaient parlé avant eux. L'expérienee de ces hommes 
distingués et une bonne lecture les aurtieni pu conduire plus sûre- 
ment k des conclusions admissibles : en fait , ils manquèrent d*un 
élément indispensable en pareil eu, de rolyet lui-même qui attirait 
leur attention. De là tant d*idées, parfois si ingénieuses sans doute ; 
de là les cinq légions de Tun , le Tarbellianus et l'orateur des 
autres. — La pauvre inscription ne é*en éclaire pas plus. 

On le voit donc, il y a peu de pierres écrites sur lesquelles on 
ail amant travaillé que sur oell»ci. Quels tâtonnements en elfet, et 
qneUes difficultés de iraduire le corps d'inscriptions toutes gauloi- 
ses, dont quelques termesseulement pouvaient être conquis à foiee 
de rapprocbemenis et d'analogies I Aossi on a découvert presque 
autant de traductions qu*il y a en d'observaieurs» et ce qui n'est 
point le moins curienx de Tafiaire , c'est qu'on s'est plus générale- 
ment accordé à Ikire de /su» un nom propre de personne. Sa même 
temps que nous jetions au monde savant nos propres hésitations « 
d'autres ailleurs inventaient une divinité topique, d'autres un dieu 
gaulois î quelques-uns même le nom de Jésus, timidement il est 
frai ; et en effet rien ne le rendait vraisemblable. Ce qui est certain, 
c'est que de bons esprits tiendraient encore pour un dieu gaulois 
quelconque. Nous verrons que ce dieu-là n'est pas plus sérieusement 
ici que Gel ni de la croix, qu'on n'eût pas manqué au reste d'y accom- 
pagner d'attributs significatifs dn christianisme. 

Enfin voilà que dernièrement notre honorable président, M. de 
Longusmar, qui aime à utiliser ses bonnes idées, s'entretient du 
peulven avec un autre de nos plus savants collègues à qui la posté- 
rité, grêcea à nos amicales semonces répétées jusqu'à elled'écho en 
écho , reprochera de n'avoir rien voulu écrire des doctes recherches 
philologiquesde toute sa vie. Mais, à défaut déplume, noireexceilent 
linguiste a laparole libre, et il la met toujours, comme une aimable 
et sûre compensation de sa modestie d'écrivain, au service des 
grands ei des petits. M. Cardin et M. de lAmguemar tombent donc 
d'accord sur un sens nouveau et jusqu'ici inconnu qu'il faut donner 
à ce prétendu architecte des cimetières de la Gaule celtique obsti- 
némeot et d'une commune voix appelé /nmi. Cette fois encore il se 
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irouve que le Pirée n'est pas un nom d'homme , el Jewru doit ^tre 
nécessairement un simple petit pi r [rrit d'un verbe g^uîols , corres- 
pondant au nioi consacré dans nc ^ épilaphes latines qu'il termine 
si souvent : rmit ^ erextt , poiutt , etc., etc. M. de Longucmar .idople 
irès-décuit'inetii ce pnrii et le consigne dans une noif parfaitement 
motivée, imprimée au présent volume de nos bulletins, p. 303 et 
suivantes. Il njouie à celle idée quelques observations d'une cri- 
tique juste et lumineuse contre les inierprétaiioos données jus- 
qu'ici. 

A moi qui suis de ces petits signalés tout à l'heure, sera-t*:! 
accordé également d'apporter à la discussion le tribut, peut-être 
utile, d'une réflexion de plusïJ*08em'y hasarder, afin qu'en posant 
sur les données précédentes cette nouvelle donnée, je puisse eon- 
tribiieraux moyensd*inferprétation définitive qui un jour peut-être 
nous vaudront la solution de ee mystère archéologique? 

Etd'abordil faut l'avouer tout simplement : en dépit ou plutôt 
à cause des quatre ou cinq traductions faites jusqu'ici , dont eha^ 
cane est une hostilité formelle contre les autres, et dans les- 
quelles on ne s'accorde qu'à protéger ane erreur matérielle et 
fondamentale, je n'espère pas qu'on puisse jamais réussir à tirer 
un sens raisonnable de l'inscription do yieax-Poi tiers, telle du 
moins que le temps nous l'a faite. Je prie tous les observateurs 
sérieux, attenitfe, arrivant sans idée préconçue, sans nnlle préten- 
tion à deviner l'énigme mieux que les autres sphynx passés et 
présents, je les prie de jeter les yeux sur le fêe-skniU donné par M. de 
la Hassardièredans le troisième volume de nos Mémoires, et que je 
reproduis en lèie deceluî-ct (I). Avec ce document si authentique, 
je pose le défi au plus savant d'affirmer que les mots les plus essen- 
tiels soient vraiment lisibles au point de vue de la langue latine. Ce 
qu'on y voit de plus incontestable, c'est bien la syllabe EATN, ce 
sont bien les mots BRIVA el FRONTV. Ce dernier même, formant 
les lettres If et T en uneseulei a bien le caractère de l'écriture fré- 
quemment employée sur les monuments romains. On reconnaît 
encore fort distinctement TARBEL et lEVRV. Admettons même le 
TwrkUmk qui est tout latin, et contre lequel la disparition acciden- 

(») Plaoche 1" (A). 
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telle de 1*1 ne serait qu'un argument tara portée. Mais que feron»- 
noiu de ce BftiVATlOM , dont le T même est fort douteux f El m 
nous l'admettons comme un adjectif locat» en élaguant de sa oom> 
position le M final dont nous ne saurons plus que Taire, le personnage 
qu'il paraîtrait indiquer aera-t-il de Brives-la-Gaillarde , de Briare, 
de Brest, de firioude, ou de Pontoise, cinq villes qui, d'après cet 
équivoque renseignement , auront d'îles prétentions à figurer 
ici (1) ? Et après toutes oes concessions» queJsrésuluts aurons-nous 
obtenus? Tout au plus nous reconnaîtrons, comme M. de la Fou* 
cbardière l'avait reconnu le premier , qu'il doit y avoir là des 
formes celtiques» des mots même tout entiers, et nous pourrons 
nous persuader sans de grands efforts que l'inscription oom|dète 
serait peut-être écrite en cette langue par une main gallo-romaine. 
Sur tout cela que la lumière se fasse avec une bonne grammaire de 
notre langue maternelle au temps de César. Les premiers prin- 
cipes de ce travail sont épars depuis deux mille ans sur les deux 
faces de nos vieilles médailles gauloises. 

•11. 

Hais revenons i notre lEVRV. Son souvenir s*est réveillé pour 
moi à l'occasion de la note de M. de Loogoemar. Sans les graves 
empéebemenis de saolé qui ont interrompu mes travaux pendant 
toute une année» je m'en serais occupé depuis plus de deux ans. À 
cette époque» YVwkm Bawguignoimf journal qui s'imprime à 
INjon. avaii;publié le fait suivant qui fut reproduit par VlfiÊi9tn{% 
et que Je transcris sans y rien changer : 

« Ces jours derniers , les ouvriers de M. Louis Pensiot , de Cou* 
» cbey, labourant un champ situé à un kilomètre do Vont-Afrique^ 
» ramenèrent à la surface du sol un vase en bronae parfiiitement 
» conservé. Ce vase, d'une authenticité incontestable, parait avoir 
» été destiné à des usages culinaires; il a dix-huit centimètres de 
» haut sur vingt«4eQX de diamètre, et ne diffère guère dans sa 

(1) Briwi Cuntia, Brives-la-^alllarde ; Drivotti portus, Brest ; Brit at , Briiiv ; 
Mrivadurum , BrloadAf Srina lêarm » PoitoiM , é'ipfti tes géog r aylwt âoeteot. 

(2) 14 ittin îm. 



Digiii^uù L>y Google 



9 ft»nie de nos ancieniies ctisetolei ditos de roeetie. Cesi un ou* 
9 vrage de Honte achevé aar le tour, et décoré dans aa partie supé- 
» rieai^ d*une délicate gravure représentant des feuillea d'eau. 
» Comme le fond trto-épais pouvait être un obstacle à aon prompt 
» écbaaffement, on y a paré en creosant dans le o6lé en contact 
9 immédiat avec le feu six cercles concentriques qui n*6tent rien 
» à la solidité de l'ensemble. La queue, adhérente et fondue du 
» même jet qne le vase^ est égale en longueur au diamètro. Elle 
• est épaisse et se termine par un renflement percé d'un trou qui 
» servait à la suspendre. En outre, cette queue porte gravée, ou 
» plutôt ponctuée à l'aide d'un poinçon trèa^fln • rinscription sui^ 
» vante en capitales romaines de la décadence : 

DOIROS: SEGOMARl 
lEVRV ALiSAiNV. 

Ici liuru ou leurtt se rt présenie clairemeni avec son ideniité la 
plus parfaite. Malheureusement le pauvre homme, si c'en était un, 
aurait singulièrement descendu dans l ecliellc des positions so- 
ciales : ce ne serait plus le pieux pourvoyeur des pompes funèbres 
de nos ancêtres les plus illustres, le dresseur de niunuments im- 
moriels : ce serait un humble chaudronnier, de St-Flour peut-être, 
peut-être un habile cuisinier..., que sais-je? et probablement un 
artisan en cuivre... Mais ne pleurons pas sur cetie infortune ima- 
ginaire. i^i'j< uissons-nous ;m contraire d'avoir îrouvé un prétérit 
de plus: c est le triomphe de M. Cuilin, ci un peu le nii«n, soil 
dit en passant..., car voici ce que nous crayons à nous deux, sauf 
quel(|ups resinciions du preniier moins favorables à mon opmion, 
et qu'il me faudra exposer pour l'acquit de îTia conscience. Aussi 
bien Dieu me partie de cumpromeiirc en (]uoi que ce soit la respon- 
sabilité toujours si scrupuleuse de notre ^^vcellent druide poitfîvin. 

Et d'abord Je ne puis me persuader, avec r6n»on //our//iNy7umnf% 
que le vase de Gouchey soit un instrument culinaire. Ouire Tin- 
scriplîon qu'on ne mettait pas avec tant de soin sur celte vaiss» lie 
commune (quoique beaucoup de spécimens de la même époque 
nous aient transmis sur des tessons de terre vernissée quelques 
noms d'artistes isolés), il nous semble que la forme, la décoration 
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eitérieiife de coi objet ^ sa matière mène et peei-êire aeaaî lea 
feailles d*eau qui le diatingoent coainie un aynbole , poorraient 
faite croire à nnedaatinaiioo plw digne. Ne aeraii-ee paaene patôre 
oe loat autre vaiaaeatt de mènae caiaetère eoapioyé dana lea aaeri« 
aces , et tels que HontlMiooD en a recueUH tant de BMdèlaa daoalea 
belles gravorea de aon JuMqwUé txpliquée {i)t Un tal inatrameni 
porterait d'autant mieux le mol aaeramentel lEVRV , mmi, peut- 
être fecii ou dédit , qu'il repréaenteraii une œuvre pie , une libéralité 
inspirée par un sentiment religieux. Le docte bénédictin favorise 
celle persuasion en nous disant qu'il a examiné plusieurs instru- 
ments semblables , dont les uns étaient de bronze, les autres de 
terit^ cuite ; que lous sont loujours d'une ceriainc, {H'ulondeur pour 
coiutiiiir Icsaug ûcs victimes dont on devaii f.iii c des libations , ou 
le vin (ju un leur versait sur la lêle; qu'ils étaient munis d'un 
manche afin d'en rendre l'usage plus commode et plus sûr; que 
certains d'entre eux, comme le [trouve la lig. 4 lie la pi, LX, étaient 
ornés de moulures ou cercles conceniriques , et qu'enfin on en re- 
marque aussi au fond desquels sont graves les noms du donateur, 
comme dans la tig. 3 de la pl. LVllI. 

Hiis , quelque cas que je lisse de ce sentiment, je ne pouvais 
encore, avec un article de journal comme on en écrit presque tou- 
jours à la hâte , m'éiablir que sur des peut-être fort po» s-itisfaigants 
pour un homme qui cherche la vérité. Je n'avais donc qu'un parti 
à prendre. J'écrivis à M. le président de l'araflémif de Dijon, et solli- 
citai de sa bienveillanie confraternité un klessin exact de l'objet que 
je voulais étudier, lequel objet reposait depuis sa déconv<'rlo ;nj mu- 
bée. (le laCôle-d'Or. H. Henri Baudot eut la bonté de me répondre; il 
joignit à sa lettre un croqmitré»-fidèie{ce sont ses expressions) de l'in- 
scription et du vase. C'est cette copie qu'on voit dans noire pl. Il 
(D), ei j ajoute qu'avec de telles pièces, je persiste d'nuiani plus à 
leur conserver le nom cl 1 usnpe que j'avais d'abord conjecturés. 
On peut voir surtout par la 59'' planche du 2* volume de >lonlfaucon 
que l'antiquité a bien réellement connu ei employé des paières qui, 
pour la forme et la capacité, étaient fort ressemblantes à celle-ci. 

D'après les indications de M. Baudot, le vase est repréaenlé 

(1) RtadNsXLV-IAea Inbs 11. 
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ftu lieri de m grandeur. Le manche, contenant Tinscription qu'il 
fallait donner fort Ksible, pl. II(E) » atteint presque les proportions 
réelles deVoriginal, puisqu'il n*est réduit que d'une partie sur neuf. 
Toutes les lettres en sont formées de petits points creux; mais 
qu'on observera surtout avec inierèt, c'csi ce peut cœur pbu^ô 
comme ornement de fantaisie après le dernier mot , et ilont le 
centre laisse échapper un Icf^er appendice qu'on reirouve avec lui 
sur d'auirei» inscriptions certainement gauloises, comme celle 
d'Aiise, où on le voit trois fois inégalement espacé, et placé de 
telle sorte qu'on le prendrait volontiers pour un signe destiné à indi- 
quer une On de phrase. La place qu'il occupe dans notre dernière 
inscription, pl. 1 (B), ne confirmerait-elle pas celte idée? 

D'après tous ces traits, n'est-on pas fondé à regarder le bronze 
de M. Pensiold'un autre œil qu'une vulgaire casserole? Maintenant 
cotnnieni en expliquerons-nous l'inscription, cachet graphique duù 
vient principalement son importance? Rien de plus simple que 
cette version toujours est-il que voici la mienne : 

DORVS, FILS 1>K SEGOMAR 
M A FAIT (ou damé), A ALISE. 

IV. 

Chquoi! s'écriera-t-on en Bourgogne... encore un sou venir de 
notre antique cité à peine retrouvé; rien moins qu'un pendant au 
monument votif du Martialis découvert sur la célèbre moniagnef 
— Pourquoi non? Mais n'anticipons pas : 1£VRV réclame encore 
noire attention. 

Supposez donc que ce soit là un nom d'homme : comment se 
conciliera-t'il ici a?ec la présence de cet autre nom propre de 
Doras? dès lors que lirerons-noos de là ? De ce texte si simple 11 ne 
reste plus que nuage et coofiision. 

Toutefois d'autres motifs justifient cette traduction : il faut bien 
leconnattre en principe que cette nouvelle inscription n'est ni la- 
tine» ni grecque, malgré certaines formes propres à ces deux lan* 
gnes, telles que la terminaison en os du premier moi, qui ressemble 
fort, et pour cause, à un nominatif des Hellènes, ei celle du 
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second , qui a tonie Tapparenoe d*0B génitif laiin. Eemarquons 
eoGore que les deux derniers mots affectent une désinence assez 
ordinaire an celtique et qui se retrouve dans le FR(Nn^V du Vieux- 
Poîtiers. Je crois donc avec M. Cardin» ei d'après lui, que ces 
quatre mots appartiennent k ridions flsulois. Qu'on ne nous objecte 
point DOUU^f qui serait grec : nous l'adoptons comme tel... On 
sait les aflBnités primitives entre les deux peuples, et quelles ana- 
logies rétude comparée de leur langage respectir a démontrées à 
l'attention des érudits. U y a plus : je pense jusqu'à preuve contraire 
que le (kmenx lEVRV n'est point si é|jranger qu'il en a l'air aux 
dialectes d'Homère et de Platon. Ne voyea-vous pas, en effet » quelle 
ressemblance rapproche ce mot prononcé avec l'I voyelle du mot 
grec 9aer47 Ne serait-ce donc pas li une forme celtique d'un 
verbe équivalant aux verbes grecs it^ffiv, li^^miai? Remarques 
d'ailleurs qu'i la faveur d'un déguisement et d'une adjonclion,-notre 
ICVRV s'est glissé dans un bon nombre de mots latins dont II par- 
ticularise la signification. Ainsi nous trouvons dans Sénèque 
VSi$ra^ couronne de fleurs WÊÊmeréé aux dieux; dans Pline, VSk* 
nèokmt, la verveine, plants Mcrrft; dans Hacrobe, Hitrogiiftkiit, 
ieriturê iaeré$i dans Suétone, BlÊrtmiem, les vainqueurs aux jeux 
êoerii, et beaucoup d'autres. Le rapprochement est plus sensible 
encore dans Bftmn^gmm^ nfm^âaeréf en (irançais/^rdiN*, où nous 
voyons reparaître notre terme celtique sous la double prononciation 
que peut lui imposer 11 voyelle de lETRV, ou l'J consonne de 
JEVRV. — Ducange a sanctionné cette double prononciation. Au 
mol Jtrufrepet , il renvoie à Mknprepet » puis è G*nprepes , et enfin 
pour celui-ci il dit : ex gnsoo lipt«^iié(* tac*r, divinus. Il y a plus: 
ce mol a été latinisé au moyen âge. Le prêtre Lucien, dans sa rela- 
tion de Tinveniion du corps deSt Etienne^ racontant la vision qui 
lit découvrir les reliques du saint martyr, dit : « Fm^wntm «Mem, 
iMtfuai, IxnuMisnn, hoe mI dignum sacerdotem (l)... » Tant de 

(I) Lexicon latInitatUmedt! xri, Fraaoof., 1681, mùhi, tom. Il, col. 616.— On 
trouve claas les Mémuire$ éel'Acaddmùi des Inscriptions, t. YI, p. 6 , et t. XIX, 
page» 447 et sulv., meoUoa «Toi» aontfe iMVéB Indiquée nrdet médaillée grecquee 
et RNOilaee par ta mets rrovx nfw. QnelqneB eipilealions qn'en aient cbefetaées 
lea laïauti, tels qae lee PP. Mleh et Hkidooln , Jéealtti •'SeaUger, Krlm et «atree . 
lie Aeœcdeat tene sur ce sens de 
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raisons ne conooureni-elles pas à mes conjectures, ne lfl§ dMMgeiil- 
elles pas en vérité? Le vase bourguignon aurait donc été on inttra» 
meni tacré, servant à quelque solennité des sacrifices patenf. 
l*oijr êifc de bonne foi, il m« faut avouer que M. Cardin , rai800> 

n;>ni d'après sa science profonde, n'admet pas comme indubitable 
que lEVRV puisse venir d'Itpéj; il déduit sa quasi-opposition de la 
formation habituelle des Ltyrnoiogies, qui s»^ trouverait ici déroutée 
par je ne sais quel sufiixe indocUe ou intrus, par je ne sais quelle 
lettre fatalement inséparable d'un tel mol émigranl d'un idiome 
dans l'autre. Sur mes insistances, que je tiens à ne pas répéter poar 
en finir plus i6t, il accorde qu'on ne peut pas nier at^olumeot mes 
inductions, el reconnaît avec rnoi qu'en fait de langues aussi ob- 
scures pour nous que f elles de nos aïeux les Gaulois, le peuple, qui 
se tait des mois au besoin , no reg;irde pas toujours aux exigences 
scieniifiqups d» s i^rammairienî». C'est lui au contraire qui crée des 
règles [Vdr un lung usage de ses tournures el de ses terminaisons, 
qui y salisse, selon les caprices de sa v(jlonîéel de son bon sens, des 
exceptions qui les simplifient ou les compliquent: et (]ui nous 
diri ce que ces exceptions peuvent être en présence d'une langue 
morte, rt'duite à l'état d'énîgmc et d'obscurité? Il semble qu'en 
de telles choses on risque peu de se tromper qunnd on procède, 
comme je fais aujourd'hui, par des analogies assez imposantes. 

Le mot SsGOMARi est très-certainement un nom propre de la 
langue des Celtes; on l'aperçoit, qooiqne avec iMie origine diffé- 
rente et un sens tout antre, aux temps mérovingiens dans plu* 
aienrs modifications très-connues, par exemple IngomÊr» Bigomtr 
et autres. Qui plus est, on l*a mis ici sons forme potronymiqoe. 
Ce personnage dont le nom celtique est synonyme de rusé, pru- 
dent, était le père de Dorus,nom fort applicable lui*mème à un 
citoyen de quelque Ile de la Grèce. I^Test-ce pas un de ses illostres 
homonymes qui donna jadis son nom à la Boridef 

Beste h prouver le sens d^Miumiê, Le prouver ne me semble pas 
ansei difficile qu'on eût pu le croire avant la constatation de l'eiis- 
tence de l'ancienne Alisia par un monument épigrapbîque dont 
TautoritÔ n*a paru douteuse à personne. J'aurais penché d'abord à 
reoonnaflre dans JUiom une affinité possible avec M U ki ei m que 
Danville et WalkenaertndniBentptriMir (Ifiène)» et Lapie par 
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JMxyy autre peiile locaiilf du niême depariornem (l). ^ue iiorus eùl 
été originaire oa habttani de l'une ou de l'autre, qu'il eût dédié sa 
pieuse offrande à quelque diviniié des Rnrgundes ou des Eduens, 
la proximité de ces lieux quo paraît indiquer l'inscripiion , et du 
Monl-Afrique sur la ligne duquel le vase a élé découvert , donne- 
rait uno raisonti ihie apparence de certitude à celte posstbiltié. 
Mais aujourd'hui des ressources que naguère n'avaient pas encore 
nos géographes nous Tont toucher avec certitude la vérité qui leur 
était encore cachée sur la cité de Mandubiens. Les fouilles de -1839, 
sur lesquelles la haute intelligence d'un savant du pays (^2) a su 
jeter tant d'intérêt , ne permettent plus d'hésiter sur le véritable 
emplacement d'Alise. C'est donc par cette localité déchue, mais 
fort célèbre an temps de César, qui en parle comme d'une place 
fortifiée, qu'il faut traduire le mot a/tiami , véritable adjectif talio 
détérioré, au profit de la langue celtique, de la forme régulière que 
loi eanent donnée peut-être Aulu-Gelle et Varron^mais dont la dé- 
sinence même a bien ton air de famille avec toutes celles en u que 
DOttf retrouvons dans beaucoup de ces écritures lapidaires. La fia- 
meuse pierre d^Alise, dont nous devons la copte à M. Baudot , et 
qu*on voit sur notre planche 1** (B), vient IbrtiAer d'autant plus 
mes oonviciions affermies par cette abondante moisson de preuves 
bistoriques. On y remarque, il est vrai, une variante eorieuse 
des autres inscriptions analogues oh se pavane si fièrement le 
Itmru peut-être enfin dévoilé... Cest oneetoeption à ce qui a paru 
jusqu'à présent une règle générale de poser ce root saerameniel 
après tous les autres : ici il n'est que le troisième en tête de la 
seconde ligne , et déroulerait ainsi quelque peu mon système, s'il 
ne me laissait la ressource d*y trouver avec M. Cardin un verbe 
actif; ce qui laisse trèe-ralsonnalilement supposer que le mot sui- 
vant indique asses bien par sa forme et sa terminaison un accu- 
satif qui en serait le régime. 
Enfin (et c'est encore à notre complaisant et stodieui corres- 

(I) Itlnémircs de la Gaate, daos VAnnwnr9d0 ia Soeiéii tUs Anttquairu dt 
France , 18S0, p. 24ô. 

(3) Aappom tuT IM fMHlN «Méetà SUnta-nsiiis^'Altie , par M. Hatllaid de 
CiiamtHin. lo-S». iSSS. — BulIsUa flMmiumBlal, t, VII, p.tt et «ulv. 
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pondant de Dijon que je dois les élémenu de cette obsemiioo)» 
uD aatre monument épigniphique trouvé àlieven» et qu'a recueilli 
JH. Lorio de Sainie>Xarie (4), porte encore pour dernière ligne le 
mot lEVRV aussi lisible qu'aucun autre , et que donne notre 
planche 1" (G). 

Voilà bien encore It même forme, le même style que partout. 
ARDBCàUu, toujours d'après ma grande autorité ceho-poiteYine , 
exprime un datif et signifie à Manniclorkm* Quelle que soit la 
signification des deux ou trois mots intermédiaires^ lura ne vient- 
il pas de nouveau se présenter au sens que nous voulons lui fkire 
reconnaître f La pierre votive a été cMtaer*, puiéi, MMt en Tbon- 
nenr de Mars victorieux. Par qui ? c'est là le mystère sans doute ; 
mais Timporiant, à mon avis , est trouvé. Le mot sacré s'obsiine 
à favoriser mes inductions. 

V. 

Si je nelme trompe, on peut conclure de ce qui précède à l'avan- 
tage de la thèse que j*ai voulu exposer, et les témoignages nou- 
veaux fournis par Alise, et ceux que la science épigraphique nous 
avait déjà offerts, sont autant d'exemples qui donnent à Iburu le 
sens d'un verl>e , à l'exclusion de celui d*un nom de personne. Bou- 
rignon avait remarqué , tout en s'égarent sur la conséquence à en 
tirer, que ce mot était rejeté à la fin de la phrase dédicatoire sur 
tous les monuments où il était reconnu. Il citait avec celle du Vieux- 
Poitiers celle recueillie à Nevers ep et que Je viens de citer. — 
Le midi de la France en a fourni deux ou trois autres au plus, et il 
est bon d'observer que toutes sont ou purement celtiques ou gallo- 
romaines, et dans le grand nombre d'Inscriptions du moyen âge 
consultées par moi pour me diriger dans cette discussion, pas une 
ne s'est trouvée où ce mystérieux Jbuev se rencontrât, le doute peu, 
d'après ces Ikits connus, que les laits analogues désormais recueillis 
par la science n'apportent autant de confirmations nouvelles à nos 
convictions. C'est dans le but d'attirer l'attention des savants sur ce 
point, si intéressant pour Tbistoire et la reoonstructioa gramma- 
ticale d'une langue perdue, que j'ai voulu consigner dans nos 

(I) Bfldmdm Uttofftqtm rar Nsfwii lo-l*. 
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publications C6S remarqueb, hiimblemeni pi opusûes à l'apprécia' 
tion de mes coofrères et de nus corre^pundanU. 

RECTIFICATION 

NK Ut cBii SI L^Èro^n n*vnE Émàm kmmtt àa xi* hbob daim u 
yewuB wBÈ^BEsn ob g» bulutiiis (t. tt, v. Si |, 

Par M. l'abbé Aroi». 

11 est rare qu'un monument observé après quelques dommages 
causés par le temps n'exige pas lét ou tard de la droiture d'un 
antiquaire une rébabilitation qu'impose une copie plus fidèle r^ 
trouvée par hasard. Je dois cette réparation à Tépiiaphe romane 
que j'ai procurée i notre musée lapidaire. 

Feu notre collègue M. de la Footenellct dont j'avais analysé 
l'opinion, avait emprunté à Dofoor ce qu'il en a dit dans son iib- 
fotir«dMC0Mfetdf Mfou; il pensait comme son prédécesseur que 
l'inscription avait bien été destinée à Adda, femme de Ranulphe II. 
l'en doutais, un peu trop confiant dans les répugnances d'un de 
nos plus savants collègues, auquel je crus devoir abandonner mes 
idées personnelles ; mais je reviens nécessairement à mon premier 
sentiment que j'aurais dû garder, et je me trouve obligé par ma 
conscience, sinon mieux éclairée, au moins plus alT» rmic, de res- 
tiiuer .lu ix" biecle les cinq ligneà que j'avais consenti à en éloigner 
de 200 ans. 

En effet, rinscriptiou, tion t la belle ardoise de Saini-IIilaire ne 
donne plus qu'une partie, et que j'avais pu compléter d peu prés à 
Taide d'une copie citée par doiii Fontencau, m'est revenue tout 
entière par cas Tortuit, s'étant trouvée reproduite avec soin parmi 
les manuscrits de Dufour que j'ai acquis. Cotte copie était destinée 
par lui à former une des planches de sa publication ; elle est donc 
exacte quant à la forme des caractères. Et quoiqu un puisse se con- 
vaim rt; qu'elle l'est biaticoup moins (\uo le dessin que j'en ai fait, 
elle sufht cependant pour appuyer mes idées sur l'époque à la- 
quelle il faut raiirii)uer. 

Voici donc comment nous devons la restituer : 

Annà 90 niuciâ, caoais permixta sopsaNts-*. 
Et le reste comme je l'avais écrit d'abord. 
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Bn 86 reportant à ma première leçon» on veil que celle-ci n'en 
dillère que par les deux premiers mois ; mais celte diiBSreiice en 
esseatielle. L'irrégularité que fanais consacrée venait do mauvais 
état de conservation du mot auha» dont la dernière syllabe était 
seule visible quand je découvris la pierre funéraire, et de Timpos- 
sibililé où une raison semblable me mettait alors de donner un 
sens i Tautre syllabe do, qu'une éraîllure avait privée du signe 
abréviatif indiquant rexisience d'une ou de plusieurs letires 
omises à dessein par le graveur. C'est donc nno qu'il faut lire, et 
dès lors le sens noue donne cette traduction t A44a êSêeia itoo, 
wtiê 4ê DfMi, au Heu de roîiiuiMp Jiaio^ qui n'a jamais existé, et qae 
jVals grandement raison, comme on voit, d'indiquer comme un 
Mm fêu mité 0» xi* tUek. 

D'après ces nouvelles données, dont t'autbenttcilé est devenoe 
inconiesiable, je reviens sans hésiter à mon premier avis, en regar- 
dant celle belle épigraphie comme du ix« siècle. On en reconnaii les 
traits saillanls dans les C carrt'S, dans l'Oaigu du derniermot delà 
seconde M^naPoli, dans le pclil appendice perpendiculaire qui ter- 
mine iniérieurement les deux panses de lous les B, enliii dans la 
purcie (les lignes e! des contours, qui gardent louic la beauté des 
lettres oi»ciales romaines, lesquelles ne sont encore ni moulées ni 
entrelacées, comme on le fit deux siècles après jusqu'à l'abus. Notre 
Adda doit être aussi Fépouse de Rainulphe II, femme dont la noble 
sainteté aura supporté dignement les injustices de son époux, et 
que son rang a bien pu doter après sa mortd'un tombeau honorable 
dans cette illustre basilique où tant d'autres grands noms trou- 
vèrent un abri. 

Pour un antiquaire, la morale de lout ce qui préc<::de peui se ré- 
suni( I en mots î on y reconnaîtra d'aburd que, si l'on ne doit 
pis sddiMii! son sentiment en dépii des plus tioctes, il ne faut pas 
non plus céder irop aisément à leur avis quand on a sérieusement 
étudié sa matière; et ensuite qu'il est bon de ne se hasarder que 
fort sobrement dans le labyrinthe des conjectures, en facede mo» 
numeotâ incomplets. — Hoe erai m voHi* 
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COMPTE MNDU £1 CHRONIQUE. 

SéABCM. — Leelores.— TravAui^ divers, 

Pendnnt le A" trimestro de 1855, la Société s'est réunie le 15 et 
le 30 novembre, le 13, le 30 et le 31 décembre. 

Elle a chargé MM. l'abbu Aubcr ei l'éiotelle de s'entendre avec 
M. le maire de Poitiers, avec MM. les curés de la ville et M. le direc- 
teur des pompes funèbres, pour prévenir les dégradations faites aux 
feçades des égl ises par la manière d'y suspendre des draperies noires 
lors des enterrements. 

Prévenue par MM. Mauduyt et Ghemioux qu'en septembre 4856 
expireraient les baux emphytéotiques en vertu desquels une grande 
partie des arènes de Poitiers est îilfermée à divers particuliers, et 
avertie qu'on commence à former des projets menaçants pour les 
restes de cet amphuliéâtre qui pouvait conienir 52,000 spectateurs 
assis (voir, dansle volumede Mémoiresde1843, le travail de M. Bour- 
gnon de Layre), la Société a chargé d'abord MM. Mauduyt et Ghe- 
mioux de rechercher loui ce qui se rapporte à la question de pro- 
priété des arènes, question sur laquelle M. Cheniirmx a présenté 
un raji[.iorl délaillé dans la^séance <]ii ^3 tiécembr*] ; ()uis, pour 
aviser aux iiioyens de conservation , elle a nommé une commission 
composée de MM. Mauduyt, Ghemioux, Foucart, Duffaud» Per- 
vinquière et Rédet. 

Pour mieux assurer le travail des commissions, la Société, sur 
la proposition de M. Audiiiei, a adopté les dispositions suivantes: 

« Les membres de chaque commission nommée devront convenir 
entre eux, à la fin de la séance où elle aura été nommée , du jour 
et du lieu de leur première réunion. La commission devra Dominer, 
dans cette léunion, son président, qui fera eonnattre immédiate» 
ment sa nomination aa psësident de la Société. Il aera tenu, par le 
secrétaire de la Société, un registre spécial sur ]e<|uel il inscrira 
les noms des membres de chaque commisston et indiquera de plus 
Tobjet pour lequel elle aura été nommée, le jour oû elle l'aura été, 
et celui oA elle aura déposé son rapport. Le président de chaque 
commission devra faire connaître au président de la Société , avant 

46 
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'-chaque s* ancc mensuelle , Téiat des iravaui de sa commissioOy 
et presidcni en donnerji connaissance à la Société. » 

Lfi séance du30 décembre a éléla vingt cl unième séance publique 
annuelle. Elle a eu lieu dans in grande salle qae h Faculté des 
sciences avait eu l'obligeance de mettre à la disposition de la 
Société des Antiquaires, qui y avait fait placer l.i bannièredu comté 
de Poitou, celles de la ville et du corps de ville de PoitierSy ei le 
portrait de M. de Blossac appartenant à rhôrel de ville. 

La salle était complètement remplie d'un auditoire d'eiiie, dans 
lequel on remarquait des membres du clergé, de la magistrature, 
de l'armée , des facultés , de l'eaMigaeioeal secondaire et primaice 
ei un certain nombre de dames. 

Aux côtés du président , M. de Longuemar, siégeaient M. le 
baron Rogoiat, préfet de la Vienne; M. de la Saussaye, membre de 
l'Institut , recteur de l'Académie de Poitiers; M. Grellaud> maire de 
la Ville : le premier, membre honomire do la Société; lea deux 
antres , membres liiulaires. 

M. de Looguemara ouvert la séance par un discours où, après 
avoir rendu un hommage court, mais bien sentie à la mémoire des 
membleaque la Société a perdus celte année, il a montré comment 
le hasard même pouvait mettre sur la voie des découvertes archéo- 
4ogii|ue09 comment des personnes étrangères aut études qui s'j 
rapportent se trouvalonl en position d'y concourir par la comma- 
aication des fiiits observés par elles» et il en a dsnné la preufe 
dans la découverte des curieux souterrains-refuges de la Saidnerie 
et de Prinçay, dont il a ftiit ressortir le caractère si babilemeni dé- 
fensîf. De grands dessins tracés & la craie sur tableau noir par 
H. de Longuemar et par M. Héainl rendaient plus fmppantes en- 
core les explicaiioosqne l'honorable président nn-ponvaft donner 
ai précises et si complèiss qn'spfès «voir étudié avec un soin et 
une peine extrêmes ces prolbndes et loriueuses cavités. 

Le secrétaire» M. Nénaid» a lait connaître d'abord les titras divers 
qu'avalent à l'estime et aux regrets de la Société les memtarea d^ 
cédés cette année ( M. de Gballaye, membre oorrsspondant; 
mi. Bonrgnon de Layre, Babinet» FresMC* Galnail ils, Fsye , 
membres résidania) $ puis il a présenté le coospie rendu des trs* 
vaux de la Société en 48», etmontiéce qu'elle avait fait pour 
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continuer de méri 1er les enc aura gemenls de l'auioriié ei des par- 
ticuliers. (Ce rapport figurera prochriinemeni en eniier dans le 
TÎngt-deuxième votumc des Mémoires de la Sociélé.) 

M. Ouvré, qui, l'an dernier, nous avait moDiré Poitiers au 
moyen âge et plus parliculi(^remeni sous la Ligue, nous l'a fait 
voir celte année; sous le règne de Henri IV; el ce! exposé, si clair ^ 
pour lequel il a fallu faire, coordonner, mettre en œuvra *le nom- 
breuses et pénibles r«cbercti«8, n'a pas paru moins digne d'intàrêi 
que le précédent. 

Cet intérêt s*e8t attaché de même à ia uotice qu'a lue M. Filo- 
telle sur M. de Blossac et sur la promenade qu'a créée à Poitiers 
cet habile et bienTeillanl administrateur. Tout ce qu'a fait cun- 
raiire M. Piloielle, qui a étudié et fondu ensemble de nombreux 
docuineius , contribuera, nous osons l'espérer, à l'accomplissement 
du pro)ei dont nous savons que s'occupe l'autorité municipale « 
celui d'élever à IM. de Bloêsac un monument digue do lut. 

Le public qui assistait à cette séance a plus d'une fois témoigné 
sa sympathie pour les travaux qui lui étaieni pré^eules el pour 
«eux dont il lui était rendu CQmpte. 

Dans Ift séance particulière do lendemain , la Société a procédé 
au renottfellement annuel de son bureau et de aon couieM d'ad- 
miniatiaiion. Ont été aonunés pour 1866 ; 

iifaiiiirfff du Ihtmii 

FrénéaUf MU. de la Saussaye, membre de l'iDsiitut, 
recteur de l'Académie de Poitiers ; 
Ftce-président^ Foucan , doyen de la faculté de droit ; 
Secrétaire, Ménard , ancien proviseur du lycée de 

Poitiers; 

f^m-Hcrilaire , Lecointre-Dupont fils , avocat ; 

Tr^orier, Rédet, archiviste du département de la 

Vienne; 

{jMeftfttr, Pilotel le, conseiller à la Cour iapériale. 
Memtrêi du emueU d'nimmstratim .* 

■H. de Longuemar, ancien capitaine dTétat-inalor; 
ClMHiionx, avocat; 
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Pabbé Aubtr^ cbanoiiie de ta citliédrate, liiftioriographe du 
diocèse; 

Ouvré, professeur d'histoire au- lycée. 
M. Haoduyi est toujours conservateur du cabinet d'aniiques de 
Is Société Joint à celui de la ville. 

Dans ce trimestre, la Société a admis comme membret lituloira 
réiiimu d Poitiers : 
JHM. Bonsergent , conservaicur delà bibiiuibèque de la ville; 
Bardy, avocat {^'énéral; 
Dub«Mj^'non , avocat près ia cour imj^riale; 
Lecoinire-Dupont fils, id.; 
Arnauli-Ménardière (Camille), id.; 
Comme membres non résidantt : 
MM. Faulcoo, notaire à Ciiauvigny; 

De Fouchier, officier de la Légion-d' Honneur àThouars. 
Bans ses diverses séances, elle a entendu les lectures sui- 
vantes : 

Observaiions tendant à établir que l'inscription de la pierre- 
debout du Vieux- Poitiers (voir page 303 et 324) efil gauloise et 

non romiine , par M. l'abbé Auber -, 

Ilapport par M. Cbemioux sur la question de propriété des arènes 

de Poitiers ; 

Recherches par M. Pilotelle sur M. de Blossac , ancien intendant 
de Poitiers, et sur la promenade qu'il y a créée ; 

Suiio de Thistoire de Cbâielleraud et du XfaâiellecMdais, par 
M. l'abbé Lalanne. 

AI. de Rocbebrone a envoyé de Fontenay une notice et quatre 
beaux dessins sur Tabbayo et Tégliae de NiMiil»anr>rAtttiit 
(Vendée). 

Oiyeto reçaa. 

!>e la Société des Antiquaires de Normandie, les 20* et 21* fo- 
lumes de ses Mémoires ; — De la Société de numismatique de Lon- 
dres, le n« d'avril 1S55 de^on Journal ; — De la Société académique 
de Saint-Qaentin, le tome xi (S* série) de ses Annales; « De la 
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Société d'agriculture et de commerce de Caen, les comptes rendus 
de ses séances en 1843 et 1844; — De la Société de la morale chré- 
tienne, les n"* 5 et 6 du tome v de son Journal ; — De la Sociéié 
d'agriculture, sciences, nns et beHes^lettres de l'Indre, les n"2 et 
8 de ses Annales en 4845» et le n' 1 de 1854; — De la Société d'é- 
mulation d'Abbeville, le rapport de M. de Marsy sor l'ouvrage de 
H. de Perthes relatif aux monuments celtiques; — De la Société 
des Antiquaires de France : 4 <* le tome xxn (2* série) de ses Mémoires; 
2* son Annuaire pour 1855; — De la Société des Antiquaires de la 
Morinie, la 1'* Itmiton de 1855 de son Bulletin; ~ De la Société 
des sciences naiarelles de la Creuse, le 2" tMiUetin du tome n de ses 
Publications; — De la Société (fémalation de l'Allier, son Bul- 
letin d'avril 1856} — De la Société archéologique de Namur« la 
1~ limison du tome nr de ses Annales; — De la Société des Anti- 
quaires de Picardie, son 8* et son 3* Bulletins de et le prooôs- 
verbtl de la pose de la première pierre du musée Napoléon à 
Amiens ; De la Sodéié archéologiqne de Bésieis^ la 44^ limison 
dn tome vi de son Bnllettn ; ^ De la Société archéologique de l'O^ 
léanais» le n* 21 de son Bulletin ; — De la Société de l'histoire de 
Fïance,ses trois Bulletins de juillet» août-septembre, octobw4866$ 
De l'Académie du Gard, le compte rendu de ses tramx (4* 
septembre 1865)', ^ De la Société archéologique de Tôuraine, le 
tome IV de ses Mémoires et une portion du tome m ^ trimestre 
i856]; — De la Société de l'école des chartes, la livraison de juil* 
let^août et celle de septembre-octobre de sa Bibliothèque ; De 
TAcadémie archéologique de Belgique, la 6* livraison du tome ix 
de ses Annales; — De la Société archéologique de Soissons, le 
tome vin de ses Bulletins; Do la Société de sphragistique^ le 
n* de janvier, février, mars 1856 de son Bulletin ; — De l'Acadé- 
mie impériale de Toulouse, le tome v de la 4* série de ses Mé- 
moires. 

De le ministre de l'Instruction publique: !• cahier vi-vu et 
cahier vin des Archives des missions scientifiques et littéraires ; 
S» n* 8 du tome u dn Bulletin du Comité de la langue» de l'histoire 
et des arts de la France ; — Du journal ViàtHtut, ses trob numéros 
de Juillet-soûl, septembre, octobre 4855 ; — De M. de la Saussaye, 
son Guide du voyageur à Blois ; — De M. Schaêpkens, sa Notice 
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sur le sceau <1e l'* rnpereur Conrad II; — De M. Schayes : !• Re- 
cherches sur 1;( j>o()ulaiion de la Sicile nncienoe : 2® Observations 
sur les Cinimrrioris les Cimhrcs; — De M. Le Carpeniicr, fxtire 
à M. <le Lovigpérift- si/f les moiiloos d'o»' frappés par Henri V d'An- 
glelerre comme héiiiier ri*' France; — De M. Audé, le coramence- 
naeui (le ses Études historiques ei administratives sur 1,i Vendée; 
— De .M. de Pontaumonl, l*roii)enr»de archeoloRiquo au Umel, p-'ès 
Cherbourg; — De M. Guéiaud: V liis 11* et i'H' livraisons de la 
Rtm»4iB i'Ouest (1855); 2° tHStarnoolde Raoul de la Cntbourg(!re, 
éfèquttde It Rochelle, 16G0 ; — De IL Vabbé Cochet, Notice bio- 
graphique sur M. Mell de Dréauté, correspondant de f'IiiMitul; — 
De M. Dnlisle : 4* koi) article sui' Recueil des historiant ôm Gmi- 
les, publit^ par UM. rTinf^virniueide Wailly; 3* son article sur l'ia- 
•tmetion delà noblesse rraaçaffHianiiifiyefiftgfi;-^PnrM . doGaaroodl^ 
lesn"*5, 6, 7 de son Dallaiin aiomtmetittil (tome 1** de la S« série);— 
De NI. <l0 Chcni>eTières, les cinq premiers volumea dut Arcbifeade 
l'art fronçais et le^ liTraiioDy 3, 3, 4, 6, 0 du même ouvropfo pour 
1835 ; — D<; 11. de la Marsonnière, MU dîacoofB à la séance de ren- 
trée de In Goor impérlalo do PoHiefS (5 novembre 1855); — De 
M. Ltansodemi, la S* partie du lome d (2« série) de la Aevue géné- 
rale, hiaioriquo, blogr8plii«|ife, eic.; — De M. de Haa Lairie, Frag- 
meiii de Tlilaioife de Gbyprtt au rooyeii âge ; — De M. I<aeioi3^ de 
Bf oos Beciiercbes sur Jacques Dubroeuoq, seulpiear el arehiieeM 
montoîs;— De 3L Poucsrl, Gompie vendu do la aéaoeede rentrée 
éhi fiicullés de Pdiiiers (SI novembre i86S); De If . Do Puis» 
Demande de r«:cUficBtion du nom do sa Amélie ei Jogemeotdu tri- 
bunnl de Valeociennes établifisant que» diaprés 180 pièose aotheo- 
tiques» ce nom, depuis le zif* siècle, s'écrit en deoi s^lobes s — 
De M. Bonsergeni, les n** do jeudi 9 avril 4838, jeuili S7 décembre 
1838, jeudi 84 ociobre 1833 des é$ MHtn^ numéros man- 

quant dans la colleciiofi de oe journal donnée à 'a Société par 
M. Barbier (eair page 189) s De M. Deville» Dîssoriotioû sur une 
médaille romaine de iulia Augnsia $ — De l'abbé dtroobant. 
Services religieux fondés par Icanne de talaing;— De M« Clieloo : 
i« Notice sur on jeton touroaîsien ; 9* Notice sur Jeanne de Wes»- 
maele et JoannedeMerwede;— De M. Boacb Smitbti* le volamevn 
des Transactions of the bislory aoeiety of Uocashlta aad CbaghlrOp 
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2" The archaeological mine (part. xxYii!);«I>e lOfd LoodttbOr 
roughf le Q* VI de ses Miscelleoea graphica. 

De M. MaudHyt, la copie fiUte par loi dTaoe InecripUoii de Fégliae 
de Prabeoq (I>eiii-Sè?fee). 

De M. rabbé Doialabeille» Tîcaire de Maoqnet deChâteHerandy 
«D eiemplaire de la graTore sur pierre esécoiée à la iithogrspliie 
Gauf in I Poliiera» d'après le projei Je raeiauraiion de la htçà&t de 
régliie 8l*lacque8, dressé par M. GodloeaQ de la Brelonneriet ai^ 
ebiteeie i Gbâielleraud, membre de la Soelélé, aioai que M. Boie- 
labeille. Cette compagaie, à laquelle ilt aonmeltaieiit leur projet, 
leur a tnmamia a?ec ses éloges quelqaes obienpatioiia auiqiiellei 
ils aoni tout dieposéa à fiilie droit auiaai qu'ils lo ponmNit. 

MéiÊillu, wtomaiM, mmwi, is ifrt fc l i i , oljttê Mm§» 

De M. l'abbé Dégages, une médaille de Gonstnniin, pctii bronze 
irès-bien conservé; — De M. l'abbé Reyis, une autre médnille ro- 
utine; — De M. Raimbeaud, un jeton de la mairie He Tours en 
<;r25-2«; — De M. Bréchori, l em^iroinie sur cire il'nn sceau du 
moyen fige; — De M. Brillouîn, l'empreinie sur cire du sce,'»u de 
Jean Manlrolle, chevalier vivanr au xv» siôclo; — De M. de la 
Tousche, un fer de pique et deux tuyaux ea poterie proveoaoi du 
souierrain-refuge de Prinçay. 

L« ma?ée de la ville a reça : 

T>e M. r^ibbé Pieyis, deux médailles romaines; — De M. Moitre, 
quatre bois gravés reproduisant des emblèmes religieux qui oot dd 
appartenir aux jéAuites. 
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Dblislb, m. C. — Don et travaux, 8(i, 
Dbquen, m. c. — Son admission, 110. 
DcsAGEs (L'abbé). — Don de plusieurs médailles, 3^ 343. 
Dkscabtes. — Origine de sa famille, 280j 312. 
Deshoulins. — Rapport sur les monuments de Toulouse, 106. 
Dessins et gravures donnés à la Société. — 34^ 60, 110. 150. 187, S^S, 288 , 
814, 820. 848. 

Dbyillb. — Dissertation sur une médaille de Julia Augusla, iàl^ 
DiCTloifNAiBE historique des famillos du Poitou. — 114. 
DiNAN. — Siège en 1850, non prouvé, 279. 3J I . 
DinANT. — Sac do cette ville ; — Dlnanderie, ifiS^ 

Dons faits à la Société , 22^23,24,25,27^49,50^61^55, 106, 107^ 148, 
150, 184. 185. 186, 187. 219, 220, 253, 281. 312, 319, 2JîL=f crfren outr« 
lesarticles Dkssins, Estampages, Impbiiibs, Inscriptioks, Manuscbits, 
MÉDAILLES et Monnaies, Objets divbbs, Sceaux. 
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Doublet db Boisthibault, M. C. — Dons et travaux, 87, 18G, 282^ 314, 

Doué. — A pu être Segora, iM^ 

Dbot, m. R. — Son admission, làâ. 

Dboubt, clerc poitevin. — Son épitaphe à Rome, 244. 

DuBEUGNON , M. R. — Son admission, 2^ 

Dubost. — Envoi d'un poignard et d'une lettre en vers, liâ. 

Ddffaud, m. r. — Dons et travaux, 22^46^50,51,83187^ 109, tJ9^ 184, 

187. 814. 837. 
DuFLOS. — Note sur cette famille, 3ùà. 
DuFOUB. — Notice sur le congrès d'Amirasen 1803, iûfi. 
Dugast-Matipeux, m. C. — Dons et travaux, 2M, SÎCL 
DuPBB, architecte, M. R. ~ Ses travaux, 4, 44^ 116, UT, 147, 
DuPRB, imprimeur, M. R. — Divers dons, 4?, S2iL 
Dupuis, M. R. — Foér Puis (Du). 
DuBAND. — Don d'une amphore, 22(L 
DuBBT, M. C. — Dons et travaux, 1^ 

B 

EcoLB des Chartes. — Voir à Tarticle Socibtbs savantes. 

Eglises. ~ Mesures pour leur conservation ou leur restauration lL 14, 46, 

116. 117, 183^ 285^293,295,318, 337. 343. 
EwsEiGîiES de pèlerinage. — Détails sur ce point, 168, 813. 
EpiTAPHES. — Voir Inscbiptions. 
Estampages donnés à la Société, âo, 87^ llâ- 
Ethnologie française. — Ouvrage sur ce point, 77. 
Exploit d'un sergent en 1478. — Sa reproduction, 2^ 

F 

Faibholt, m. c. — Dons et travaux. 48, UO, 114^ 
Faulcon, m. N. r.— Son admission, MIL 

Fayb, m. r.— Ses fonctions, 108, 256 :— ses travaux et.ses dons, 20^ 47^ 

49^100,104,122,125,149,150, 1^ 311, 314, 817; ~ 

sa mort, 338. 

Fayb l^Abbbssb. — N'est pas Segora^ 101, m. 

FÊTES des innocents, des fous, des ânes. — Oljservations sur ce point , 165. 

Fey, m. r. — Don d'une Ggurine en bronze, 2M^ 

FiLLOR, M. N. R.— Dons et travaux, 23, 107, m, 164^ m 220, 252, 25i, 
255^ 281i 2fi2. 



FiNBS. — A placer à Ingrandc entre Poitiers et Argenton, 9îL 

FOKTBNEAU (Dom). — Table de ses manuscrits, 109^ 317. 

FoMÉT (château de la). — Note sur lui par H. Touchard, 2ZL 

Foo (François du). — Note sur lui, 24fi ; — son épitaphe, 2âl. 

FoucABT, M. R. — Ses fonctions , 108^ 256] 33L ^ ; *— ses dons et ses tra- 
vaux , i46j 815. 31», iâl. 

FoucHABDiiiAB (De la), M. N. R.— Interprétation de Tinscriptioa du Vieux- 
Poitiers, 805. 

FoucaïKB (Db), h. N. R.— Son admission, 8^ 



Gâillàbd db Lk Dioif ifBBiB, M. N. R. — Dons et travaux, 279, 288, 514. 
GABTtiBfi. — Don de deux autographes, d*un dessin, de deux empreintes de 
cachets, 187. 

Gabbar db Bal2A.iv, m. r. — Don de dix bons de confiance, 152. 

Gauvin. — Don d'une téte d'ange en pierre et de deux carreaux émaillés, 187. 

Gazbttb des Beaux-Arts. — Envoi de ses sept premiers numéros, 21. 

Gbnçai. — Son château acheté par M. dePuyrenard, 21â. 

Gbnèvb. — Ouvrage à consulter sur son histoire, 166. 

Gbogbaphie historique. — 30j 86^ «lOi 

GiLBBBT, M. C. — Dons et travaux, 229, 281. 

GiBABDOT (De), M. C. — Dons et travaui, 24^ 50] 219. 

GooBFBOY (De), M. C. — Dons et travaux, 281. 

GoDiNBAD DB LA Bbbtou H BBiB, M. N. R. — Dons et travaux, 1^ 343. 

Gow, M. R. — Don de trois rosaces sculptées sur pierre, 148. 

Gbands Joubs. — Notice sur ceux du Puy, 2fi* • 

GBANeBS-CATHUS. — Notioe sur cechâtrau, par M. Audé, 259^ 

Gbatdbbs données à la Société. — Voir Dessins. 

Gbégobibn chant. — Détails sur ce point, 192. 275. 

GuBPiN, M. G. — Admission, 149; — dons et travaux, 18G. 

GuBBÂUD, M. C. — Dons et travaux, 23, 151, 820, ZUi. 

GuYAiVB. —Ouvrage à consulter sur ce pays, IM. 



Hàchb mérovingionne. — Détails sur ce points 42. 

Hains. — N'est pas le Finet entre Poitiers et Argenton, 20i 9^^ 

Halliwbll, m. c. — Dons et travaux, t74, 
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UiBB (La). — QuittaDoe et signature données par lui, 211. 
HoMBBEsFiBUAS (D*). — Dons et travaui, 186. 

HoNOB£ (St ]. — Sa légende, 22fi. 

HucHEB, M. C. —Dons ol travaux, 49, 151. 168, 186i 318. 318. 330. 
HuoT. — Etude surle roman de la Rose, &1L 

I 

Ibbbiennb (Langue). ~~ Détails sur œ point, TA. 
IBUBU. — Sens de ce mot, 303. 324. 

lUPBiMBS reçus par la Société , M» M, 24^ 25, 49, 50^ 85, 105^ UO, 150, 

184,219, 220,253.254,281^312,31^ 
IisGBAMDB. — Est le FiNBS entre Poitiers et Argenton, 2jL — Sens de ce mot, 

m 

INSCBIPTIONS. — 20, 50, 83j 87^ 191, 219, 242, 284^ 303, 302 à 310, 321, 

Institut dos provinces. — Ses travaux, 87, ! 15, 185. 
Institut (Journal 1').— 23. 49, 87, IMi ^ iMi ^ 282. «H. 
820. 841. 

IT1NEBA.IBB d'Antonin. — Détails sur ce point, sa. 

J 

Jablonski. — Don d'uno hache en silex, 

JoLY, architecte. — Ses travaux, 4, 117. 23SL 

JosLÉ, M. R. — Don du Théâtre du Monde de Blaeu, 2&2^ 

JouBNAi« de Poitiers depuis 1778. — 189. 342. 

Ju VÉNAL DBS Ubsins, évôque de Poitiers. — Son épilaphe à Rome, 2i3. 

K 

Kbbckhovb (De), M. C. — Dons et travaux, iML 

L 

Lacboix, m. c. — Dons et travaux, 288. 842. 
Lacbymatoibbs (Urnes). — Détails sur ce point, 109, 314. 
Laferrièbe, m. c. — Dons et travaux, 24. 
Lahibb. — f otr Hibb (La). 



— 353 — 



Lalârhb (L'abbé), M. N. R. — Dons et travaux, 47, B4, 109^ Sll^ tlT, 

317, 840. 

Lamardiàbe. — f^oir Mardi bbk (De la). 

LAMABTiRiàBB. — DoD d'une ihèse de feu M. de Beauregard, IM. 

L4NOON. — Découvertefi de médailles eo œ lieu, 87^ 1^ 

Lan ODB rsAïf ÇAiSB. — Recueillir ses anciens monuments, 249. 

Laubsndbau. — Don de plusieurs volumes de la Revue générale, 282, Z42^ 

LBCAmPBNTiBB.— Lettre sur les monnaies de Henri V d'Angleterre, 842. 

Lbcointab (Eugène), M. R. — Dons et travaux, 23^ 43^ US^ 149, 182^ iVL 

Lbcointbb-Dopont père, M. R. — Dons et travaux, 26^ 51, llâ^ 

Lbcointbb-Dupont fils, M. R. — Admis, 340; nommé secrétaire-adjoint, 23â. 

Lbcoq, m. C. — DoDS et travaux, 106. i2iL 

LECTUBBsJaitœà la Société. — foir Comptes bbrdus. 

LBDxm, M. R. — Son admission, 213. 

Lbgitimbs (Princes). — Détails sur ce points 168. 

Lbbcubb. — Détails sur celte famille, 167^ 160, 161, 162. 

LiBUB gauloise primitive. — Détails sur ce point, 46, 89i IXL 

LiouoA. — Etablissement récent de bénédictins en ce lieu, t07, IM. 

LoHDBSBOfiOCOH (Lord). — Dons et travaux, 174, 254, 31â, 

LONGOBMAB (De), M. R. — Ses fonctions, 108^ 256, 339; ses dons et ses tra- 
vaux, 14^ 21, 45, 4L 60, 84, lOL 10?i UL 118, 135» 172» ISi 198, 235» 
25J , 257^ 283i 888.3^3. 

LouDOH. — Détails sur cette ville et son église de Ste-Croix, 44. 

LoDU XiV. — Sa statue à Poitiers, 149. 

LcsioN AH. — Découvertes d'objets divers dans son château, 812. 



Mahoddbau, m. N. K.— Don d'un de ara ouvrages , 28. 
Maisoivs (Anciennes) de Poitiers. ~ Mesures pour les décrire, 44^ 45» 116. 
Maiiuscbtts donnés à la Société. — 24 , 26^ 50, 87^ 11©» 187^ 283^314, 
320, 343. 

Makchant, noble poitevin. — Son épitaphe à Rome , 24&. 
Mabcortiat (De).— Travaille aux tables de dom Fonteneau , 109. 
MABDiiBB (De la).— Divers dons, 22(L 

Mabmandb. — Notice sur sa seigneurie et son château , par M. d'Argenson, 

48, 104. 

Mabnay. — Restes de vote romaine près de ce lieu, 812. 
II ABNEP , anciens imprimeurs de Poitiers.— Leur enseigne du Pélican» 46, 51 . 
Mabsoknibbe (Delà), M. R.— Admission, 2Sl ;— don d'un discours, iàl^ 

48 
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Mabtial (St).— Remonte aux temps apostoliques, UiL 
Mas-Latbib (De), M. C— Dons et travaux , 242. 

Maodoyt, m. R. — Fonctions, dons et travaux, 20, 25, M. 83i M* UO, 
149il5lj !62^ 187^ 188, 248, 256, 28îL 811^ «lij Sl^i 320, 337. til. 
Maubieb (Du).— Notice sur lui par M. Ouvré, 7^ 
Mau/.b.— Notice sur cette ville, par M. Paye, UL 
Maysb, m. C— Dods et travaux, 48, 110, 2^ 

Mbdaillbs et MomiAiBS données à la Société. — Î5, 61.87. 107. tlO, 152. 

187. 220. 252. 255. 380. 320. MIL 
Mbillbt, m. R. — Dons et travaux, ^ 23^ 25, 51 . 252. 
Mbmbbi-s admis dans la Société. — Voir AoiitssiONS. 
Mep«aild,M. K.— Ses fondions. 108 . 256, aM ses travaux , 16^20^30, 

44j 46, 74, SOj nOj 149. 163, t71. 249, 251, 275. 278, 281. 317, 111. 
Mbnaboière, M. R. — Son admission, 340. 
Mbsubbs itinéraires anciennes. — Détails sur point, M. 
Meybb , M. R.— Notice sur Renaudot , 104. 
MiLLB romain.— Sa longueur déterminée sur place , IfiZi 
MiNiEB.— Don de son Précis historique du droU français , 106. 
Mimstbb de Tlnstruction publique. — Ses dons, 22, 27^ 86, 105, 108, 150. 

m, 220, 253. 282. 313. 320. 341. 
MoiTBB.— Divers dons , 284, 320, 343. 

MoNTALEMBEBT (De), M. C. — Don de deux de ses ouvrages, 107^ 282. 
MONTPBBHAND (De).— Son Musée k St-Pétersbourg, 2i 
MoNUMBirTS. — Deâcription, conservation, restauration, 1^ 14^ 44^ 45, 46 , 
11^ 117,aifi. 

MOBBAO DB LA RoNDB, M. N. R.— Dcssin fourni, Admission, UIL 
MoBBAU, de Civray. — Don de 14 monnaies et d'une croix de cuivre, 24& 
MOBiLLON. — Divers dons, IM. 

MouBAiN DE SouBDBVAL, M. Dons et travaux, 63^ 2&fL 

MoussAC— Découverte d'antiquités dans ce Heu, 116. 1^2. 

MusÉB do la Société. — Sa translation, 108, 146, 182. 253. — Ses acquisitions. 

— fofr Médailles, Scbadx, Objets divebs. 
MusBB de la ville. — Ses acquisitions, 30, 61, 152. 188 ^ 256. 284. 81 &. 

320, 343. 

Musique.— Détails sur lesneumeset le rbythme, 26. 

11 

Namub (M.).— Don de sa notice sur les urneslacrymatoircs, 314. 
Nibuil-scb-l*Autise.— Notice par M. de Rocbebruoc, 34(L 
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I*iizY-LE-CoMTB.— PeÏQlures murales romaines, 22â. 
?Iotbb-Damb de Poitiers. — Notice sur ses peintures murak« \m M. de Lon- 
guemar, 14. 

Numismatique. —115, 164^ ifii^ Foir aussi Mbdaillbs. 

O 

Objbts divers rççus par la Société.— 2S, «Zi ifil^ 162* i^L ?20, 255^ 

25C. 283i81iL820^ iâiL 
Odbttb db Chahpdivbbs.— Ëclaircissementâ Burson sort, 2âiL 
Oibb.— Notice sur cette paroiœe par M. Tabbé Lalanne, 47^ 81. 
O&UBAU de BuxeroUes — Mesures pour sa oonservation , 44, 104. 
Obmbs (Château des).— Notice par M. d'Argenson , 22â. 
Otrbppe db Bouvette (D'). — Don de divers ouvrages, l&l. 167. ZIA. 
OuvBB, M. R.— Ses fonctions, 108, ML — Ses travaux , 78, 251^ 279, 

311, asiL 

Palais de Poitiers. — Projet de restauration, mâ. 

Pabentbau, m. N. R. — Don de l'empreinte d'un cachet de Mazarin, ifiL 

Pbintubbs murales. — 14, 21, 47, 84^ 118, 2a&x 

Pbligaii. — Enseigne des Maroef, imprimeurs à Poitiers, 46, 61. 

PsLLBTiEB (L'abbéK M. C— Dons et travaux, 23, 86, 150^ Mii. 

Pbutiony (Bois et étang de).— Détails sur ce point, 

Pbutingbb (Carte de). — Détails sur cet ouvrage, 91. 

Pbbvinquièrb (Abel), M. R. — Membre de la commission des Arônes, SÎL 

Ppbpifbb, m. C- — Don de fi ouvrages, 8fi, 

Philippe lb Bbl. — Ses rapports avec Clément V. S2, &1 à 41. 

PiCHOT, M. R. — Don de deux pièces imprimées, 24* 

PiB (Mgr), évêquede Poitiers. — Don de l'empreinte d'un diptyque russe, 2Sa. 

Pilotbllb,M. R.— Ses travaux, 105,280. 811. 320, 339 s es fonctions, m. 

PoiTiEBS. — Ses monuments, 1. 14. 22. 44. 51, 105, lOG. IM^ IM^ 312, 

3S7; — son histoire, 251^ 279, 31 L 
PoiTiBBS (Vieux-).— Inscription de son peulven, SOS, 
Poitou. — Documents pour son histoire, par M. Beauchet-Filloau, 187. 2ûL 
PoNTAi MONT (De). — Don d'un de ses ouvrages, 342. 
PoNSOT, M. R. — Son admission, lâî. 
Prahecq. — Inscription de son églist*, 2à&. 
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pRSSSAC, M. R. — Ses fooctioos, 108^ 172^ 2M ; — ses travaux et ses dons , 

tSO, IS7, 218. 242. 246, 247. 819;— sa mort, aiS. 
Pbinces légitimés. — Ouvrage sur ce point, 168. 
Puis (Du), M. R. - Dons et travaux, 104. IM. LLL 2Z9i 28L liL ^ 
Puisant. — Note sur ce château, par H. Touchard, 



Rabault. — Don d'une médaille romaine, WL 
Rabelais. — Était botaniste, 2iL 

Raimbbault, m. N. R. — Divers dons, HO^ 152^ 284^ 343. 
Raingubt (Damien), M. N. R. — Son admission, 182; — Sfô travaux, 
184, 254. 

Raingubt (L'abbé), M. N. R. — Son admission, 182; — ses travaux, 240 , 

242. 279. 284, 2S^ 
Raoul Ardent. — Notice sur lui, par M. Toucbard, à. 
Rapports sur difTérents sujets. — Li IÇ, Ii> ^08. ^46. 
Rbdbt, m. r. —Ses fonctions, 108^ 149^ 172i 256j 837. 343; —ses travaux 

et ses dons, 20^ 86^ UO^ 150, 182, 219^ 268i 228. 
Rbnaudot, médecin de Loudun. — Notice par M. Meyer, 112. 
Restaurations ou réparations faites ou proposées. — Li Ht ^ 116. 117. 
Rbtis (L'abbé). — Don de plusieurs médailles, 3i3. 

Roach-Smith , M. C. —Dons et travaiix, 49, 151. 172. 185. 255. 3lfl , 
320. 342, 

RonRFiT o'Ardrissbl. — Détails sur lui, 27 r>. 
Robebt (Hercule), M. N. R. — Mémoire sur le Gaulois retrouvé, 817. 
Roche. — Don d'une pièce d'Edouard III, 
RochebbUne (De), M. N. R. —Notice sur Nieuil-sur-l'Autise, ZÀSL 
RocHBPOSAY (De la), évèque de Poitiers. — Fondation faite par lui à 
Rome, 2âà. 

Roman de la Rose. — Détails sur cet ouvrage, 50, UA. 
RoziBB, M. R.— Dons et travaux, 22^ 113, 219. 314. 
RuLLiRB.— Don d'un boulon en bronze, 284. 



Saints. — Représentés sur des médailles et monnaies, 

Saint-Cyoard. — Église de Poitiers, 20^ no. 

Sairt-Febjbux (De). — Mémoire sur la lieue gauloise, 4G, 89, 12fi- 
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Saint -HlLAiBE. — Église de Poitiers, 1, 44, nr, 18^ 2fiû; — Charles de 

Saint-Bilaire, US. 
S Al NT- Jacques. — Eglise de Châtelleraad , 24l« 
Sai?«t-Jban {Temple). — Travaux qu'on y a faits, 44^ H6, 146. 
Saikt Mahtial. — Sa mission remonte aux temps apostoliques, lâL 
Saint-Laurbnt (De), M. N. R. — Ses travaux , 150, 
Saint Louis. — Sa figure et son costume sur un sceau , 24* 
Sainti-Cboix , église de Loudun. — Projets de restauration , 45^ IIL 
Saintb-Radboondb. — Deux abbayes en son honneur en Angleterre, 31L 
Saintongb. — Notice sur ses églises rurales, par M. l'abbé Rainguet» 
Santbbbb, musicien poitevin. — Notice par M. Du Puis, 112. 
Sabbazin (L'abbé) , M. G. — Son admission , IKL 
Saussayb (De la), M. R. — Son retour, 357; —ses travaux, SI4, S4l; — ses 

fonctions, 

Sadtbstbb. — Détails sur cette famille, 159^ lfi(L 
Sataby, m. N. r. — Don de sa traduction de Jérémie , 2â4x 
Sayetib (M"»* de la). — Divers dons, 3&&. 

Sceaux et cachets. — 35^ 51^ 87, 110^ 187^ 219, 3SÛ, S6^ 968^ 384, 
316. 820. 848. 

ScHAEPKBNS, M. G. — Dons et travaux , 49^ 86^ 186. 841. 
ScHAYES, M. G. — Notice sur un sceau de Conrad, S4L. 
SÉANCES de la Société. — f'oir Comptbs bbndus. 
Seooba. — Sa position , 100, 135^ 2âl. 
Sbpultubes anciennes. — Détails sur ce point, 326. 
Sociétés savantes. — F^oir le détail suivant et voir aussi Tarticle Acadé- 
mies. 

Société des Antiquaibes db l*Ouest. — Pour son oi^anisation, ses déve- 
loppements, ses travaux, ses acquisitions, voir les articles Bureau, Con- 
seil d'administbation. Admissions, Comptes bbndus, T&avaux 
ÉCRITS , Dons. 

Sociétés s'occupent exclusivement d'études archéologiques et historiques. — 

Leurs travaux et leurs dons : 
Société de Béziers. — 60, 74, 341. 

— de Cbâlon-su^SaÔDe. — 2^ 

— de la Charente. — 151^ IM. 

— duCher.--8i8, aiS. 

— deCenève. — 76, 85» IST, 166, aLa. 

— du Limousin. — 23, 50^ lOG^ IST, 107, 185^ 253^ 281, 3Ii 

— de Londres (Antiquaires). — 86^ 255. 319. 

— — (Numismatique). — 254. 319, 34fL 

— de Lorraine. — 28^ 40. 86, 106^ 451» 185^ MO, 281^ 212. 
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Société àn Liixembourg. — 75, 85, 220, 255, 277. 

— du Midi (ie la France. —60, 169, 186. 

— delà Morinie. -as, 60. 86, 106, 107, 185, 244, 277, 278, 2S1, Sl^i, 

341. 

— de Namur. — SO, 106, 168, 185, 2ôa, 281, 312, Ml. 

— de Normandie. — 340. 

— de l'Orléanais. — 84, 60, 106, 161, 170, 185, 26t, 381, SU, 81», 

841. 

— de Pirb(iLQliqiiainB do Fnnoe). ^ 77, 88. S4I. 

— » jCoiMBmtiOll dOBUMQUIlMlli). — i08, 188. 

_ ^ patokede Abu»)- ^» ^* <^ 
841. 

— . (SphMgiltiqv^. - 88. 48, 74, «7, 100, 181» 108» 186, 364, 

381, 313,841. 

_ — {Fxole des chartes). — 16, 28, 77, 86, 106, 161* 186 , 220, 
264, 382,313, 819,341. 

— de Picardie. -27, 60, 107, 161 , 170, 186, 220, 2W. 381, 813, 341. 

— de Soissons. — 341 • 

— cloStyric.— 318, 319. 

— de Touraine. — i:9, 186, 25a, 313, 819, 341. 

— de Zurich. — 313. 

Sociétés s occupant d'étiuki divitMi. - Uuit Maux cft lion dons : 
Société d'Abbeville. — 841. 

— de TAUler. — 84, 87, 100, 188, 868, 818, 841. 
^ de mois. — 100,104. 

— de Caee. — 100, 841. 

^ delBCieu8e.-S58,841. 

^ d« Dem-SèWBB. 40, 80, 100. 

— deDouai. — 220, 277. 

^ du HainauU — 50, 86, 185, 313. 

du Havre. 85, 319. 
^ derindre. — 341. 
_ d'indre-et-Loire. — 85, 313, 31». 

— de Laon. — 185, 235. 258, 255, 819. 

— de Marseille (Stalislique). 254. 

— de Paris (Morale chrétienne). — 268, 281 , 31 3, 31 9, 841. 

— ^ (Beaux-arts). — 811. 

— de Mien. — 86, 106, 258. 

— dn Pay . — 78, 86, 880, 818. 

— de Seioe^bOise. — 106. 

— de la Yendée^ — 818, 319. 
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Société du ITonno. — 48, t06, 1 10, i65, 185, 381, 318. 
SoLAND (De), M. C. —Son admission, 149. 
SouTEBUAiiNS-BEFUôBS. — Détails sur co point, 184, 83S. 
Stassabt (De), M. G. ~ Dons et travaux, 34, 167. 
Statubb équestres des églises. — Détaib lor et point, 136, 183, 198» 
Stboobamt (L*abbé)» M. C. — Son admianon , 819 ; — aea traranx, 84S. 
SoiasBB e( Charles le TémMre. — Note sur leun difiéiends, 76. 
Symbolisme — Travaux «or ce sujet par BfH. l'abbé Auber, tlê, 188» 
817 ; — de Loogtiemar, 188; — de StrLanrant^ 180. 
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